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ROYAUME DE WURTEMBERG. 



INTRODUCTION. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 



La maison royale du Wurtemberg tire son origine, 
selon la tradition la plus accréditée^ de Berthold, 
duc des Allemands et de Souabe, en 724. Un de ses 
descendants, Conrad, comte de Remsgau, qui, vers le 
milieu du onzième siècle, avait fait bâtir sur une hau- 
teur près du Necker un château fort qu'il nomma, en 
l'honneur de sa femme, Wurtemberg, équivalent de 
Frauenberg (montagne de la femme), ajouta à son 
titre celui de comte de Wurtemberg ; et ce nom s'est 
perpétué jusqu'à nos jours. 

Le comté de Wurtemberg, qui relevait du duc de 
Souabe, et qui avait déjà pris quelque extension ^o^^ 

tTATISTIQUI JffUniAf. 3. V 
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Ulric P', aux longs pouces, mort en 1265, et que Ton 
considère comme le yéritable fondateur de la famille 
régnante, ne devint comté souverain qu'à la mort 
du dernier duc de Souabe, le malheureux Conradin, 
dernier rejeton de Tillustre famille des Hohenstau- 
fen, décapité à Naples en 1268. Après cet événement, 
la Souabe se partagea en principautés, commande- 
ries, abbayes et villes libres, indépendantes les unes 
des autres, mais se rattachant toutes à Tempire ger- 
manique , et le Wurtemberg ne tarda pas à prendre 
le premier rang entre les États qui se substituèrent 
au duché de Souabe. 

Le comte Éverard VI, mort en 1419, acquit au 
Wurtemberg, par son mariage avec la fille du comte 
de Montbéliard, le comté de ce nom et ses dépen- 
dances en Alsace. 

L'empereur Maximilien P' éleva, à la diète de 
Worms, en 1496, Éverard VII à la dignité de duc de 
Wurtemberg. 

Le duc Ulric voulant, en 1520 , s'emparer de la 
ville libre de Reutlingen , dont les habitants avaient 
massacré le magistrat d'Achalm , toute la ligue de 
Souabe se souleva contre lui, le chassa de ses États, 
et vendit le Wurtemberg à l'Autriche ; mais Ulric, 
vainqueur des Autrichiens à Lauffen, en 1534, ren- 
tra en possession de son duché. 

Le Wurtemberg, pendant la guerre de trente ans, 
fut, à plusieurs reprises , ravagé, dévasté, incendié 
par les Autrichiens, qui entassèrent ruines sur ruines. 
La guerre de la ligue d'Augsbourg, de 1688 à 1697, 
celle de la succession d'£spagne, de 1701 à 1714, ont 
été aussi de véritables calamités pour le Wurtem- 
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berg^ en ruinant de nouveau ce beau et fertile pays. 

Enyahi pendant les guerres de la révolution fran- 
çaise par les armées de France et d'Autriche, le 
Wurtemberg eut beaucoup à souffrir des combats 
qui se livrèrent sur son territoire , et par les contri- 
botions de toute nature qu'on préleva sur ses habi- 
tants. Le traité de Lunéville lui fit perdre le comté 
de Montbéliard, que la France réunit au département 
du Haut-Rhin. 

Le Wurtemberg, forcé par ïes événements de re- 
chereher la puissante alliance de la France , obtint, 
par suite du succès de nos armes, un agrandissement 
de territoire qui le dédommagea de la perte de ses 
possessions d'outre-Rhin. Le duc Frédéric II, par 
rintervention de la France, fut élevé, en 1803, à la 
dignité électorale que sa maison ambitionnait depuis 
longtemps , et Tempire d'Allemagne lui céda la pré- 
vôté d'Ellv^angen, neuf villes libres et plusieurs riches 
abbayes et domaines ecclésiastiques. Le Wurtem- 
berg présentait, à cette époque, une superficie de 
170 milles géographiques carrés et une population 
de 600,000 âmes. 

Une particularité digne de remarque, et que nous 
ne pouvons passer sous silence, c'est que le Wurtem- 
berg avait déjà, vers la fin du quinzième siècle, un gou- 
vernement constitutionnel régulier, et que les ducs 
régnants purent difficilement prélever des impôts ou 
promulguer des lois sans l'assentiment des états. Les 
fréquentes dissensions qui s'élevèrent entre les ducs 
et l'assemblée des états troublèrent quelquefois la 
tranquillité intérieure du pays. 

Napoléon, après la glorieuse campagne d'Austeritt/ 
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et te traité de Presbourg, proclama l'électeur Frédé- 
ric roi de Wurtemberg et doubla l'étendue de ses 
possessions^ qui eurent alors, comme aujourd'hui, 
une superficie de 360 milles carrés. 

Le Wurtemberg resta fidèle à la cause de la France 
jusqu'au moment où nos troupes repassèrent le Rhin. 
Le 2 novembre 1813, le roi Frédéric V' signa avec la 
coalition le traité de Fulde , et tourna , en 1814 et 
1815, ses armes contre la France. 

Sa Majesté Guillaume P', qui règne aujourd'hui sur 
le Wurtemberg, a succédé à son père Frédéric I**, 
le 30 décembre 1816. 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE 



ftaperllcle et limites. 

Le royaume de Wurtemberg, tel qu'il a été con- 
stitué par les actes du congrès de Vienne , est situé 
dans la partie méridionale de FAIlemagne , entre le 
royaume de Bavière , le grand-duché de Baden ell le 
Jac de Constance. Les deux principautés de Hohen- 
zollernSîgmaringen etHechingen sont presque entiè- 
rement enclavées dans le Wurtemberg. Ce royaume 
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présente une superficie de 360 milles géographiques 
carrés, équivalant environ à la vingt-septième partie 
de celle de la France. 

Le Wurtemberg, foisant partie de la Confédération 
germanique, doit se soumettre aux décisions de la 
diète germanique. 

La forme du gouvernement intérieur a été réglée 
par Tacte constitutionnel du 25 septembre 1819, pro^ 
clamé par le roi Guillaume P% qui occupe encore en 
ce moment le trône. 

La couronne est héréditaire de mâle en mâle dans 
la maison de Wurtemberg ; elle passe dans la ligne 
féminine à l'extinction de toutes les lignes masculines. 
Le prince royal est majeur à dix-huit ans. 

Le pouvoir exécutif appartient au roi; mais il par- 
tage le pouvoir législatif avec les états du royaume, 
divisés en deux chambres. La chambre haute, ou des 
seigneurs {Stands herren) , se compose des princes 
de la maison royale, des princes et comtes médiatisés, 
des membres héréditaires ou à vie nommés par le 
roi. Il faut, pour faire partie de la chambre haute, 
être de naissance noble, et jouir d'un revenu foncier 
de 6,000 fl. (12,960 fr.). 

La chambré des députés est composée de 93 mem- 
bres , élus par la noblesse , par les villes et les bail- 
liages ; le chancelier de l'université et les dignitaires 
des églises catholique et protestante sont de droit 
membres de la chambre. Les séances de la chambre 
des députés sont publiques, et les débats sont publiés 
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par tes jonrnaux; les députés sont réélus tous ks tm 
ans. 

La constitution prescrit au gouvernement de con- 
voquer les états au moins une fois en trois ans. Les 
chambres, hors du temps des sessions, sont représen- 
tées par une commission formée des présidents des 
deux chambres, de deux membres de la chambre 
haute et de huit députés. 

Le budget des recettes et dépenses est voté par les 
états pour trois ans. 

Le budgetdes recettes est évalué par an, pour la pé- 
riode financière de 1845 à 1845, à 22,523,292 francs, 
produits par les revenus suivants : 

Recettes de la chambre des finances ^,SiS8,000 fr. 

Contributions directes • . 4,762,250 

— indirectes 7,153,050 

Administration des forêts 3,665,750 

Mines et forges 498,800 

Salines 1,720,000 

Postes 150,500 

Recettes diverses 14,9 i2 

22,523,292 

La liste civile est de 2,572,500 

Le budget des dépenses de la guerre, pour la pé- 
riode de 1843 à 1845, a étë fixé par an à . . 4,949,200 
U dette publique 8*éleyait en 1835 à . . . . 55,950,000 
EUe n^ëtait plus en 1841 que de 48,000,000 

Le fonds d'amortissement et Texeédant des recettes 



M^ kl dépettMS allant an aiigmenlant d*aiinéa en an* 
1^ k goaTaraenent espère pouToir éteindre k dette 



Le royaume de Wurtemberg est diTisé en quatre 
Mroles* 
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Ce qui donne i)ar mille carré une popuklion de 
4,670 habitanU. 

Il n*y a, en Allemagne, que la Saxe qui ait une po- 
pulation plus compacte. 

Cette population, sous le rapport des cultes, se ré- 
partit de la manière suivante : 
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Le sol du Wurtemberg est généralement mon- 
tueui ; les montagnes de k Forét-Noire i*él«(idlMl le 
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long de sa frontière occidentale; les Alpes de Souabe, 
ou Rauhe Alp, traversent le pays du nord-est au sud- 
ouest^ et séparent les eaux du Necker de celles du 
Danube ; le midi est sillonné par les dernières rami- 
fications des Alpes suisses (Algau). 

Le Wurtemberg, relativement à son étendue, est 
un des pays de T Allemagne les plus fertiles et le mieux 
cultivés ; près de la moitié du sol est disposée pour 
la grande culture ; des forêts parfaitement aménagées 
en couvrent un tiers ; on trouve de bons vignobles 
dans le cercle du Necker ; le gibier est abondant; les 
produits dés hauts fourneaux et des forges suffisent 
à la consommation du pays ; les salines donnent des 
quantités considérables de sel. Le Wurtemberg ex- 
porte des céréales et du sel en Suisse^ du gros bétail 
et de la laine en France, des bois de construction en 
France et en Hollande. 

Il existe dans le Wurtemberg : 



95,000 chevaux. 
800,000 bétes à cornes. 
600,000 moutons. 
200,000 porcs. 

21,000 chèvres. 



Les haras de Stuttgart, de Klein -Hochheim, 
Scharnhausen , Weil et Marbach contribuent à ap- 
porter de grandes améliorations dans la race des 
chevaux. La plupart des chevaux du Wurtemberg 
ont maintenant du sang , du fond , et se distinguent 
par les formes. Le bétail n'a point été négligé, et les 
diverses espèces en sont fort belles. 
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On conque dans le Wurtemberg : 

132 villes. 

221 bourgs. 
i,489 villages. 
7,859 hameaux ou habitations isolées. 

ITllles prlnelpalc* et établlMements militalrMi, 

StuUgctrt, capitale du royaume^ chef-lieu du cercle 
du Necker, bâti au fond d'une vallée arrosée par le 
Nesenbach , est la résidence-habituelle du roi et des 
autorités supérieures du royaume. Les états y tien- 
nent leurs sessions. La ville possède deux beaux châ- 
teaux royaux ^ un gymnase ou lycée qui a beaucoup 
de réputation, une école de chirurgie, une école 
forestière, une école vétérinaire. La bibliothèque 
royale , qui est ouverte au public, renferme plus de 
200,000 volumes. Les quartiers généraux de la pre- 
mière division et des deux premières brigades d'in- 
finterie , ainsi que celui de la division de cavalerie, 
sont établis à Stuttgart. On vient d'y bâtir une magni- 
fique caserne pour trois régiments d'infanterie; l'hô- 
pital militaire, parfaitement situé, suffit à la garnison. 
On porte à 40,000 âmes la population de Stuttgart. 

Ludwigsbourg ou Louisbourg, situé à 3 lieues de 
Stuttgart, est une ville toute militaire, et la principale 
place d'armes du royaume. On y trouve les quartiers 
généraux du corps d'état-major, de l'artilierie, de la 
2* division et de la S** brigade d'infanterie , de la 
1" brigade de cavalerie , des casernes pour les trois 
armes, de grandes écuries, l'arsenal de construction 
^ les établissements de l'artiUerie qui en dépendent^ 
3. "^ 
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un hôpital militaire, enfin tous les accessoires n< 
saires à une nombreuse garnison. La population 
ville, sans la garnison, s'élève à 7,000 âmes. 

Jsperg, petite ville de 1,400 âmes, près de laq 
se trouve, sur une hauteur isolée, le châleau de 
hen-Asperg, prison d*État, occupée et gardée pa 
deux compagnies de garnison. 

Esslingeriy situé sur le Necker, qu'on traversa 
deux ponts, est entouré de fortes murailles qui I 
lient à un ancien château ; la ville renferme plusi 
faibriques de drap et des filatures de coton. Un i 
ment de cavalerie y tient garnison. Sa populatio: 
de 6,200 habitants. 

Heilbronny sur la rive droite du Necker, 2 
chantiers de construction pour les bateaux du 
ker ; la ville possède une belle caserne d'infantei 
quelques fabriques. Sa population est de 8,500 â 

Betitlingen, chef-lieu du cercle de la Forét-N 
sur rÉchaz, au pied du mont Achalm, où se trou 
les ruines d'un château fort qui servent de berg 
est la ville la pins commerçante et la plus industi 
du royaume. On y compte 10,000 habitants. 

Tubingen, sur le Necker, qu'on passe sur un 
en pierre , est entouré de fossés et de murs, i 
ville, célèbre par son université, contient 8,000 1 
tants. 

Obemdorf, ville de 1 ,400 âmes, est renommé 
sa fabrication des armes portatives et des ai 
blanches. 

Ulrriy ancienne ville libre et impériale, actuellei 
cheMieu du cercle du Danube, est situé sur la 
4roite de ce fleuve, qu'on traverse sur un beau 
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en pierre. Le faubourg au delà de ce pont appartient 
à la Bavière. 

Cette ville, une des plus importantes du royaume, 
renferme quelques beaux monuments et de belles ca- 
sernes. Le quartier féoétàl de la S° brigade de cava- 
lerie y est établi; deux régiments d'infanterie et un 
de cavalerie y tiennent garnison. 

ITlm est célèbre dans nos annales militaires par sa 
capitulation en 1805, et la mise bas des armes du 
corps d'armée autrichien commandé par le général 
Mack. 

On s'occupe en ce moment de fortifier Ulm , et 
d'établir une forte tête de pont sur la rive gauche du 
Danube. 

Il est présumable qu'aussitôt que les fortifications 
seront achevées, le gouvernement placera dans cette 
Tille les établissements d'artillerie de Ludwigsbourg, 

Elbca/ngeriy chef-lieu du cercle de l'Iaxt, bâti sur 
la rivière de même nom , est situé dans une contrée 
pittoresque, peu fertile, peu cultivée, mais qui pos- 
sède de riches mines de fer. La population de cette 
Tille est de 2,800 âmes. 

JTa//^ ville de 6,700 âmes, est situé sur les bords 
du Kocher, qu'on traverse sur un pont en pierre qui 
conduit aux salines de Weissbach et de Wilhems- 
gllick. Non loin de la ville est l'ancienne commande- 
rie de Kombourg, qu'on a convertie en un hôtel pour 
les invalides militaires. 
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CHAPITRE II. 



ORGANISATION ET FORGE DE TARMÉE 
WURTEMBERGEOISE. 



Hlérarehie militaire. 

Le commandement général de l'armée , sou 
ordres immédiats du roi, est confié au ministre 
guerre, qui est aussi chargé de la direction et 
centralisation de l'administration. Les bureau 
ministère de la guerre sont établis à Stuttgart. 

La hiérarchie militaire comporte les grades c 
ciers suivants : 



i. Général d'infanterie ou de cavalerie. 

2. Général-lieutenant. 

5. Général-major. 

4. Colonel. 

8. Lieutenant-colonel. 

0. Major. 

■ /,... j (Ire classe. 

7. Capitaines de \ ^ 

8. Lieutenants de ] ^k 

( 2e — 
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L'état-major général comprend : 

Les officiers généraux. 

L^état-major des places. 

Le corps d'état-major. 

La compagnie de pontonniers-pionniers. 

Officier* ipénéranz* 

Aucun ofiBcier général n'est revêtu en ce moment 
du grade de général d'infanterie ou de cavalerie. Les 
officiers généraux en activité de service étaient , en 
1842, au nombre de 17, dont? lieutenants généraux 
et 10 généraux-majors. Le plus ancien des lieute- 
nants généraux est breveté du 4 août 1816 ; les 
autres ont été nommés à ce grade depuis 1830. Le 
plus ancien général-major a été promu le 18 mars 
1815. 

Les officiers générauxliont pourvus du commande- 
ment des divisions et des brigades de l'armée, de celui 
des armes spéciales, du gouvernement et du comman- 
dement des places ; le roi leur confie des missions di- 
plomatiques à l'étranger. 

Uniforme des officiers généraux . Habit couleur 
bleu de Prusse , avec une rangée de boutons sur la 
poitrine ; collet, parements , retroussis et passe-poils 
écarlates ; une broderie de feuilles de laurier en or 
sur le collet, les parements et les poches de l'habit (1); 

(I) Voy., pour les marques distinctives des grades, chap. IV. 
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pantalon du même drap que l'habit, avec passe poils 
écarlates ou à bandes d'or; pantalon blanc en été, la 
culotte en casimir blanc en tenue de cour ; chapeau à 
cornes surmonté d'un plumet noir. Les officiers gé- 
néraux aides de camp du roi portent les ornements 
en argent. 

lËtat-maJor des places* 



Les villes de Stuttgart, Ludwigsbourg, Ulm^ Heil- 
bronn et le fort Hohen-Asperg sont les seules qui 
aient un état-major particulier, composé ordinaire* 
ment d'un gouverneur, d'un commandant et d'un ad- 
judant de place. 

Uniforme. Les officiers de place titulaires portent, 
moins les broderies, le même uniforme que celui des 
officiers généraux. 

Corps de l'éjat-major. 

Ce corps réside en temps de paix à Ludwigsbourg ; 
il se compose de : 

1 Géncral-major, quartier-maître gcnëral. 

2 Officiers supérieurs, chefs de section. 
i Capitaines. 

8 Lieutenants. 
1 Fourrier. 

i Guides, dont 2 de première classe. 
1 Guide-élève. 
Officiers détachés des corps de Tarmée pour compléter leur 
instroetion. 
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Le corps est divisé en deiix sections : Tune, de tac- 
tique, chargée des aiEftires courantes , des opérations 
militaires , des reconnaissances , de la direction et de 
l'instruction de Técole militaire. 

La seconde section, dite technique, a dans ses at- 
tributions les travaux du génie et les ponts mili- 
taires. 

Les guides, bons géomètres, arpenteurs et dessina- 
teurs, sont chargés du levé des plans et de la confec- 
tion des dessins. 

En temps de guerre et dans les camps ou rassem- 
blements de troupes , les fonctions des officiers du 
corps de Tétat-major sont analogues à celles de nos 
officiers d'élat-major. 

Le corps possède pour Tinstruction des officiers 
une bibliothèque, un cabinet de physique et de chi- 
mie, des collections de plans et de cartes, des modèles 
de fortification en plâtre, ainsi que des modèles de 
charpente de pont, etc. Une somme de 4.500 fr. est 
allouée par an, tant pour Fentretien de la bibliothè- 
que et des modèles et la confection des dessins , que 
pour des voyages d'instruction, et les exercices de na- 
tation, de fascinage et de navigation de la compagnie 
de pontonniers. 

Uniforme. Habit couleur bleu de Prusse , pare- 
ments et collet en drap noir, ornés de galons d'or; les 
retroussis du même drap que Thabit avec passe-poils 
écarlates; une rangée de boutons jaunes sur la poi- 
trine 5 pantalon de même drap que Thabit avec passe- 
poils écartâtes; chapeau à cornes surmonté d'un plu- 
metnoir. Le sabre est tenu par un ceinturon à beliéres 
en cuir noir verni. 
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PoBtoBMlerft-ploBBleni. 

La construction des ponts militaires et les travaux 
du génie entrant dans les attributions du corps de 
Tétat-major, il a fallu nécessairement lui adjoindre et 
mettre sous ses ordres immédiats la troupe destinée 
à les exécuter, et qui ne consiste qu'en une seule com- 
pagnie de pontonniers-pionniers. 

Composition Je la compagnie de pontonniers-pionniers» 

Pied de paix. Pied de guerre. 

Capitaine ...<.. 1 1 

Lieutenants 2 5 

Sergent-major et fourrier . 2 2 

Sergents 4 4 

Caporaux 6 6 

Appointés 4 4 

Tambours et 1 clairon . . 5 3 

Pionniers de l^e classe . . 15 iH 

— de 2e — . . 60 136 

Chirurgien et infirmier. . » 2 

Totaux. . . 97 176 

Cette compagnie est exercée aux travaux de sape 
et de mine, à la construction et à la réparation des 
routes, à la navigation fluviale, et à jeter des ponts 
militaires a Ulm sur le Danube. 

lËqafpagre de pont* 

Le Wurtemberg, de concert avec Baden et le grand- 
duché de Hesse, a adopté, pour former Téquipage do 
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pont du 8* corps d'armée de la Confédération germa- 
nique, le premier projet d'équipage de pont proposé 
dans le Guide du pontcynnier, ouvrage d*un officier 
français (1). On donna la préférence à ce système 
comme réunissant alors au plus haut degré les condi* 
tions auxquelles doit satisfaire un équipage de pont ; 
en effet, il est composé de voitures légères pouvant 
suivre les mouvements les plus rapides d'une armée ; 
on peut, avec ses éléments,* construire des ponts d'une 
grande stabilité sur les rivières les plus rapides; le 
bateau navigue avec facilité , et , dans un passage de 
rivière , les troupes peuvent s'y embarquer et en 
débarquer commodément. Mais cet équipage, par 
suite d'expériences faites en Wurtemberg sur le 
nouveau matériel de pont adopté récemment en Au- 
triche, et qui ont complètement réussi, va rece* 
voir d'importantes modifications, s'il n'est totalement 
changé. 

L'équipage de pont avec lequel l'armée wurtember- 
geoise doit jusqu'à présent entrer en campagne est 
formé de : 

ii haquets chargés chacun d^un bateau. 
ii — — du tablier d'une travée. 

1 — — d'une nacelle. 

2 chariots d'outils et de rechanges. 
2 — d'dgrès pour pont d'avant-garde. 
2 — d'outils de pionniers. 
1 forge de campagne. 

36 voitures. 

I (I) M. Drieu, aujourd'hui colonel dVtillerie, commandant le 
i*| 15e régiment d'artillerie-pontonniers. 
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Les 28 premières sont attelées à 6 chevaux, les au- 
tres à 4. On peut, avec cet équipage, jeter des ponts 
sur des rivières de 90 à 100 mètres de largeur. 

Le détachement du train affecté en temps de guerre 
(il n'existe pas en temps de paix) pour la conduite de 
cet équipage, comprendra : 

Hommes. Cbevaox de troape. 
Lieutenant du train. . . 1 » 

Sous-officiers et caporaux. . 10 10 de selle. 

Soldats du train .... 109 208 de trait, dont 

8 haut le pied. 

Totaux. . . 120 218 

Uniforme et armement des pontonniers. Habit 
en drap bleu de Prusse , à basques longues pour les 
officiers, très-courtes pour la troupe ; collet et pare- 
ments en drap noir, passe-poils écarlates , deux ran« 
gées de boutons jaunes sur la poitrine. Les sous- 
officiers et les soldats portent sur le bras droit deux 
haches croisées, les premiers, en métal jaune, les au- 
tres, en drap rouge; pantalon du même drap que 
rhabit avec passe-poils écarlates , pantalon blanc en 
été; capote grise, shako en feutre noir avec orne- 
ments en cuivre, pompon rouge. 

Les pontonniers sont armés d'un mousqueton et du 
sabre d*artillerie, et chacun d'eux porte en outre un 
outil ou un instrument de pionnier. 

Infanterie* 

L'infanterie wurtembergeoise est composée de 
2 divisions d'infanterie et de 2 compagnies de gar- 
nison. 
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Une division est formée de 2 brigades de 2 régi- 
ments chacune, ce qui porte à 8 le nombre des régi- 
ments d'infanterie. 

Étctt-major d'une division. 



Général commandant . 
Capitaine aide de camp 
Officiers d'ordonnance. 
Fourrier d'état-major . 
Soldats du train. . . 



Pied de paii. Pied de gaerre. 

J i 

i 1. 

2 
1 1 

« 2 et i chev. de trait. 



État-major d'une brigade. 



Général commandant .... 1 

Aide de camp et offic. d'ordonu. 1 
Fourrier d'état-major. ... 1 

Chef de musique et musiciens . 21 
Soldats du train. ...... 

Auditeur de brigade ...'.' 1 



1 

2 

1 

31 

2 et i chev. de trait. 

n 



Un régiment d'infanterie est formé de 2 bataillons, 
et chaque bataillon de 4 compagnies. 

Etat-major d'un régiment. 



Colonel commandant . . . 
Lieutenant adjudant-major . 
Officiers d'ordonnance. . . 
Fourrier d'ctat-major . . . 

"Quartier-maitre 

Prévôt 



1 
1 

» 

1 
1 
1 

Médecin et adjoints » 

Armurier 1 

Auditeur » 

Tiigdemestre » 

Soldats du train » 



1 
1 
2 
1 
1 
1 
If 
» 

1 
i 
1 S( et 90ehev. de trtit 
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État-major d'un bataillon. ^ 

Pied de paix. Pied de gaerre. 

Commandant (lieut.-colonel ou major). 1 

Lieutenant instructeur du tir. ... 1 

Adjudant sous-officier 1 

Tambour-major ou caporal tambour. . 1 

Médecin. » 

Armurier » 

Conipostlton d'une compagnie. 

Pied de paix. Pied de guerre. 

Capitaine 1 1 

Lieutenants 2 2 

Sergent-major et fourrier. . . 2 2 

Sergents 2 2 

Caporaux 6 iO 

Appointés 2 6 

Tambours 5 3 

Carabiniers 10 50< 

Soldats iO 159 

Sapeurs » 2 

Chirurgien et infirmier ... » 2 

68 219 

Effectif d'un régiment. ... 563 1,788 

Effectif des deux divisions. . . ^,610 ^i^4^ 

Mais à l'époque des manœuvres d'automne, par 
suite de Tarrivée des recrues et du rappel des hom- 
mes congédiés, il y a 50 hommes de plus par compa- 
gnie, ou 400 hommes par régiment. Le chiffre de Fef- 
feclif sur le pied de paix est calculé sur le service 
des gardes à fournir, et de telle sorle que les soldats 
passent trois nuits dans leur lit et la quatrième au 
corps de garde. 
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Les régiments d'infanterie sont numérotés de 1 à 8 ; 
ils occupaient en 1843 les garnisons suivantes : 

icr régiment à Heilbronn. 
2e et 6« — à Ulm. 
3« et 7« — à Ludwigsbourg. 
^, 5e et 8« — à Stuttgart. 

Les 5« et 8« régiments forment la i'» brigade. 

4«r et ^ ~ — 2e — 

3« et 7« — — 3e — 

2e et 6e — — ie _ 

Le quartier général de la l'"* division et des 2 pre- 
mières brigades est établi à Stuttgart ; celui de la 
2* division et de la Z° brigade à Ludwigsbourg ; celui 
de la 4* brigade à Ulm. 

Les 2 compagnies de garnison occupent le fort de 
Hohen-Asperg ; elles ont un état-major composé de : 

i Major commandant. 
i Auditeur. 

5 Chirurgiens. 
i Prévôt. 

i Fourrier d*ctat-major. 

1 Caporal tambour. 

Leur effectif est de : 

2 Capitaines. 
4 Lieutenants. 

2 Sergents-majors. 

6 Sergents et fourriers . 
12 Caporaux. 

4r Appointés. 
4 Tambours. 
12 Tirailleurs. 
102 Soldats. 

3. ^ 
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Lés officient d'tefàuterie étaient, en 1842, répartis 
par grade ainsi qu'il suit : 

9 Colonels, le plus ancien du 26 septembre 18^1. 

9 Lieutenants-colonels, le plus ancien du 27 septembre 185^. 
10 Majors, le plus ancien du 18 septembre 1856. 
71 Capitaines, le plus ancien du 5 juillet 1829. 
56 Lieutenants en l^r, le plus ancien du 2 mai 1831. 
97 Lieutenants en 2<i, le plus ancien du 1er octobre 185i. 



252 Officiers. 

Uniforme et armement de l'infanterie. Habit 
«1 drap bleu de Prusse , à longues basques pour les 
officiers, à basques très-courtes pour la troupe; col- 
let et parements écartâtes , retroussis du même drap 
que rhabit, avec passe-poils écarlates ; sur la poitrine 
deux rangées de boutons blancs portant le numéro dà 
régiment, sans numéro pour les compagnies de gar- 
nison; pattes ou contre-épaulettes en drap bleu, 
doublées en rouge , portant le numéro de la compa- 
gnie en drap rouge; pantalon de même drap que 
rhabit avec passe-poils écarlates; pantalon blanc en 
été ; shako en feutre noir, sans autre ornement qu'un 
pompon et un écusson en fer poli , au milieu duquel 
se trouve le numéro du régiment ; guêtres en drap 
noir sur le soulier; capote grise ; havre-salc en peau 
de veau, sans planchettes intérieures : étui de toile 
grise pour Thabit. 

L'infanterie est armée d*un fusil à bafonnette et à 
percussion. Un tiers des soldats porte le sabre, lé se- 
cond tiers des haches, et le troisième des sabres i 
deux tranchants, propres à couper des fascines. It 
giberne contient trois paquets de cartouches^ et exté- 
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rieurement^ sur chaque petit côté du coffre, une botte 
de fer-blanc de 60 capsules, dans une poche en ba- 
sane; les buffleteries sont blanchies; sur le devant du 
porte-giberne, on a placé une petite poche pour y dé- 
poser quelques capsules. 

Cavalerie* 

La cavalerie wurtembergeoise se compose de : 

i escadron de chasseurs de campagne. 

1 ^ de la garde. 

4 régiments de cavalerie de ligne* 

Les régiments sont numérotés de 1 à 4 ; ils forment 
une division de 2 brigades de 2 régiments chacune ; 
il y a 4 escadrons par régiment. 

Composition de l'escadron de chasseurs de campagne. 

Hommes. Chevaux d« troupe. 

Capitaine 1 » 

Lieutenants 2 » 

Har. des logis chef et fourrier. 2 2 

Maréchaux des logis .... 6 6 

Trompettes 2 2 

Chasseurs de {*• et 2« classe. . iO ^0 

Aide-cbirurgien 1 i ^ en campagne 

Maréchal ferrant 1 i] seulement. 

Cet escadron est chargé, dans les camps et rassem- 
blements de troupe et à l'armée, de la police générale, 
et tient lieu de .gendarmerie. On n'admet comme 
chasseurs que des sous-officiers de cavalerie d'une con- 
duite irréprochable. 
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Composition de l'escadron de la garde» 

Hommes. Gbe?aax de troupe. 

Officier sapërieur commandant. i » 

Capitaine i » 

Lieutenants 5 » 

Auditeur 1 » 

Chirurgien • . i » 

Trompette-major et trompettes. 13 i3 

Maréchal des logis chef. ... 1 1 

Maréchal des losis fourrier . . 1 Mi 

° ( seulemc 

Maréchaux des logis 2 2 

Caporaux. ...«,.. 6 6 

Appointés 6 6 

Gardes 118 118 

Prévôt. 1 y> 

Maréchal ferrant 1 » 

En temps de guerre, Tefifectif est augmenté d'un quar 
maître et d*un vétérinaire. 

État-major de la division de cavalerie, 

i Lieutenant général commandant. 
1 Capitaine aide de camp. 
1 Fourrier d'état-major. 
Et en temps de guerre 2 soldats du train et 4 chevaux de t 

État-major d'une brigade. 

1 Général-major commandant. 
1 Officier aide de camp. 
1 Fourrier d'état-major. 
1 Auditeur. 
1 Soldat d'ordonnance. 

Et en temps de guerre 2 soldats du train et i chevaux de t 
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Étta-major d'un régiment. 

Pied de paix. Pied de guerre 
Ck>Iouel-eoinniandant . . . 

Officier supérieur 

Adjudant de régiment . . . 
Officier instructeur du tir. . 
Trompette-major. .... 
Fourrier d'état-major . . . 
Quartier-maître de régiment. 
Chirurgien de régiment. . . 

Vétérinaire 

Aides-chirurgiens .... 

Prévôt 

Maître sellier. • t . . . 

Maître armurier 

Soldats du train 



16 et 30 chev. 
de trait. 



Composition d'un escadron. 



Pied de paix. Pied de guerre. 



Capitaine commandant. . . i 

Lieutenants ...... 2 

Mar. des logis chef et fourrier. 2 

Maréchaux des logis. ... 2 

Caporaux. ...... 6 

Appointés 2 

Trompettes 3 

Carabiniers 16 

Cavaliers 52 

Aide-chirurgien et infirmier . » 

Maréchal ferrant 1 

Sellier » 



1 
3 
2 
2 
8 
i 
4 

32 

105 

2 

2 

1 



87 166 

Il y a sur le pied de paix 80 chevaux de troupe par escadron, 
ftsur le pied de guerre 162. 

3, 
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Effectif de la cavalerie. 

Pied de paix. Pied de guerre. 

HoroiD. Chevaux Ilomm. Chevaux 
de troupe. de troupe 

de selle, de trait. 

Effectif d'un régiment. 562 321 693 6^ » 
££fectif de la division 

de cavalerie . . .1,^1 1,28^ 2,791 2,616 132 

Le quartier général de la division de cavalerie est 
établi à Stuttgart; celui de la !'• brigade à Ludwigs- 
bourg, et celui de la 2° brigade à Ulra. Les 1" et 
3* régiments formant la 1'° brigade sont en garnison 
à Ludwigsbourg : le 2* régiment en garnison à Ulm , 
et le 4® à Esslingen, forment la seconde brigade. 

Les officiers de cavalerie étaient répartis par grade 
en 1843, ainsi qu'il suit : 

7 Colonels, le plus ancien du 25 mars 1828. 

i Lieutenants-colonels, le plus ancien du 5 mars 1841' 

3 Majors, le plus ancien du 20 septembre 18^. 

21 Capitaines, le plus ancien du 22 novembre 1828. 

29 Lieutenants en l^r, le plus ancien du 29 décembre 1827. 

32 Lieutenants en 2<i, le plus ancien du 5 décembre 1834. 



96 Officiers de cavalerie. 

Uniforme et armement de la cavalerie. Habit 
de la forme des habits de lanciers, en drap couleur 
bleu de Prusse pour Tescadron de la garde et les ré- 
giments , en bleu de roi pour les chasseurs de cam- 
pagne; deux rangées de boutons jaunes sur la poi« 
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trise; collet bleu avec liséré écarlate; parements et 
retroussis écarlate pour la cavalerie, amarante pour 
la garde, bleu clair pour les chasseurs ; pantalon de 
drap de même couleur que Thabit, à bandes et passe- 
poils de la couleur des parements; épaulette à écailles 
métalliques. La garde et les chasseurs i)ortent Taiguil- 
lette. La coiffure des chasseurs consiste en un colback 
en poils d'oursin, peu élevé et très-large du haut, 
avec uue mentonnière à mailles en cuivre ; celle des 
guides est un shako amarante avec cordon jaune ; le 
shako de la cavalerie est en drap rouge, avec un 
écusson indiquant le numéro du régiment, et une 
raemtoflnière à mailles en cuivre. 

Les sous-officiers sont armés d'un sabre et de deux 
pistolets ; les carabiniers, d'une carabine longue, d'un 
pistolet et d'un sabre; les cavaliers, d'un mousque- 
ton, d'un pistolet et d'une lance avec flamme noire et 
rouge. La cavalerie porte la bufHeterie blanchie ; la 
giberne peut contenir vingt cartouches; selle à la 
hongroise. 

Artillerie. 

Un général-major est à la télé du corps de l'artil- 
lerie et en commande tous les services; il réside à 
Ludwigsbourg, garnison de toutes les troupes d'ar- 
tillerie et où se trouvent les établissements de l'arme. 
L'artillerie forme une brigade qui comprend : 

Un régiment d'artillerie avec son train. 

Une compagnie de garnison ou d'ouvriers d'artillerie. 

L*arsenal. 
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Les officiers d'artillerie sont au nombre de 44-1 
dont: 

a ^ , , (le plus ancien du 18 mars 181 S. 

2 Generaux-majors, J , *^ . . j an . . jo^o 

' ' ( le moins ancien du 20 juin 1838. 

5 Colonels, le plus ancien du 30 décembre 1835. 

1 Lieutenant-colonel, breveté du 30 septembre 18iO. 

1 Major, breveté du 6 janvier 18^. 

10 Capitaines de 1>% classe, le plus ancien du 26 sept. 1826. 

9 _ de 2e ~ — du 5 déc. 1828. 

9 Lieutenants de l'o — — du l«r mars 1830. 

9 — de 2« — — du 23 déc. 1830. 

Le régiment d*artillerie est composé d*un état- ma- 
jor^ de 2 bataillons de 3 compagnies chacun, un d'ar- 
tillerie à cheval ^ un d'artillerie à pied, et de 2 compa- 
gnies du train. 

État-major du régiment, 

1 Colonel. 

1 Lieutenant-colonel. 

1 Lieutenant-adjudant de régiment. 

1 Quartier-maître. 

1 Médecin de régiment. 

1 Vétérinaire. 

1 Fourrier d'ctat-major. 

Cet état-major, sur le pied de guerre, est augmenté 
d'un auditeur , d'un médecin , d'un vétérinaire et de 
cinq écrivains. 

État-major d'un bataillon. 

1 Lietitenant-colonel ou major commandant. 
1 Lieutenant-adjudant. 

1 Trompette-major. 

2 Chirurgiens^ 
1 Prévôt. 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 



29 



L'état-major du bataillon d'artillerie à pied a déplus 
un fourrier d*état-major. Les chirurgiens, sur le pied 
de guerre, sont détachés aux compagnies. 

Compoêition d'une compagnie d'artillerie à cheval. 

Pied de paix. Pied de guerre. 



Capitaine-comroaDdant . 
Capitaine en second . . 

Lieutenants 

Maréchal des logis chef . 
Maréchal des logis fourrier 
Maréchaux des logis . . 

Caporaux 

Appointés 

Trompettes 

Ganonniers de Ire et 2« classe 
Maréchal ferrant . . . 

Selliers 

Ouvriers en bois et en fer. 
Chirurgiens et infirmier. 

Totaux. . 



Homm. 

1 

1 

2 

1 

1 

3 

9 
12 

3 
62 

1 

» 



96 



Chevaux 
de troupe. 



n 



1 

w 

2 

8 

8 

3 

23 



» 



45 



Homm. 

1 
1 
2 

. 1 

1 

3 

9 

16 

117 
2' 
2 

2 
165 



Chevaux 
de troupe. 



i 

4 

3 

9 

16 

76 
1 
2 

A 
1 

lU 



Une compagnie d'artillerie à pied présente le même 
effectif en hommes, tant sur le pied de paix que sur le 
pied de guerre, avec celte seule différence qu'en temps 
de paix on supprime le maréchal ferrant. 

Dans la compagnie à cheval, il n'y a pâs, en temps 
de guerre, autant de chevaux que de canonniers, parce 
qu'une partie de ceux-ci se mettent sur les couvercles 
des coffrets et des caissons. (Voir plus loin.) 
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Le détachement du train du régiment d*artiiierie 
forme, sur le pied de paix, 2 compagnies, et il est 
composé comme il suit : 

Chevaux 

Hommes, de selle, de trait. 

Capitaine commandant le train. . . i » » 

Lieutenants command. de compagnie. 2 n a 

Maréchaux des logis chefs 2 2 » 

Maréchaux des logis ...... 4 4 » 

Fourriers. 2 » » 

Caporaux 81 

ArtiHciers 8> iO » 

Trompettes i\ 

Soldats 98 » iU 

Sellier 1 » » 

Maréchaux ferrants 2 » » 

' ' * < « ■ ■ 

Totaux. . . 132 . 16 134 

Sur le pied de guerre, ce corps est augmenté du 
nombre d'hommes et de chevaux nécessaires à Tatte^ 
lage de toutes les voitures d'artillerie. 

Le train est une partie intégrante du corps de l'ar- 
tillerie. 




Hommes, de selle, de trait. 

Effectif du bataillon d'artill. à cheval. 294 136 » 

— — — à pied. . 202 » » 

— du train 132 16 13i 

~ de tout le régiment. . . . 72tf itSSt 154 
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Compétition de la compagnie de garnison ou d'ouvi-ien 

d'artillerie. 

Pied de paix. Pied de guerre. 
Capitaine commaudant. . . 
Capitaine en second. . . . 

Lieutenants 

Sergent-major et fourrier. . 
Sergents ....... 

Caporaux 

ArtiGciers 

Tambours 

Canonniers et ouvriers de 
!»•« et 2« classe. . ^ . . 

Totaux. . . 117 176 



Cette compagnie , composée en grande partie d'ou- 
vriers^ est attachée au service de Tarsenal. 

Arsenal. 

L'arsenal de rartillerie e^t établi à Ludwigsbourg ; 
les divers bâtiments qui en dépendent, situés à proxi 
mité les uns des autres, renferment : 

Une fonderie de canons avec un banc de forerie : 
oan'y trouve qu'un seul fourneau, ne pouvant conte- 
m que le métal nécessaire au coulage d'une pièce 
de 12 en bronze ou d'une pièce de 18 en fer. Le mou- 
lage s'effectue en sable et dans des moules ou boites 
en fer. 

Un dépôt de bouches à feu. 

Des ateliers en bois et en fer pour la construction 
4es affûts et des voitures. 
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Des ateliers pour la réparation des armes porta- 
tives ^t pour la conversion des armes à silex en armes 
à percussion. 

Une salle d'artifice pour la confection des muni- 
tions. \ 

Une capsulerie. 

Un magasin àpoudre. 

Une salle rf'arme^ parfaitement rangée, contenant 
au moins 20,000 fusils et un nombre proportionnel 
de pistolets, sabres, lances, etc. 

Des magasins où sont remisés les voitures et affûts, 
et les équipages de pont, etc. 

Des magasins de sellerie et de harnachement 
pour la cavalerie, le train d'artillerie et le train de 
l'arme. 

Des approvisionnements en bois, fer et matières 
premières. 

L'arsenal, en un mot, contient tout le matériel né- 
cessaire à l'armement de l'armée wurtembergeoisc, 
mise sur le pied de guerre , et il renferme les moyens 
de pourvoir aux pertes et consommations de la guerre. 
Le Wurtemberg, pour les approvisionnements de 
toute nature , s'est conformé aux ordres et prescrip- 
tions de la diète germanique. 

J'ai pu, avec l'autorisation de Son Excellence le mi- 
nistre de la guerre du Wurtemberg, visiter tous tes 
établissements de l'arsenal; ils sont généralement 
bien tenus, d'une propreté remarquable, même les 
ateliers des ouvriers en fer. Les objets ouvrés qui y 
sont déposés m'ont paru bien conditionnés et paifai- 
tement classés pour que l'on puisse veiller à leur eon- 
servation. Le seul bâtiment de la salle d'armes a da 
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rapparenee; les autres établissements ont été placés 
dans des maisons situées à proximité, et qu'on a ache- 
tées au fur et à mesure des besoins. 

La direction de l'arsenal est confiée à un oiBcier 
supérieur de l'artillerie; des comptables lui sont ad- 
joints. 

La compagnie de garnison ou d'ouvriers d'artillerie 
est attachée à l'arsenal ; les hommes de cette compa- 
gnie sont employés dans les ateliers^ et aux divers 
travaux des établissements. Des chefe et sous-chefs 
ouvriers habiles sont à la tête des ateliers ; des gardes 
sont responsables des magasins. 

Les objets confectionnés à l'arsenal ou fournis par 
adjudication sont , avant d'entrer en magasin , reçus 
par une commission composée d'officiers. 

L'arsenal, pour tout ce qui concerne le service et la 
discipline, est placé sous les ordres du général com- 
mandant la brigade d'artillerie ; mais le directeur, sous 
le rapport administratif, ne reçoit d'ordres que du mi- 
nistre de la guerre. 

Il existe des dépôts de poudre , de munitions et de 
matériel d'artillerie à Stuttgart , Ulm , Heilbronn et 
Hohen-Asperg. 

Poudre de guerre. Il n'existe point de poudrerie 
royale dans le Wurtemberg. Les poudres sont fabri- 
quées par des entrepreneurs particuliers , auxquels 
on ne prescrit aucun dosage ; la portée des poudres 
décide leur réception. L'artillerie n'emploie que deux 
espèces de poudre , la poudre à canon et la poudre à 
fusil ; elles ne diffèrent que par la grosseur du grain. 
On trouve des poudreries particulières à Rottweil , 
Tubing^n, VeutHgen, Korchen et Menzingen. 

tTATISTIQUI MIUTAllB. 5. k 
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Manufacture des armes portatives et desarims 
bla/nches. Ces armes se fabriquent à Obemdorf, par 
des entreprises particulières^ et sont reçues par une 
commission d^officiers d'artillerie. 

Bouehes à feu» affûte et Toitures* 

L'artillerie wurtembergeoise se sert des bouches à 
feu suivantes : 

Canon de 18 en fer, ) ii -^ 

Mortiers de 10 et de 30 livres en bronze, J ^^' 

Canon de 12 en bronze, ) 

— de 6 — > de campagne. 

Obusier court de 10 livres en bronze, ) 

Le système des voitures de campagne a été mo- 
difié en 1830. Les affûts et caissons ont le même 
avant-train ; les parties principales de cet avantrtrain 
sont : 

Un timon. 

Une prolongation de timon allant jusqu^à la sassoire. 

Deux armons. 

Un corps d'essieu en bois. 

Un essieu en fer.' 

Une sellette avec cbeville ouvrière, placée en arrière du corps 
d*cssicu en bois, sur les armons et la prolongation du timon ; la 
cheville ouvrière est à 0.38 du milieu du corps d*essieu. 

Une sassoire demi-circulaire. 

Uu coffre à munitions. 

Le derrière du cotte afiEfeure la face, extérieure 
verticale du corps d'essieu; 1q cpuvcs'de, du. ùottct^ 



incliné de Parrièreà rayant et recouvert en tôle, n*est 
point destiné à porter des eanonniers. 

La position de la cheville ouvrière en arrière du 
corps d'essieu donne aux voitures un plus grand 
tournant. 

Les affûts de 12, de 6 et de Tobusier ont la même 
forme , et ne diffèrent que par Ieiu*s dimensions ; ils 
ont , comme les anciens affûts Gribeauvai , deux flas- 
ques reliés par des entretoises. L*affût de 12 seul a 
une entretoise de mire. Cet affût n'a point d'encas- 
trement de route. 

Un coffret est fixé 5 demeure entre les flasques. Le 
coffret de l'affût de 6 et de l'obusier a un couvercle 
rembourré ; deux eanonniers peuvent s'y asseoir dos 
à dos , se tenant à des poignées , et ayant les pieds 
posés sur un marchepied suspendu à chaque flasque 
par des cordages. 

Le corps du caisson d'artillerie, le même pour tous 
les calibres, ne diffère de celui de Gribeauvai que par 
le couvercle. Ce couvercle est divisé en deux parties ; 
la partie antérieure est plane et sert de siège à deux 
eanonniers ; la seconde partie a eonservé l'ancienne 
forme. 

Le caisson d'infanterie est l'ancien cafisson Gri- 
beauvai. 

Chargement des coffres et des caissons. L'inté- 
rieur des coffres et des caissons est divisé en compar- 
timents plus ou moins larges , suivant le calibre des 
projectiles. 
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On place dans 

Nombre de eoufà 

à boulets à boites 
ou obos. à balles. 

Le coffre de ravant-train de la pièce et 

du caisson de 6 26 6 

Le coffre de ravant-train de la pièce et 

du caisson de 12 iS 6 

Le coffre de Pavant-train de la pièce et 

du caisson de Tobusier 6 4 

Le caisson de 6 74 i 

— de 12 52 6 

— de robusier 32 4, 

II y a en outre des compartiments pour les étou- 
pilles, mèches et lances à feu. 

Le coffret établi entre les flasques des affûts ren- 
ferme des lances à feu, des étoupilles^ de la mèche, 
de la poudre pour flamber les pièces, dans une botte 
en cuivre, et Féquipement des canonniers. 

Renseignements divers. Les voitures de FarUlIe- 
rie de campagne n'ont que deux numéros de roue, 
la roue de Farrière-train et la petite roue de l'avant- 
train ; cependant les grandes roues de TaffÛt de 12 et 
de Fobusier ont des bois de plus fortes dimensions 
que ceux de la roue de 6. 

Diamètre des grandes roues. . . l"a,56i 
— des petites — . . . i»,08i 

La roue est composée d'un moyeu, de 12 rais, de 
6 jantes , d'un cercle en fer tenu par six boulons. 

Tous les essieux sont en fer et recouverts de corps 
d'essieux en bois. 



LoDgneor totale de Tessieu de derrière. . . iBfSOi 

— — — de rayant- train. . i«,770 

Voie des Toitures d*artiilerie i">,507 

Poids de la pièce de 12, coffre chargé ... . 2,06S kil. 
_ — de 6, — 1,828 

— — deTobusier— 1,680 

— du caisson de 12, avec une roue de rechange . 1,729 

— — de 6, — — 1,«65 

— — deTobusier — — 1,697 

Longueur de la pièce de 12 sur avant-train 8">,51 ^ 

— — de 6 — 8«,02 

— — deTobusier — 7" ,66 



Composition des batteries de campagne. 

Les batteries de campagne sont formées de 8 piè- 
ces, savoir : 6 canons de 12 ou de 6 et 2 obusiers. 
La batterie de 12 est servie par une compagnie d'ar- 
tillerie à pied ^ et la batterie de 6 par une compagnie 
d'artillerie à cheval. Il y a par batterie 24 voitures , 
dont : 

6 pièces de 12 ou de 6. 

I 2 obusiers de 10 livres. 

8 caissons de l^e ligne, un par pièce. 

3 — de 2« — un pour canon. 

2 — de 2« — un pour obusier. 

2 chariots de batterie. 
i forge. 

2Ï 

En faisant le total des charges contenues dans les 
coffres et caissons des voitures d'une batterie , on 
trouve: 

4i. 
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K onibvt de «dopt 

à boulets à bottei 
oa obas. 1^ Iwllet. 

Pour les 6 pièces de 12 695 lié 

- - de 6 1,086 198 

Pour les 2 obusiers 16i 40 

La pièce de 12 est donc approvisionnée à IIK Si 

— de 6 — 176 35 

L'obusier — 82 20 

^ttelage. Les pièces de 12 sont attelées à 8 che- 
vaux; les pièces de 6, les obusiers, les caissons sont 
à 6 chevaux ; les autres voitures , à 4 chevaux. Les 
chevaux du milieu sont attelés à une volée mobile; 
les chevaux de devant tirent sur les traits de ceux du 
milieu. 

Il faut pour Fattelage d*une batterie de 12 : 

95 Sons-ofiiciers et soldats datrain. 
8 Chevaux de selle du train. 
IIK) — de trait — 
8 — — haut le pied. 

Pour Fattelage d'une batterie de 6 : 

86 Sous-ofiiciers et soldats du train. 

7 Chevaux de selle du train. 
158 — de trait — 

8 — — haut le pied. 

En route et dans les manœuvres, les canonniers 
non montés des batteries à cheval se placent sur les 
couvercles des coffrets de flasques et de caissons. 

Uniforme et armement de l'artiUerie. Habit 
court en drap couleur bleu de Prusse , coUet et |Mh 
rements en drap noir, retroussis de même driqp i^ 



l'habit, passe-poils écarlates; sur ta poitrine deux 
rangées de boutons blancs empreints de deux ca- 
nons croisés et d'une grenade ; grenades en drap 
noir doublées d'écarlate sur les retroussis ; pantalon 
de même drap que Thabit avec passe^poils écarlates ; 
manteau ou capote grise; shako en feutre noir avec 
un écusson en fer poli portant une grenade en cuivre; 
mentonnières en mailles en fer; cordon de shako 
en laine rouge et noire. Les artilleurs à cheval portent 
des contreépaulettes en écailles métalliques ; les ca- 
nonniers à pied^des contre-épaulettes en drap noir et 
rooge avec le numéro de la compagnie sur le corps 
de rèpaulette. 

Le canonnier à cheval est armé d'un sabre de 
cavalerie et de deux pistolets ; le canonnier à pied, 
d'un mousqueton à baïonnette et du sabre à deux 
trandiants. 

Les bufHeteries de l'artillerie sont blanches. 

L'artillerie à cheval a la même selle que la cava- 
lerie. 

Le train a une seHe à l'allemande. 

Train de l'armée* 

Ce corps n'est point organisé en temps de paix ; il 
n'en existe qu'un petit détachement de quatre hommes 
qui est attaché à la brigade d'artillerie. £n temps de 
guerre on formerait les cadres du train en prenant 
des officiers et des sous-officiers dans les troupes à 
cheval; le train de l'armée attelle toutes les voitures 
qui n'appartiennent pas au service de l'artillerie. Son 
effectif, sar ie pied de guerre, serait d^ ; 
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12 Officiers. 

JSO Sous-officiers et caporaux. 
700 Soldats et ouvriers. 



762 

et en chevaux de troupe : 

85 Chevaux de selle. 
1,254 — detroupe.^ 

1,519 

■ 

C^Bilaniierie. 

Ce corps, appelé en allemand Landjâger corps 
(chasseurs du pays), est chargé de la police intérieure 
du royaume et veille à la sûreté publique. Un colonel 
et un lieutenant-colonel sont à la tête de Tarme; un 
capitaine chef de service réside dans chacun des 
chefs-Ueux des cercles ; l'effectif du corps comprend 
en outre : 

1 Administrateur de lliabillement. 

2 Fourriers d^ëtat-major. 

4 — d*arrondissement. 
6i Commandants de station de 1'^, 2« et 5« classe. 
ISO Gendarmes ou chasseurs de lr« classe. 
220 — — de2« — 



Habillement et armement. Habit bleu de roi 
collet et parements noirs, passe-poils écarlates, de? 
rangées dé boutons blancs ; pantalon de même dr 
que rhabit avec passe-poils écarlates ; manteau ou < 
pote grise; shako en feutre noir, mentonnière 
mailles en fer , cordon de shako en laine blanc 
contre-épaulette en drap noir, doublée de rouge. 



Les invalides sont établis à Eombourg; leur 
nombre est indéterminé ; on y admet les militaires 
mutilés ou grièvement blessés au service, ainsi que 
ceux qui ont servi honorablement pendant 35 ans. 

Un colonel commande les invalides. 



Table«« de Paratée wiirteiiiber|reoi«e unr le pied 

de guerre» 

L'armée wurtembergeoise présenterait, sur le 
pied de guerre , conformément aux prescriptions de 
la diète germanique , les trois grandes divisions sui- 
vantes: 

i. PKBMIBK COMTIMClBlfT. 

Chevaux de troupe 

de de de 
Homm. (1). selle, bàl. Irait. 

Quartier général 97 17 1 56 

PoatoDiiiers-pioDniers 295 iO » 208 

! Gendarmerie ^5 iO ^ i 

Etat-maj. d*une brigade. 7 2 » i 

5 régiments 2,079 1,974 15 60 

13 demi-batteries ... 875 220 4 452 

Artillerie < Parc de réserve. . . . 453 58 » 464 

[Parc de siège .... 158 2 » 46 

(Etat-maj.d^une division. 7 » » 4 

Infanteries — de 3 brigades. 111 » » 12 

^\ (SrégimenU. . . . 110,776 12 6 162 

•au Vivres . 148 18 » 228 

^k Boulangerie. • 55 1 » 6 

\ Hôpitaux et ambulances 141 2 » 65 

:^c| ToUux. . .15,225 2,336 26 1,771 

(UTcnn^mte.ioUÉttdn trtin et tous les non-combattants. 






pièces «• •"- 

•tares deVéquiP»©»*"^"'- 
7 nièces de »• 



7 pièces ^^«- l ^ 3 d«»i.b.tt«n-- 

444 voitures d«P«^ ^.^, aout » P^*»*» 

*® " des vivres. 

»* :: delabottU«*«'*;^„,,„ces. 

« - desbôpU«ux«t»^^4etatt««P«- 

*» desét»"-"*!"" 

8i — 

,. •!•»«• 

(aiev««»^T! 



de de 






ae «" 




\ï detoi-v*"*""* • • . as» 

Infanterie \ SI régime»"- • . 4» 

Vivres. • • . • • •__--- 

Hépit»»» • • , . . *,«»* 
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Voitures de la réserve. 

2 pièces de 12. 

5 — de 6. 

9 obosier». 

$B mtopes et cttssonsdes deax demi-batteries. 
80 —. — du parc de réserve. 

18 — des vivres. 

2 — de l^ambulance. 
21 — des états-majors et de la troupe. 

liô 

a. «irôv. 

Chevaux de troape 

Hemm. de selle, de trait. 
Eseadr.de la garde etSeseadr. de dépôt. 345 314 » 

Une eompagnia dVtiUerie 176 ) _ _ 

Elson train 38 ) *^^ 

6 compagnies de dépôt d^infanterie et 
2 compagnies de garnison . . . .1,798 » » 



H* 



Totaux. . .2,357 348 66 

T«VAI7X CIlfilfiBAVX. 

22,866 bommes. 
3,488 chevaux de selle. 

34 -^ de bât. 
2^ — de trait. 
840 voitures. 

I4indwe]ir« 



La landwebr a été instituée pour défendre les 
''^^^'>%i^'»: PJ^^^C ^ iQettr«. à couvert Tintérieur 
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du royaume, et pour faire le service des places. Elle 
peut cependant, en cas d'insuffisance du recrutement, 
être appelée à compléter les contingents de Tarmée 
active que le Wurtemberg serait tenu de mettre sur 
pied par suite des décisions de la diète germanique. 

La landwehr , à moins d'un danger imminent et 
imprévu, ne prendra les armes qu'en cas de guerre et 
en vertu d'une loi. Son service cessera à la paix; et 
dès qu'elle est rentrée dans ses foyers, elle n'a plus 
aucune obligation militaire à remplir. 

La nouvelle loi sur le recrutement de l'armée, pro- 
mulguée le 22 mai 1845, désigne comme devant foire 
partie de la landwehr tous les hommes valides, depuis 
l'âge de vingt ans accomplis jusqu'à celui de trente- 
deux ans révolus, qui ne font pas partie de l'armée ou 
des catégories d'emplois publics que la loi exempte 
du service militaire. 

La landwehr est divisée en trois bans. Le premier 
ban comprend les militaires congédiés depuis moins 
de deux ans', et les jeunes gens âgés de plus de vingt 
ans qui n'ont point encore atteint leur vingt-cin- 
quième année. Le second ban est composé des mili- 
taires qui ont quitté le service depuis moins de sb 
ans et qui ne sont point compris dans le premier ban 
et des hommes valides de vingt-cinq à trente-deu 
ans. On classe dans le troisième ban les hommes m; 
ries ou veulb avec enfants , âgés de moins de trent 
deux ans. 

La loi fixe l'ordre dans lequel les bans ou parties 
ban devront, selon les circonstances, être appf 
au service. ]^es hommes de la landwehr peuvent 
foire remplacer ; les remplaçants doivent avoir s; 
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fait à toutes les obligations de la loi du recrutement 
et ne pas être âgés de plus de trente-huit ans^ ou, 
s*ils ont servi, de plus de quarante ans. 



CHAPITRE m. 



CORPS ADMINIS'rRATIFS ET INSIFFUTIONS MILITAIRES. 



Administration. 

Le ministre de la guerre a la haute surveillance de 
radministration de l'armée^ et les comptes sont apu- 
rés dans les bureaux de son ministère. Il a pour dé- 
légués , en temps de guerre , des intendants et des 
commissaires des guerres, détachés près des quartiers 
généraux ; ils sont chargés de diriger et de surveiller 
tout ce qui a rapport à radministration , de pourvoir 
aux besoins de la troupe, et de faire établir les am- 
bulances et les hôpitaux. 

Les colonels sont responsables de radministration 
de leur régiment. Tous les corps ont un conseil 
d*administration ; le quartier-mattre remplit les fonc- 
tions de trésorier; un des membres du conseil d'ad- 
ministration est chargé du magasin d*habillement. 
Les corps ne font rien confectionner et ne passent 
5. >i 



46 STATISTIQUE KIUTAïaS 

aucun marché ; ils reçoivent des magasins de FEtat , 
établis à Stuttgart ^ et prêts à être mis en service , 
rhabillement , Farmement, la coiffure^ les objets de 
grand et de petit équipement, le harnachement, etc. 

Les réparations sont effectuées par les soins des 
commandants de c^ompagnies. 

Le gouvernement accorde par mois et par homme : 

Pour Trais de bureaux de rcginieat et de com- 
pagnie dans les troupes à pied 5 kr.= fr. O.i07 

Id. dans les troupes à cheval 6 == 0.S14 

Pour les réparations de rhabillement et le 
blanchiment des buffletcries 6 = O.Sii 

Pour les réparations de Tarmement et du 
grand équipement i> = 0.143 

Par compagnie aux aides-chirurgiens pour 
faire raser les hommes 3 fl. = QM 

Par an et par cheval pour le ferrage et Tin- 
(irmerie des chevaux 10 =21.80 

L^éclairage et les ustensiles d'écurie sont 
fournis par la masse provenant de la vente 
des fumiers. 

Il est accordé par an : 

Pour les instruments de la musique d*nne 

brigade 150 = 32S.ttO 

Pour les trompettes d'un régim. de cavalerie. 152 = 283.80 

Pour les clairons d'un régiment d'infanterie. 20 = 43.00 

Pour chaque tambour 5 = 10.78 

Recrutement* 



L*armée se recrute par des enrôlements volon- 
taires et par voie d*appel. Le minimum de la taiOe 
est fixé à 1°»,575. 
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Tout sujet wurtembergeois ^ âgé de dix-sept ans 
révolus et de moins de trente-deux ans ^ peut con- 
tracter un engagement volontaire^ dont la durée est 
de six ans, et choisir l'arme dans laquelle il veut 
servir. 

Une loi détermine la quotité des jeunes gens à faire 
entrer annuellement par voie d'appel dans l'armée. 
Le contingent à prélever, pour la période de 1843 à 
1845, a été fixé à 4,000 hommes par an. Un tirage au 
sort a lieu au commencement de chaque année entre 
tous les jeunes gens qui, dans le courant de l'année 
qui vient de s'écouler, ont atteint leur vingtième an- 
née ; Tordre des numéros règle le tour de la mise en 
activité des jeunes gens qui ne se trouvent dans au- 
cune des catégories d'exemption prévues par la loi : 
la durée du service des jeunes soldats appelés est de 
six ans. 

Les jeunes soldats appelés qui se destinent aux em- 
plois publics , ou qui veulent se vouer aux sciences et 
aux arts, ont la faculté , après avoir subi un examen 
constatant leur aptitude et leur vocation , de servir 
comme volontaires; dans cette position, ils ne restent, 
en temps de paix , qu'un an sous les drapeaux , et en 
temps de guerre, jusqu'à la conclusion de la paix. 
Les volontaires ne reçoivent point de solde, et ils 
sont tenus de s'habiller et de se nourrir à leurs frais, 
et il leur est permis , dans l'intérêt de leur avenir, 
d'effectuer leur année de service immédiatement 
après l'appel , ou dans l'une des quatre années sui- 
vantes. 
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Bemplacenieiit* 

La loi autorise les jeunes gens appelés au service i 
se faire remplacer, mais avant leur incorporation ou 
en temps de paix, dans un délai de trente jours après 
la mise en activité du contingent dont ils font partie. 

Le soldat sous les drapeaux ne peut se faire rem- 
placer qu'en alléguant de puissants motifs, en justi- 
fiant, par exemple , que sa présence est indispensable 
dans ses foyers, ou qu'il a acquis une position de for- 
tune avantageuse. Il faut encore qu'il ait au moins 
deux ans à servir, et que le remplaçant qu'il présente 
soit un ancien militaire, apte à le remplacer dans 
l'arme dans laquelle il sert. 

Tout remplaçant doit avoir satisfait à la loi du re- 
crutement, réunir toutes les qualités physiques et 
morales pour entrer dans l'armée, ne pas être âgé de 
plus de vingt-sept ans s*il n'a jamais servi, de pins 
de trente-huit ans s'il a été libéré du service depuis 
moins de deux ans, et de plus de quarante ans s'il est 
encore sous les drapeaux. 

Les militaires libérés du service, et ceux qui sont 
sur le point de l'être, ayant Tintention de remplacer, 
se font inscrire sur les contrôles du remplacement 
tenus par l'aulorité militaire; ce sont les premiers 
remplaçants à prendre , selon l'ordre de leur inscrip- 
tion. 

Les jeunes gens qui ont l'intention de se faire rem- 
placer versent dans les caisses de l'État une somme 
que la loi a fixée à 400 flor. (860 fr.). Ils prennent 
rang du jour qu'ils ont effectué ce versement. Les 
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premiers inscrits sont remplacés par ks premiers 
remplaçants portés sur le contrôle^ et ce n*est que 
quand la liste des remplaçants militaires est épuisée 
que les jeunes gens qui ne sont pas remplacés peu- 
vent traiter de gré à gré avec des hommes qui n*ont 
point servi ; ils sont contraints ^ toutefois, de verser 
pour le remplaçant, dans les caisses deTÉtat, une 
somme de SOOflor. (645 fr.), qui lui sert de caution- 
nement, et les transactions sont passées devant l'au- 
torité, qui en assure Texécution. 

Les remplaçants militaires ont à leur disposition , 
dans la caisse du corps où ils entrent, une somme de 
lOOflor. (215 fr.); les autres 300 flor. (645 fr.) de 
tous les remplaçants restent dans les caisses du tré- 
sor, portent intérêt, et ne sont remis au remplaçant 
qu'à l'expiration de son temps de service. Le rem- 
placé n'est pas responsable de son remplaçant. Tout 
remplaçant qui déserte, ou qui se fait condamner à 
une peine infamante , perd son cautionnement , qui 
devient la prime du remplaçant qui prendra sa place. 

Le militaire qui remplace étant en activité de ser- 
vice conserve le grade et la position qu'il avait acquis 
antérieurement. 

Les tontines et assurances qui se forment avant le 
tirage entre les jeunes gens , dans le but de donner à 
ceux que le sort atteindra les moyens de se faire rem- 
placer, sont autorisées par la loi ; mais elle interdit for- 
mellement toute espèce de société se chargeant, à 
prix débattu, du remplacement des jeunes soldats. 

Les sages dispositions adoptées en Wurtemberg, à 
l'égard du remplacement, sont trop remarquables 
pour ne pas foer Tatteation sur les bons effets qui 
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doivent en résulter ^ tant pour la moralité publique 
que pour Tannée elle-même. Ces compagnies, juste^ 
ment flétries, et que le peuple, dans sou langage Trat 
et naïf, nomme des compagnies de marchands d'hom* 
mes, sont à jamais proscrites. Les remplaçants mili- 
taires ou libérés du service sont les premiers admis 
et de préférence à fous autres, et viennent renforcer 
Farmée de soldats instruits. Les conditions de rem- 
placement sont déterminées par la loi; le remplaçant 
a dans les caisses du trésor un cautionnement qui 
répond de sa conduite. Le remplaçant ne saurait être 
entaché; il ne se vend pas; il ne passe pas de mar- 
ché, puisqu'il ne connaît même pas celui qu'il rem- 
place; on ne peut que dire de lui qu'il a contracté un 
nouvel engagement avec prime. 

Remontes. 

Le remplacement des chevaux de troupe , tant de 
selle que de trait, s'effectue, en temps ordinaire, par 
dixième chaque année. Les chevaux nécessaires à la 
remonte sont achetés par une commission présidée 
par un officier général ; les achats^ annoncés à l'ayance 
par les journaux^ se font tous les ans au mois de dé- 
cembre, sur les marchés du royaume. Les chevaux de 
remonte doivent avoir de quatre à six ans ; leur prix 
n'est pas fixé : on paye ordinairement un bon cheval 
de 400 à 500 fr. En cas d'hostilités, on trouverait 
dans le pays le nombre de chevaux nécessaire pour 
mettre la cavalerie sur le pied de guerre, et on sait à 
l'avance , par les dispositions qui sont prises , quels 
sont les cantons qui pourraient les fournir. 
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Ainsi , sous le rapport des remontes , le Wurtem- 
berg se suffit à lui^nême. On s'y est beaucoup occupé, 
depuis la paix , de l'amélioration des races et de la 
propagation des belles esi>éces. Les étrangers qui ar- 
riyent à Stuttgart s'empressent de visiter le magni- 
fique haras royal de cette ville, et ne peuvent qu'ad- 
mirer ses beaux produits. Nous avons déjà dit qu'il 
existe encore quatre autres haras ; ils contribuent , 
avec celui de Stuttgart, à enrichir le Wurtemberg de 
bons chevaux pour tous les services publics et parti- 
culiers. 

Avoine. Foin. Paille. 

La ration d*nn cheval d*officicr est de. 8 lit. 50 5 k. 2 k. 50 

— d'un cheval de selle de troupe. 8. 50 3. 50 2. 50 

— d'un cheval de trait . ... il. .6. 3. 50 

Discipline et Justice militaire. 

Les punitions qui peuvent être infligées par voie de 
discipline sont : pour les officiers de tout grade , les 
arrêts simples , les arrêts de rigueur et la prison ; 
poor les sous-oiBciers et soldats, la consigne, la salle 
de poliee et la prison, avec réduction au pain et à 
l'eau. Les sous-officiers peuvent en outre, selon la 
gravité de la faute, être cassés ou su'spendiis de leur 
grade, et les soldats recevoir, mais en campagne seu- 
lement, trente coups de bâton avec ou sans prison. 

Les militaires en activité de service, coupables de 
crimes et délits, sont traduits devant un conseil de 
guerre, composé de sept membres ; les cinq premiers 
juges sont, dans presque tous les cas, d'un grade su* 
périeur à celui de Taccusé, et les deux autres du grade 
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de Taccnsé. Pour un officier général , le conseil est 
formé de quatre généraux et de trois officiers supé^ 
rieurs. Un auditeur instruit la procédure et remplit 
les fonctions de rapporteur et de commissaire du roi. 
Les jugements sont prononcés à la majorité des voix, 
excepté pour la peine de mort , où il faut au moins 
cinq Yoix pour condamner. £n présence de l'ennemi, 
les jugements doivent être terminés dans les vingt- 
quatre heures, et recevoir leur exécution dans un 
délai de trois heures. 

Le condamné peut en appeler devant un conseil de 
révision présidé par un officier général , et composé 
de six autres membres. Ce conseil s'occupe du fond 
comme de la forme , et renvoie, s'il y a lieu, le con- 
damné devant un autre conseil. 

Écoles mllltaireH. 

Les jeunes gens qui ont reçu de rinstruction, et qui 
désirent entrer dans la carrière militaire, avec la 
perspective de parvenir au grade d'officier , sont sus- 
ceptibles d'être admis à l'école militaire de Ludwigs- 
bourg, ou de faire partie des élèves officiers à la suite 
des régiments. 

École militaire de Ludwigsbourg. 

Les jeunes gens qui se présentent pour entrer a 
l'école militaire doivent être munis de certificats prou- 
vant qu'ils ont fait de bonnes études, qu'ils sont âgés 
de quinze à dix-sept ans , qu'ils possèdent un revenu 
annuel d'au moins 500 fr,, les moyens de fournir on 



DIft AlMilS ÉTRAHGiuS. 53 
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troQSseaa d'âèveet de s'équiper complètement quand 
ils seront nommés officiers. L'examen auquel ils doi- 
vent satisfaire avant leur admission comprend : 

Les préceptes de la religion. 

Les belles-leltres. 

Les langues allemande et française. 

L'arithmétique et la géométrie. 

La géographie. 

L*hîstoîre ancienne et celle du moyen âge. 

Le dessin de la tête. 

La calligraphie allemande et latine. 

Le général chef du corps de l'état-major a la haute 
surveillance de l'école niilitaire établie à Ludwigs- 
bourg. Un capitaine d'état-major en est le directeur; 
l'instruction pratique et théorique est donnée par des 
officiers d'état-major et des professeurs particuliers. 
Le nombre des élèves de l'école est de vingt ; ils sont 
partagés en quatre classes. Le cours complet des étu- 
des embrasse une période de quatre années, et com- 
prend : 

La rhétorique et la philosophie. 

La littérature allemande et française. 

Le style militaire. 

Les mathématiques jusques et y compris la mécanique. 

La physique et la chimie. 

L*histoire moderne et celle du moyen âge. 

La tactique. 

La fortiGcation. 

La connaissance des diverses branches du service de Tartillerie. 

La topographie, le levé des plans, les reconnaissances. 

Les règlements militaires. 

Le maniement des armes, le tir à la cible. 

Les exercices gymnastiques , l'escrime, Téquitation. 

La natation. 

Les arts d^agrémenl (mais aux frais des élèves). 



f 
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Les élèves sont assujettis au régime militaire ; ceux 
de la 4*" classe ont le rang et portent les insignes 
d'appointé^ ceux de la 3° classe de caporal, ceux dci 
la 2" de sergent, et ceux de la 1" de sergent-m^yor. 
L'uniforme des élèves est le même que celui de Tin* 
fanterie, mais avec un collet en drap jaune et des pa- 
rements bleus. 

Les élèves de la 1'° classe qui ont terminé leurs 
études subissent un examen qui décide de leur ad- 
mission au grade d'officier, ou, en cas d'incapacité, 
de leur renvoi comme élève-officier de la 2** classe, ila 
suite d'un régiment. 

]ËlèTe§-ofllcierfl. 

Les élèves sortant de l'école de Ludwigsbourg ne 
suffisant pas pour remplir annuellement les emplois 
vacants de lieutenant, il a été créé, dans les régi- 
ments de toutes les armes, des places d'élèves-offli- 
ciers destinées aux jeunes gens qui ont reçu de 
l'instruction et qui veulent se vouer à la carrière mi- 
litaire. 

Le ministre de la guerre détermine tous les ans le 
nombre de jeunes gens à admettre dans les régiments 
comme élèves-officiers. 

Les candidats doivent satisfaire aux conditions sui- 
vantes : 

Être âgés de dix-huit à dix-neuf ans et doués d'une 
bonne constitution; 

Être munis de certificats de bonne vie et mœurs, et 
attestant les progrès faits dans les études depuis deux 
ans; 
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Recevoir de leurs parents une pension mensuelle de 
7flor. (15fr.)s*ils servent dans l'infanterie; de 10 flor. 
(21 fr. SO c.) pour les autres armes ; 

Pouvoir s'équiper à leurs frais quand ils seront 
DomiBés officiers, et jouir^ s'ils sont dans la cavalerie, 
d'un revenu mensuel d'au moins 20 flor. (45 fr.) ; 

Subir avec succès un examen comprenant : 

Les beUes-lettres. 
Les langues allemande et française. 
L*histoire ancienne et moderne. 

La géographie, et principalement celle de rAllemagne, de la 
France, de la Suisse et des Pays-Bas. 
L*arithmétique et la géométrie. 
Le levé des plans à la planchette et à la boussole. 
Le dessin de la tête. 

Les jeunes gens admis par suite de cet examen en- 
trent dans les régiments comme éléves-ofiiciers de 
^ classe et avec le grade d'appointé ; ils ne peuvent 
être nommés caporaux qu'après un an de service ^ et 
sergents qu'après six mois de grade de caporal. Les 
chefs de corps veillent à ce que les élèves-officiers re- 
çoivent l'instruction qui leur est nécessaire pour su- 
bir l'examen d'admission au grade d'officier. Cet exa- 
men a lieu tous les ans, en automne ; il est passé de- 
vant une commission présidée par un général, et com- 
posée d'un officier supérieur de chaque arme. Les 
élèves qui y satisfont sont promus officiers, ou, à dé- 
faut de places vacantes, élèves-officiers de 1'^ classe 
pour occuper les premiers emplois vacants de lieute- 
nants. On n'admet à l'examen d'officiers que les élèves 
âgés de vingt ans révolus^ et de moins de vingt-trois 
ans. Ceux qui ont passé cet âge, ceux qui ont échoué 
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au dernier examen fixé par la limite d'âge, et ceux qui 
se sont fait rayer par leur inconduite, perdent le titre 
d'élèves-officiers , et achèyent dans l'armée le temps 
de leur enrôlement, en conservant le grade qu'ils 
avaient, et concourent avec les sous-officiers pour un 
avancement ultérieur. 



CHAPITRE IV. 



DE LTTAT DES OFFICIERS ET DES DÉCORATIONS 

MILITAIRES. 



Obtention da g^rade d'ofllcier et BTaneemeHi* 

Les emplois vacants de lieutenant en second smt 
donnés aux élèves de l'école militaire et aux élèves • 
officiers des régiments. Les sous-officiers ne parvien- 
nent au grade d'officier qu'en temps de guerre, et par 
des actions d'éclat. 

Les lieutenants avancent ensuite par régiment et 
par ancienneté jusqu'au grade de capitaine de pre- 
mière classe. Tous les grades supérieurs sont coaft- 
rés par le roi, et aucune disposition légale ne limite 
sa volonté. 
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Tont officier qui est promu au grade de capitaine 
acquiert la noblesse personnelle, et fait précéder son 
nom de la particule von (de). 



Marqaefl^istinetiTes des g^rades. 

Les officiers généraux, outre les broderies, portent 
des épaulettes à gros bouillons et semblables aux 
épaulettes de nos officiers généraux, avec trois étoi- 
les sur chaque épaulette pour les généraux d'infante- 
rie et de cavalerie, deux pour les lieutenants géné- 
raux, et une pour les généraux-majors. 

Le corps des épaulettes des autres grades est formé 
d'une patte et d'un écusson en tissu métallique , et 
récusson est terminé par un croissant en cuivre poli 
et doré. 

Les lieutenants portent deux contre-épaulettes ; le 
lieutenant en premier se distingue du lieutenant en 
second par une étoile sur chaque écusson. Les capi- 
taines portent une contre-épaulette et une épaulette à 
franges, sans étoiles. Le major et le lieutenant-colonel 
portent deux épaulettes à franges comme nos capi- 
taines, mais le lieutenant-colonel a une étoile sur cha- 
que épaulette. Les épaulettes du colonel sont à gros 
bouillons et sans étoiles. 

Les officiers portent, comme marque distinctive de 
service, une ceinture en tissu d'argent avec raies en 
soie rouge et noire. 

Les employés militaires ont des broderies particu- 
lières et portent les épaulettes du grade auquel ils 
sont assimilés par leur emploi. 

5. ^ 



58 STATISTIQUE MIUTAIAI 

Solde d'actlTité. 

Tableau (le la solde d'activité des officiers. 

DÉSIGNATION DES GRADES. SOLDE ANNUELLE. 

Lieutenant général 9,67S fr. 

Général-major 7,740 

Colonel 5,460 

Lieutenant-colonel et major 5,870 

Capitaine de première classe .... 2,580 

— de deuxième classe .... i,95S 
Lieutenant de première classe. . . . i,290 

— de deuxième classe. . . . i,032 

Les lieutenants, après quinze années de grade d'officier, reeoÎTenl 

un supplément annuel de 129 fr 

£t après vingt ans de 258 

Des suppléments annuels sont accordés : 

Pour frais de tenue. 

Au commandant de Tescadron de la garde 516 

Au commandant des chasseurs de campagne et aux 

capitaines de 2« classe de Tescadron de la garde . . 587 

Aux lieutenants de la garde et des chasseurs. . . . 258 

Pour frais de refnonte. 

Aux capitaines de l^e et de 2^ classe du corps deTétat- 
major, aux capitaines en 2« d^artillerie, et aux lieu- 
tenants montés 120 

Pour frais de service. 

Aux capitaines de l^e classe de cavalerie et d*artillerie 
à cheval 450 

Au commandant du train d*artillerie 522 SO 

Aux capitaines de Ire classe d^artillerie à pied, à ceux 
de 2e classe de cavalerie , et aux commandants des 
compagnies du train 215 

Aux capitaines de 2« classe et aux lieutenants de FéUt- 
mtgor et de Tarlillerie • • • • • 189 
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En temps de paix , 

Les lieutenants généraux touchent. . . 6 rations de fourrage. 

Les généraux-majops i — — 

Les colonels et les officiers supérieurs de 

cayaleric et d'nriillerie 3 — — 

Les autres officiers supérieurs et tous 

les officiers montés 2 — — 

En temps de guerre, il y a par grade une augmen- 
tation de rations. 

L'État entretient à Ludwigsbourg un établisse- 
ment où les officiers peuvent se faire équiper complè- 
tement à des prix modérés. 

Pemslons de retraite* 

Les officiers peuvent obtenir une pension de re- 
traite après dix ans de service, s'ils sont affectés d'une 
maladie ou d'infirmités qui les rendent impropres au 
service, et après vingt années de service, à titre d'an- 
cienneté, s'ils sont incapables de supporter les fati- 
gues de l'état militaire. 

Le montant des pensions de retraite est fixé au 

1/3 de la solde d^activité de 10 à ii ans de service. 

1/2 — — de 15 à 19 — 

2y3 _ — de 20 à 29 — 

3/4 — — à 30 - 

La pension de retraite, après trente ans de service, 
est augmentée de 1/30 par chaque année en sus ; mais 
elle ne peut jamais dépasser la solde d'activité. Les 
campagnes n'augmentent pas le nombre des années 
de service. 
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Si l'officier n'a pas servi cinq ans dans le grade où 
il se retire, on prend pour base de sa retraite une 
moyenne entre la solde de son grade et celle du grade 
précédent. 

Tout officier amputé à l'armée , ou incapable de 
servir par suite des blessures qu'il a reçues, touche la 
pension de retraite accordée à trente ans d.e ser- 
vice. 

Pensions des TeuTes et des orpltellns. 

La veuve d'un officier reçoit , pendant le premier 
trimestre de son veuvage, la solde trimestrielle dont 
jouissait son mari, et ensuite le quart de la pension 
de retraite affectée à son grade. Si l'officier est mort 
sur le champ de bataille, ou des suites d'une blés* 
sure , la veuve touche le tiers de la pension de re- 
traite. 

On accorde à chaque orphelin, jusqu'à l'âge de dix- 
huit ans, le 1/5 de la pension de la veuve. 

Cautionnement de mariag^e» 

Les officiers qui désirent se marier adressent leu 
demande au ministre de la guerre, qui statue. D 
officiers généraux et supérieurs ne sont point ten^ 
de fournir un cautionnement; mais on oblige lesc 
pitaines à déposer , dans les caisses de l'État et 
bonnes obligations, une somme de 6,000 flor 
(12,900 francs), et les lieutenants une somme doul 
25,800 francs. 
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Ordre du Mérite militaire. 

La décoration de cet ordre est décernée aux offi- 
ciers qui se distinguent aux armées et à ceux d'entre 
eux qui ont servi honorablement pendant vingt-cinq 
ans. 

L'ordre se compose d'un nombre indéterminé de 
grands-croix, de commandeurs et de chevaliers.^ 

2 grands-croix jouissent d^une pension de ^,500 fr. 

4 commandeurs — — 2,580 

i2 — - — 2,1SJ0 

52 chevaliers — — 643 

La croix de l'ordre, attachée à un ruban bleu foncé, 
consiste en une étoile en or, à huit pointes émaillées 
en blanc , au milieu de laquelle se trouve un écusson 
portant, d'un côté, ces mots : Furchtlos und trew 
(sans peur et fidèle), et de l'autre le nom du roi. 

Médailles du 7nérite militaire. 

Ces médailles, en or ou en argent, avec le même 
ruban que celui de l'ordre du Mérite , sont données 
aux militaires de tous grades pour traits de bravoure 
devant l'ennemi. 

Les sous-officiers et soldats décorés de la médaille 
d'or reçoivent moitié en sus de leur solde en activité 
de service , et leur solde entière quand ils prennent 
leur congé. 
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Croia! du Service militaire. 

Elle est en or pour les officiers qui robtienneot 
après yingt-cinq ans de service, et en argent pour les 
sous-officiers et soldats qui la reçoivent après vingt 
ans de bons services. Cette croix est suspendue à un 
ruban rouge liséré en bleu . 

Les officiers peuvent encore être décorés, pour les 
services qu'ils rendent, de Tordre de la Couronne de 
Wurtemberg, destinera récompenser tous les genres 
de mérite, ou de Tordre de Frédéric, institué en 
1830. 



CHAPITRE V. 



NOTES ET RENSEIGNEMENTS DIVERS, 



Instruction pratique et théorique. L'armée vnnv 
tembergeoise a la réputation d'être une des mieux 
instruites et des plus manœuvrières de toute TAlto- 
magne. La plupart des règlements de manœuvre ont 
été calqués sur nos théories. Les officiers servent 
avec zèle et s'occupent avec ardeur de Tinstructiim de 
la troupe. 
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Les recrues sont appelées sous les drapeaux dans 
les premiers jours du mois de mars ; on les exerce , 
dans l'infanterie , cinq à six heures par jour et pen^ 
dant les six premières semaines, à l'école du soldat , 
puis à l'école de peloton et de bataillon ; elles sont, 
après deux mois de présence au corps, en état de faire 
leur service. 

Nous avons remarqué que dans la charge on passe 
du port d'armes à la position de l'arme à gauche, 
qu'on prend alors la cartouche et que Ton n'amorce 
avec la capsule qu'au moment de mettre en joue. 

La cavalerie emploie deux ans pour achever l'in- 
struction, tant à pied qu'à cheval, des recrues; il 
faut le même temps à l'artillerie pour former un ca- 
nonnier. On soigne particulièrement, dans l'infante- 
rie et la cavalerie , l'instruction des carabiniers qui 
agissent comme tirailleurs, et on cherche à les rendre 
habiles tireurs. 

On accorde, vers le milieu de juillet, des congés, 
afin que les soldats puissent aider aux travaux de la 
moisson. 

A la fin du mois d'août, tous les congédiés ren- 
trent dans les rangs ; l'armée est au grand complet, 
et on commence les manœuvres d'ensemble ; on em- 
ploie huit jours aux évolutions de régiment, huit 
jours aux manœuvres par brigade , vingt jours au 
serace des troupes en campagne, dix jours à des 
marches et aux grandes manœuvres , les trois armes 
réunies. 

Le semestre d'hiver est consacré aux instructions 
théoriques, tant des officiers de tous grades que des 
sous-officiers, caporaux et appointés. 
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Chaque régiment possède une belle bibliothèque 
militaire, qui offre de précieuses ressources aux ofB- 
ciers qui veulent s'instruire. 

Tenue. La tenue de Finfanterie wurtembergeoise 
est d'une extrême simplicité; elle est trop dépourvue 
de ces ornements qui rehaussent Fhomme et le ren- 
dent en quelque sorte satisfait et fier de runiférme 
qu'il porte : Fhabit^ avec ses deux rangs de boutons 
unis sans empreinte et ses basques courtes, res- 
semble plutôt à une veste qu'à un habit ; les contre- 
épaulettes ou pattes en drap, avec le numéro de la 
compagnie en rouge, sont d'un mauvais effet; le shako 
est trop noir, il n'a pour ornement sur le devant 
qu'un petit écusson en fer poli indiquant le numéro 
du régiment; le havre-sac sans planchettes inté- 
rieures se porte mal , et sa forme est disgracieuse, 
il n'est point embelli par l'étui en toile grise qui ren- 
ferme l'habit ou la capote. Toutes les garnitures do 
fusil et du sabre sont en fer poli; les bataillons 
n'ont point de compagnies d'élite pour leur donner 
du relief. 

La tenue de la cavalerie et de l'artillerie laisse moins 
à désirer que celle de l'infanterie. 

Casernement. La nouvelle caserne de Stuttgart, 
que j'ai visitée dans le plus grand détail, est destinée 
à loger trois régiments d'infanterie; elle est parfaite- 
ment tenue ; de vastes corridors servant de prome- 
noirs donnent sur la cour; douze hommes habitent 
par chambre ; ils couchent à deux dans des lits en 
bois. Pendant le jour, les couvertures et les draps 
sont relevés avec le traversin à la tête du lit, et la 
paillasse reste à découvert. On place sur le pied du 
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lit une large planche sur laquelle les hommes posent 
les effets qu'ils ont à nettoyer ou leurs pieds quand 
ils se couchent pendant la journée. Une partie des 
chambres , ainsi que les prisons et les salles de po- 
lice ^ sont chauffées à l'air ; mais on ya renoncer à ce 
mode de cbaulBEage , qui nuit à la santé des hommes. 
Les cuisines sont fort propres, et les soldats mangent 
en commun dans de grandes gamelles en étain. 

Vhôpital militaire de Stuttgart est parfaitement 
situé et entouré de jardins. Il suffit à la garnison , 
quoiqu'il ne renferme que 172 lits. Les malades sont 
par chambrée de sept à huit lits , la plus grande salle 
ne contient que seize lits. On ne peut qu'admirer 
l'ordre et la propreté qui régnent dans cet établisse- 
ment et les bons soins qu'on donne aux malades. 

Écuries. Toutes les écuries militaires que j'ai vues 
étaient vastes et spacieuses et avec poteau et barre 
de séparation par cheval ; chaque cheval a en largeur 
un espace de 1",60. 

«OliBB XOVBlfALlàBB DB LA TBOVPB. 

Artillerie. Cavalerie. InfaDterit. 

fp. fr. fr. 

Sergent-major i.08 0.90 0.86 

Sergent et fourrier. . . . 0.86 0.75 0.72 

Caporaux 0.65 0.S7 0.57 

Appointé 0.45 0.52 0.29 

Premier canonnier ou cara- 
binier 0.52 0.25 0.21 

Soldat 0.21 0.21 0.18 

Prime de la masse. . . . 0.07 et 0.10 0.10 0.07 

Supplément à Fordinairc. . 0.07 0.07 0.07 

Première mise pour brosses, 

peignes, etc 0.72 et 0.95 0.95 0.72 
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Chaque homme reçoit par jour une ration de pain 
de 2 livres (Ok. 97). 

Les sergents-majors, sergents et fourriers portent 
les mêmes marques distinctives que nos sous-officiers. 
Les caporaux se reconnaissent à deux petits galons ea 
or ou en argent sur chaque manche, et les appointés 
par un galon en laine. 



GRAND-DUCHÉ DE BADE- 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Superficie et limite*. 

Le grand-duché de Bade est séparé à l'ouest de la 
France^ depuis Huningue jusqu'à l'embouchure de 
la Lauter , par le Rhin ; ce fleuve lui sert encore de 
limites jusqu'à quelques lieues au-dessous de Man- 
heim, en le séparant de la Bavière rhénane. Au nord, 
le grand-duché de Bade confine au grand-duché de 
Hesse et à la Bavière , à l'est à la Bavière , au Wur- 
temberg et aux principautés de HohenzoUern , au 
sud au lac de Constance et au Rhin , qui lui sert de 
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nouveau de limite ; mais la ligue frontière s'écarte 
de ce fleuve pour contourner les possessions des 
cantons de Schaflliouse et de Bâle, situées sur la 
rive droite du Rhin. 

Si l'on excepte la vallée du Rhin , depuis Ykmr 
Brisach jusqu'au-dessous de Manheim , fonnant one 
plaine de deux à trois lieues de longueur, tout le pays 
de Bade est couvert par les montagnes de la Forêt- 
Noire et par quelques ramifications de TOdenwald. 

La superficie du grand-duché de Bade est de 372 
milles carrés géographiques^ équivalant à environ 
la S?"* partie de la France. 

Formes dM ff^wfenewtkent. 

Le grand-duc est le chef de l'État; sa couronne 
est héréditaire de mâle en mâle par ordre de primo- 
géniture ; elle ne peut passer sur la tête des femme; 
que par Textinction de toutes les branches mascu 
Unes de la famille grand'ducale. L'État est régi pa 
un gouvernement monarchique constitutionnel. I 
pouvoir exécutif appartient au grand-duc ; il partaf 
avec les états le pouvoir législatif et le droit de lev 
les impôts. Les états se composent de deux cha^ 
bres et doivent être convoqués au moins tous 
deux ans. Les séances des deux chambres sont 
bliques. 



Fi 



Le budget des recettes et des dépenses se 
ponr deux ans. 
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Le budget des recettes de 1 8ii et i S4â a été fixé à 66,61 5,600 fr. 

Celui des dépenses des mêmes années à . . . 6^,009,800 
Le budget des recettes de i8f2 à iSié par an, 

non compris les frais de perception, à. . . 20,000,000 

La liste civile du grand-duc est de 1,^0,000 

Le budget de Tarmée pour 18^ a été évalué à . -1,200,000 

La dette publique est d^environ 6^,000,000 

Dont sommes dues à la famille régnante . . . 25,000,000 

— — — à divers créanciers. . . . 39,000,000 



Divisions territoriales. 



Le grand-duché de Bade est divisé en quatre cer- 
cles qui sont : 



Le cercle du Lac .... 

— du Haut-Rhin. . 

— du Rhin-Moyen . 

— du Bas-Rhin. . . 


Superficie 
en milles. 

55 
78 
77 
62 


Population 
en 1841. 

187,000 
5-il,000 
4^37,000 
332,000 



Totaux. 



272 4,297,000 



La population, sous le rapport des cultes, était ré- 
partie en 1834 de la manière suivante : 

Catholiques. . . . 810,330 

Protestants. . . . 377,530 

Israélites 19,i23 

Mennonites . . . . i^M 

On compte dans le grand-duché de Bade 110 villes, 
26 bourgs, 1,668 villages et environ 2,000 hameaux 
ou maisons isolées. 

On estime qu'il existe dans le pays de Bade : 

73,500 chpvaux. 
480,000 bétes à cornes. 

STATISTIQUE MlLirAIR£. 3. 1 
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189,000 moutons. 
30,000 porcs. 
22,000 chèvres. 

Le sol est généralement très-fertile, et produit 
plus de céréales, de fruits , de légumes et de fèurrt- 
ges qu'on n'en consomme dans le pays. Certaines eon- 
trées sont renommées pour la qualité de leurif vin». 
Les montagnes sont couyertes de magnifiques fèréts 
bien aménagées et remplies de gibier. On exporte 
annuellement en France et en Hollande des quantités 
considérables de bois à brûler et de beaux bois de 
construction. 

Villes priiicii»ale« et établlssemeiits mllltelrc*. 

Carlsruhe , capitale du grand-duché, est situé 
dans une belle plaine à une lieue et demie de la ri?e 
droite du Rhin. La forêt du Hartwald touche à la 
ville, qui est la résidence du grand-duc et des princi- 
pales autorités ; les états y tiennent leurs séances. La 
ville renferme le ministère de la guerre, les quar- 
tiers généraux du général en chef, des généraux 
commandant les brigades d'infanterie, de cavalerie 
et d^ârlillerie , un arsenal, de belles casernes, les 
écoles militaires , des hôpitaux pour la garnison ; on 
trouve dans les environs la caserne de l'artillerie, les 
élablissements de cette arme pour la fabrieatkNi do 
matériel de Tarmée. 

La ville , régulièrement bâtie et en fèraie d*éfen- 
tail ^ a été fondée en 1715; on porte sa p(^ulation 
à 22,000 âmes. 

Durlach, autrefois capitale du duché de Bade- 
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Daiiaeh et résidence du duc^ est situé à une lieue et 
demie de Garisruhe. Un bataillon d*inbnterie y est 
en garnison ; sa population est de 5^000 âmes. 

BruchMly sur la Salza^ est une ville de 7,000 habi- 
tats; Un régiment de cavalerie y tient garnison. On 
troirre des salines dans les environs. 

EUHngen, célèbre par les fameuses lignes de ce 
nom batrant la vallée du Rhin et que le général de 
Sn^ck força en 1734 , et par la défaite des Autri- 
diiens en 1796, est une petite ville de 3,400 âmes où 
se trouvent les magasins d'habillement et d'équipe- 
ment des troupes badoises. 

Rastadt, sur la Murg, à une très-petite distance de 
la rive droite du Rhin. On travaille dans ce moment 
à fortifier cette ville, qui renferme un beau château , 
une grande caserne d'infanterie, et dont la population 
s'élève à 6,300 âmes. 

Bade, renommé par ses bains ^ ses châteaux et ses 
beDes promenades, a une population de 5,000 âmes. 
Le grand-duc y réside pendant la saison des bains. 

Manheiniy chef-lieu du cercle du Bas-Rhin, sur la 
rive droite du Rhin, à l'embouchure du Necker dans 
ee fleuve, était autrefois une ville fbrte ; les Français 
l'assiégèrent et s'en emparèrent à plusieurs reprises. 
Ce sont eux qui en 1806 firent démolir les fortifica- 
tions de cette place. On y traverse le Rhin et le Necker 
sur des ponts de bateaux ; le quartier général du 
commandant de la division d'infanterie y est établi ; 
on y trouve un arsenal et de belles casernes d'infan- 
teHeet de eavalerie. Les pontonniers y vont tous les 
vtà i'èterèer à naviguer, et à jeter des ponts sur le 
M Ute M le Ifèdter. On y compte 23,000 habitants. 
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Fribourg^ sur la Treisam , chef-lieu du cercle du 
Haut-Rhiu, autrefois place forte qui soutint plusieurs 
sièges remarquables ^ a été démautelé en 1744 par les 
Français. La ville renferme 15^000 habitants. 

Constance^ cheMieu du cercle du Lac, sur le lac 
qui porte sou nom , est entouré de murs flanqués de 
tours et de quelques bastions du côté occidental ; un 
fossé plein d'eau défend les approches de la ville ; le 
faubourg de Kreuzlingen est couvert par deux bas- 
tions. Cette ville, qui a beaucoup déchu, ne compte 
plus que 6,500 habitants. 



CHAPITRE II. 



ORGANISATION ET FORCE DE L'ARMÉE BADOISE. 



Hiérarchie militaire. 

Le grand-duc de Bade s'est réservé la haute direc- 
tion de son armée ; il confie l'administration militaire 
au président du ministère de la guerre^ et le comman- 
dement supérieur des troupes de toutes armes à un 
général on chef. 

Le président du ministère de la guerre, qui est or- 
dinairement un officier général en activité de service, 
est responsable envers le grand-duc et les chambres 
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de l'admiDistration et de Tentretien des troupes. 
Toutes les branches du service administratif et les 
chefis de corps, comme administrateurs, reçoivent 
directement ses ordres; c'est lui qui contre-signe les 
ordonnances et décisions du grand-duc relatives aux 
troupes, et qui lui transmet les propositions faites par 
le général en chef. Ses bureaux sont à Carlsrube. 

Le général en chef, qui porte le titre de comman- 
dant du corps d'armée {commandirender des 
armee-corps) ^ commande en temps de paix toutes 
les troupes grand-ducales ; il serait , en temps de 
guerre, à la tête du contingent fédéral. Son action 
s'étend sur tout ce qui concerne Tinstruction théori- 
que et pratique des troupes , les manœuvres d'en- 
semble, la discipline, le service, les écoles militaires, 
le bureau topographique, le levé de la cai'tc de Bade; 
c'est lui qui est chargé de faire les propositions rela- 
tives à l'avancement, aux récompenses à décerner , 
aux changements de corps , aux congés , etc. En un 
mot, il réunit les doubles fonctions de commandant 
en chef et d'inspecteur général. Son quartier général 
est établi à Carlsrube. 

La hiérarchie militaire comporte les mêmes grades 
d'officiers que dans l'armée wurtembergeoise. Les 
jeunes gens qui aspirent à devenir officiers portent le 
litre d'enseigne porte-épée. 

On comprend sous ce titre les officiers généraux en 
activité de service, l'état-major des places et le corps 
ie fétat-major. 
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L66 Officiers généraux sont au nombre de neuf, 
d(mt un général d*infanterie , cinq lieutenants généi. 
ranx et trois généraux-majors. Les officiers généraux 
choisissent leurs aides de camp parmi les officiers de 
l'armée; ceux-ci, en temps de paix, restent titulaires 
de l'emploi qu'ils occupaient et ne sont point rem- 
placés. 

L'état-major d'une place se compose ordinairement 
d'un commandant, officier général ou supérieur, d'un 
adjudant et d'un auditeur. Les places suivantes ont 
seules un état-major particulier : Garlsrube et Dar« 
lach, dépendance de la capitale, Manheim, Rastadt, 
Bruchsal, Risslau et KehL 

Le corps de l'état-major est placé sous les ordres 
immédiats du général en chef, qui lui confie les tra- 
vaux relatifs aux opérations militaires, aux marches, 
à l'emplacement des troupes , aux manœuvres , aux 
reconnaissances, aux études historiques et aux écoles 
militaires, ainsi que tout ce qui a trait au service in- 
térieur des corps, à la rédaction des rapports et des 
propositions à soumettre au grand-duc par Fintermè- 
diaire du président du ministère de la guerre. 

Le corps de l'état-major se compose d'un colonel , 
chef d'étatmajor , d'un officier supérieur , plus spé- 
cialement chargé de la direction des écoles militaires, 
de deux capitaines et de deux lieutenants. Plusieurs 
officiers sont détachés de leurs régiments pour tra- 
vailler dans les bureaux et compléter leur instruction 
militaire. 

Le bureau topographique est dirigé par les offleiers 
de l'état-major ; vingt-six guides , qui sont gtomètrei) 
arpenteurs ou dessinateurs, y travaillai y et 



dlâf^S de Itiev^ dessiner et graver la carte de Bade 
et de confectionner les plans et cartes nécessaires à 
l'état-naajor et à Tarmée. 

Infanterie. 

L'infanterie badoise^ forte de cinq régiments, forme 
en tout temps une division commandée par un lieute- 
nant général ; elle se divise en deux brigades, chacune 
aux ordres d'un général-major, l'une de trois, l'autre 
de deux régiments. 

Le régiment de la garde prend le premier rang ; 
les quatre autres , quoique numérotés de 1 à 4 , por- 
tent encore le nom du prince ou du général considéré 
comme chef du régiment. 

Le i«v régiment a pour chef le grànd-duc. 

Le 2e — — le grand-duc héréditaire. 

Le 3« — — le margrave, Guillaume de Badcn. 

Le ^« — — le lieutenant général de Stockorn. 

Le régiment de la garde a trois bataillons; les 
autres, deux chacun. Un bataillon est fort de six com- 
pagnies, une de grenadiers, une de tirailleurs et 
quatre de fusiliers. 

État^major d'uh régiment. 

A 3 bataillons. A 2 baWilletii. 

Chef du régiment 1 1 

Colonel commandant 1 1 

Officiers supérieurs, dont 1 lieut.-colonel 5 2 

Adjudant de régiment, lieutenant en i«r i i 

— de bataillon, — en â« â 2 

Tambours major et maîtres , . . . 9 i 
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A 3 bataillons. A 2 bataillo 

Chef de musique et musiciens. ... ^1 29 

Quartier-maître 1 1 

Médecins et chirurgiens 3 3 

Chef armurier i i 

Prévôt 1 i 

Composition d'une compagnie, 

i Capitaine. 

1 Lieutenant (2 dans les compagnies d^élite). 

2 Sergent-major et fourrier. 
i Sergents. 

8 Caporaux. 
i Appointés. 
2 Tambours ou clairons, 
i^ Soldats. 

i70 

Effectif d*un régiment à 5 bataillons .... 3,125 homn 

— — à2 — . . . . 2,088 — 

— de toute la division d^infanterie. . . 11,480 — 

Le quartier général de la division est établi à M; 
heim ; celui des deux brigades^ àCarIsruhe. 

Garnisons des règitnents. 

Le régiment de la garde à Carlsruhe. 

Le l**" régiment de ligne à Carlsruhe. 

Le 2« — — 1 bat. à Carlsruhe, 1 lat. à Durlac 

Le 3« — — à Rastâdt. 

Le 4* — — à Manheim. 

Cavalerie. 

La cavalerie badoise est composée de trois ré 
ments de dragons. 
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Le régiment de dragons du grand-duc. 

Le Iw — — du margrave Maximiiien de Bade. 

Le 2« — — du lieutenant général de Freystedt. 

Ces trois régiments forment une brigade commaxi- 
dée par un général-major; chaque régiment a un 
état-major et quatre escadrons. 

État-major d'un régiment, 

\ Chef de régiment. 
1 Colonel commandant. 
i Officier supérieur. 
1 Adjudant de régiment. 
i Trompette-major. 

1 Quartier-maître. 
3 Chirurgiens. 

2 Vétérinaires. 
1 Armurier. 

i Prévôt. 

Composition d'un escadron. 

1 Capitaine. 

2 Lieutenants. 

1 Maréchal des logis chef. 
^ Maréchaux des logis. 
7 Caporaux. 
^ Trompettes. 
16 Carabiniers. 
141 Dragons et maréchaux. 
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100 Chevaux de troupe. 

L'effectif réglementaire d'un régi- 
ment est de 710 hommes et 400 chev. 

Id. de toute la brigade 2,156 — 1,200 - 

Chevaux d'officiers de la brigade. . » 137 — 

Le quartier général de la brigade est à Carlsruhe. 



Garnii&Hs deê régiments. 

Le régiment du grand-duc à Carlsruhe et Gottsane. 
Le f«t rëghnent à Bruchsal. 
Le B* "^ à Mànfadm. 

ArtIUerie* 

Les troupes de Tartillerie badoise forment une b 
gade sous les ordres d'un général-major^ La briga 
comprend un état-major, une batterie à cheval, tr 
batteries à pied et une compagnie de pionniers-pc 
tonniers.Il n'y a point de corps du train; les cano 
niers-conducteurs sont compris dans TefiFectif des bi 
teries, et, en cas de guerre, Tartillerie serait chai^ 
d'atteler toutes les voitures du corps d'armée. 

État-major de la brigade. 

1 Général commandant, 
i Colonel. 
i Major. 

1 Capitaine. 

2 Lieutenants. 
i Chef clairon. 

\ Quartier-roaitre. 

3 Médecins et chirurgiens. 
2 Vétérinaires. 

1 Chef armurier, 
i Prévôt. 

75~ 



CampoêiUon if une batterie. 

9e la ooiii|Ni§oif 
A cheval. A pied. de pionniers. 

Capitaine. . « i 1 1 

Lientenaiita. ...... 3 3 3 

Maréchal des Ifgis chef ... 1 i i 

Maréchaux deai logis . . . • i i 6 

Caporaax 9 9 i2 

Trompettes ou clairons. . . 3 3 2 

im cauonsiers au pantonniers 5 5 5 

2f — — 476 289 H9 

TqUuz. . . 202 315 I49 

En temps 4e paix, il y a : 

Pénr la baltede à eheval. 9 chev. d*offic., 67 de selle, iO de trait. 
Pour la batterie à pied. .5 — 5 — 20 — 

Pourlaeompag.de pionn. 5 — » — » — 

Ainsi reffeciif réglementaire de la brigade d'ariil^ 
lerie est de 1,31& hommes , 48 chevaux d'officiers , 
84 de selle et lOQ de trait. Toutes les troupes d'artil- 
lerie sont casernées à la Gottsane^ ancien couvent si- 
tué à 2 kilomètres de Carlsrube. Les pionniers sont 
tous ouvriers ou bateliers. 

Ma4&i6l if artillerie. 

Toutes les ^testions relatives au matériel de Tar- 
tillerte sont soumises à un comité, présidé par le gé- 
néral d'artillerie. Le comité transmet ses avis et ses 
propositions au président du ministère de la guerre, 
qui déeide s'il y a lieu d'y donner suite. 

Les pièces, toutes en bronze, en usage dans l'artil- 
lerie badoise sont : 



80 STATISTIQUE mLlTAIRC 

Le canon de 6 

— de 12 } pour Tarlillerie de campagne. 
L*obusier de 7 liv. 
Le canon de 16 

— de 24 
Les mortiers de 8 pouces ) à chambre cylin- HP**^** ■'" *" 

- de 10 - S drique, J riedesiëge. 

— de 12 — à la Gomer, 



affûts et voitures. L'artillerie badoise n*a point 
encore modifié son système de voitures ; on a con- 
servé jusqu'ici les affûts et caissons du modèle Gri- 
beauval. Mais de grandes recherches, suivies de nom- 
breuses épreuves., ont été faites sur les nouveaux 
systèmes de voitures adoptés en Europe depuis la 
paix. On discutait, à mon passage à Carlsruhe, un 
mode d'attache des deux trains, proposé par M. le 
capitaine Ludvsig, de l'artillerie badoise. Ce mode 
mis en essai m'a paru réunir de grands avantages. II 
peut s'adapter aisément à toute espèce de voitures 
d'artillerie. Les deux trains ont une entière indépen- 
dance; le timon se maintient horizontalement, ne 
pèse point sur les colliers des chevaux, et se meut 
avec facilité dans le plan vertical. Cependant, et {unr 
des motifs que je ne puis faire connaître, la proposi- 
tion du capitaine Ludwig n'a pas été accueillie favo 
rablement, et le comité d'artillerie vient enfin de se 
décider, m'assure-t-on, pour l'adoption pure et simple 
du système anglais. 

Batteries. Les batteries de campagne sont formées 
de six ou huit pièces , dont deux obusiers. La bat- 
terie à cheval n'a point de pièce de 12. Il fiiut pour 
servir : 
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Uoe batterie à cheval de 6 pièces. . . i5K hommes. 

— à pied de 6 — de 6 . i6i — 

— — de 6 - de 12. 18i - 
Officiers, canonniers-cond licteurs et ouvriers compris. 

lËtablffiseiiieiits d'artillerie. 

Le principal établissement d'artillerie est situé près 
de Carlsrnhe et avant d'arriver à la Gottsane, caserne 
de l'artillerie. Un capitaine d'artillerie en est le di- 
recteur; il reçoit directement les ordres concernant 
son service du président du ministère de la guerre. 
On ne peut que rendre justice à l'ordre et à la par- 
faite tenue de cet établissement^ que j'ai eu le plus 
grand plaisir à parcourir ; il renferme, sur une petite 
édielle il est vrai : 

Une fonderie de canons avec bancs de forerie ; 

Des ateliers en bois et en fer, pour la construction 
et la réparation des aifûts et des voitures d'artillerie ; 

Un atelier pour la réparation des armes portatives 
et la conversion des armes à silex en armes à per- 
cussion; 

]>es ateliers pour la sellerie et le harnachement ; 

Une capsulerie. 
. Toutes les voitures sont construites en orme rouge 
I de première qualité qu'on préfère au chêne ; et afin 
r que cette essence de bois ne vienne pas à manquer au 
service de l'artillerie, l'administration grand-ducale 
des forêts a fait planter depuis quelques années plu- 
sieurs millions de pieds d'orme. 

Les ouvriers employés dans les ateliers sont en 
grande partie pris dans la compagnie de pionniers ou 
dans les batteries. 

8. ^ 
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Il existe a Carlsruhe et à Manheiin des ars* 
avec salles d^armes, contenant des dépôts de bo 
à feu ^ d^affûts de voitures et d^attirails de guei 
toute nature. 

On trouve près de Carlsruhe des magasins oï 
des objets de harnachement et de sellerie c< 
tiennes, prêts à être mis en service, et plu 
sufllsants pour le passage des troupes sur le pi 
guerre. 

La poudrerie est établie à Ettlingen. 

Le grand-duché de Bade avait autrefois une 
que d'armes portatives dans la Forét-Noire; 
actuellement on tire les armes blanches de Sol 
et les armes à feu de Liège. 

Le polygone pour les manœuvres à feu de I 
lerie est situé à deux lieues de Carlsruhe ; Fartil 
pour Texécution des manœuvres à feu, est oblig 
camper tous les ans, pendant près de deux mois, 
la plaine du polygone. 

Équipage de pont. Le second système d 
page de pont , proposé par M. le capitaine fn 
Drieu (1), dans son Guide du pontonnier, a d'; 
été adopté et construit : mais par suite des ce 
tions passées pour amener une uniformité dés 
dans le matériel du S"" corps de Farmée fédéra 
gouvernement badois a consenti à revenir au pr 
projet de M. Drieu. Les nouvelles épreuves faifa 
le nouveau système autrichien font modifier 
décision. 



(i) Aajowrd*hai coknel oommandiiil le itf* régiment d* 
rie-pontonoiert. 



IS 
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Les pontonniers sont exercés à naviguer et à jeter 
des ponts sur le Rhin, i Manheim. 

La gendarmerie badoise a les mêmes attributions 
que b gendarmerie de France. Elle est, pour tout ce 
qoi ooneeme la partie militaire, aux ordres du prési- 
dent du ministère de la guerre ; elle dépend, pour le 
senrice intérieur du duché, du ministre de Tintérieur ; 
die se compose actuellement de : 

i Lieutenint-coloDel eommaiidant. 
S Capitaines. 
i Lieutenant. 
1 Quartier-raailre. 
5 Maréchaux des logis chefs. 
64 Brigadiers. 
906 Gendarmes. 



585 



Les Officiers , les maréchaux des logis chefs et les 
brigadiers sont montés. La gendarmerie forme quatre 
divisions dont les chefs-lieux sont à Constance , Fri- 
'i bourg, Rastadt et Manheim. 

1 

^1 liiTalides. 

Les invalides sont établis à Kissiau; ils ont un co- 
lonel pour commandant supérieur, et sont partagés 
en deux compagnies. L'habillement, Tarmement et 
l'équipement des invalides sont semblables à ceux de 
rinibnterie. 
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Habillement y armement ^ équipement et Iiar- 
na^hem£nt. — Officiers généraux. Habit bleu de 
roi clair; collet, parements et relroussis écartâtes; 
deux rangs de boutons pour les généraux de l'infon- 
terie^ un seul pour ceux de la cavalerie ; les broderies 
consistent en un feuillage de chêne en or sur le col- 
let et les parements. L'uniforme de petite tenue est 
sans broderies et a une seule rangée de boutons. 
Pantalon de' même drap que Thabit avec passe-poUs 
écarlates. Chapeau à cornes avec ornements en bouil- 
lons d'or, surmonté d'un plumet blanc, garni dans sa 
partie inférieure de plumes noires et jaunes. 

Corps de V état-major. Habit et pantalon de même 
drap et coupe que les officiers généraux, et pour cou- 
leur distinctive le rouge cramoisi. 

Infanterie. Habit bleu de roi clair; collet, pare- 
ments et retroussis écarlates; deux rangs de boutons 
unis sur la poitrine ; pattes blanches, lisérés en écar- 
late sur les épaules^ portant une couronne ou le nu- 
méro du régiment en drap rouge. Pantalon, veste, el 
bonnet rond sans visière, de même drap que l'habit, 
avec passe-poils écarlates. Pantalon en toile blanche 
l'été. Capote grise. Demi-guêtres en drap noir ou en 
toile blanche. Shako avec visière et couvre-nuque, 
orné sur le devant d'une plaque en cuivre représen- 
tant un griffon tenant un écusson avec le chiffre du 
grand-duc; jugulaires en cuivre; pompon, ou pour 
mieux dire huppe très-allongée, en laine rouge pour 
les grenadiers , verte pour les tirailleurs , et blanche 
pour les fusiliers. 

Toute l'infanterie est armée d'un fusil à pereussion 
et à baïonnette; les sous-officiers et grenadiers portent 
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le Sabre d'infanterie; tous les autres fantassins , le 
sabre droit à deux tranchants; les buffleieries sont 
blanchies. Les officiers sont armés d'une épée tenue 
par un eeinturon à bélières. 

Cavalerie. Habit en drap bleu de ciel de la forme 
de ceux des lanciers; collet, parements, retroussis et 
pattes sur les épaules, en drap blanc; une rangée de 
boutons sur la poitrine ; pantalon de même drap que 
lliabit, avec bandes et passe-poils en drap blanc ; se- 
cond pantalon doublé en basane pour monter à che- 
val ; veste et bonnet rond en drap bleu de ciel , avec 
passe-poils blancs; manteau en drap gris; casque en 
cuir verni avec ornements en cuivre, cimier très- 
élevé, chenille en crin. 

Les sous-officiers sont armés d'un sabre et d'un 
pist<det; les dragons, d'un sabre, d'un pistolet et 
d'un mousqueton ; buffleterie blanche ; selle à Tan- 
glaise pour les officiers, à la hongroise pour la 
troupe ; schabraque en drap bleu de ciel galonné en 
drap blanc. 

Artillerie. Habit bleu foncé , même coupe que la 
cavalerie ; collet en drap noir ; retroussis, passe-poils 
et pattes sur les épaules écartâtes ; pantalon , veste et 
bonnet rond de même drap que Thabit, avec passe- 
poils écarlates ; manteau ou capote en drap bleu ; 
shako de l'infanterie avec pompon rouge pour les 
canonniers à pied, et panache blanc retombant pour 
les canonniers à cheval. 

Les canonniers à cheval sont armés d*un sabre et 
d'un pistolet; les canonniers à pied, du fusil d'infan- 
terie et du sabre d'artillerie. BufBeterie blanche. Les 
pionniers portent en outre chacun un outil dans un 



86 8TATISTIQVI MlUTÀItl 

étui en enir verni. Même selle que la eâtalerie; âeluh 
braque en drap bleu galonné en écariate ; idie à Fal- 
lemande pour les chevaux de trait. 

Gendarmerie. Habit en drap vert à longues bas- 
ques ; collet et parements bleu de ciel ; passe-poils 
écarlates; deux petits galons d'or de chaque côté 
du collet; une rangée de boutons sur la poitrine: pan* 
talon de même drap que Thabit^ avec passe-poils écar- 
lates ; pantalon blanc Tété ; shako d'infenlerie ; fusil 
de gendarme, sabre d'infanterie; buCBeterio en eoir 
noir verni. 

Mag^asin d'habillement et d'é^vipemeat* 

Les effets d'habillement de grand et de petit éqiii« 
pement nécessaires aux troupes de toutes armes sont 
confectionnés par les soins d'une administration par- 
ticulière qui a ses ateliers à Ettlingen. Il y a cinq 
tailles d'habit, et chaque taille a trois numéros diffé- 
rents. Les conseils d'administration des corps n*ont 
aucun marché à passer ; les magasins d'Ettlingen pour- 
voient à leurs besoins. Les réparations se font par les 
soins des capitaines; chaque compagnie a un tailleor 
auquel on accorde un supplément de solde de 4 à 6 Ar. 
par mois. 



pou 

Ton. 
et à baîoi 
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niblcaa de la force ■«■iérf%ve et réyleotentalre 

des troupes badolsefl* 

Pied de paix. 

Hommes. Cheyiax. 

État- major gênerai. . . i8 2i 

Infanterie llytôO 64 

Cavalerie 2,156 1,357 

ArUllerie 1,515 S50 

Totaux. . . li,969 1,652 

Non compris les employés militaires , la gendarmerie 
et les invalides; mais près de moitié des hommes 
comptante Teifectif est constamment en congé. 

Le soldat d'infanterie sert 18 à 20 mois sans inter- 
ruption ; dans la troisième année de service, il est 
rappelé à Tépoque des manœuvres d'automne ^ et il 
reste ensuite dans ses foyers jusqu'à l'expiration de 
son congé. Les cavaliers et canonniers servent pen- 
dant trois à quatre années consécutives avant d'être 
renvoyés dans leurs foyers. 

Sur le pied de guerre , et conformément aux pres- 
criptions de la diète ^ le nombre de combattants à 
Illettré sur pied serait pour 

Le contingent exprimant la i00« partie de la population 10,000 
La réserve — la 500« — 3,555 

Les dépôts — la 600« — 1,667 

Total des hommes sous les armes. . . 15,000 

Le contingent badois forme la deuxième division 
du 8** eorp» de l'armée fédérale. 
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Composition du contingent, 

Ghevaax 

Combat- Non com- - ■ ^ * ^ 
tanis. battants, de selle, de trait. 

A rélat-major du 8« corps. .13 18 71 i9 

État-major de la 2« division . 20 58 88 32 

Cavalerie 1,400 35 1,ÎJ53 38 

Gendarmerie 29 » 31 » 

Artillerie de campagne. . . 720 216 17i 77i 

Parc de siège 87 26 11 32 

Pionniers et équip. de pont. 100 51 13 92 

Infanterie 7,625 85 217 90 

Service des vivres . ... 2 107 20 164 

— de la boulangerie. . » 25 2 5 

— de santé 2 104 18 48 

Totaux. . .10,000 705 2,198 1,294 

Les chevaux d'officiers sont compris dans le nombre 
des chevaux de selle. 

L'artillerie du contingent en bouches à féu consis- 
terait en 50 pièces de campagne^ dont 10 au parc de 
réserve, et en 5 pièces de siège. 

Voitures du contingent. 

152 pour rartilleric de campagne. 
90 pour Tartillerie de siège. 
19 pour réquipage de pont. 
14 pour rétat-major. 
11 pour la cavalerie. 
29 pour rinfanterie. 
50 pour Tadministration. 

345 voitures. 

Toutes les voitures du parc de siège ne sont pas 
attelées par le train } on les ferait conduire pour 
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une opération projetée , soit par les chevaux de l'ar- 
tillerie de campagne , soit par des chevaux de réqui- 
sition. 



La landwehr n'est point encore régulièrement in- 
stituée dans lé grand-duché de Bade ; le gouverne- 
ment s'est CTgagé à présenter sous peu aux chambres 
nn projet de loi sur l'organisation de cette partie de 
la (drce militaire. Il existe^ en ce moment, dans quel- 
ques Tilles une garde civique qui s'est volontairement 
constituée, habillée, armée et exercée, comme le sont 
les gardes nationaux des villes en France. 



CHAPITRE m. 



CORPS ADMINISTRATIFS ET INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Recrn temeii t* 

Les troupes badoises se recrutent par des enrôle- 
ments volontaires et par voie d'appel par un tirage au 
sort fait annuellement entre les jeunes gens qui vien- 
nent d'atteindre leur vingtième année. La durée du 
service des engagés volontaires et des jeunes soldats 
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est fixée à six ans. Le grand-duché de Bade^ povr le 
recnitement , est divisé en trois arrondissements, 
dont les chei^-Iieux sont à Manheim, Garlsrahe et 
Fribourg. Un officier supérieur, chargé de suivre les 
opérations du recrutement, réside dans chacune de 
ees villes. 

Le remplacement est autorisé; mais le miUtaireqol 
est sous les drapeaux ne peut se faire rempiaeer qw 
par un sous-officier ou un soldat sur le point d'être 
libéré. Tout contrat de remplacement doit être soo^ 
mis à l'autorité , et ce n*est que par son approbatkm 
qu'il devient valable. 

Remontes. 



Un neuvième des chevaux de troupe est annuelle- 
ment remplacé. Les achats se font dans le pays même, 
par une commission d*offlciers. Cependant, en 1841 , 
lorsque! fut un instant question de mettre la cava- 
lerie sur le pied de guerre, on fut forcé d'acheter 
des chevaux dans d'autres contrées de l'Allemagne. 
Le prix moyen des chevaux du pays était à cette épo- 
que de 46D fr., et des chevaux venant de l'étranger 
de 520 fr. 

Une ordonnance du grand-duc, donnée en 1840, 
prescrit aux bourgmestres de faire tous les ans , au 
mois de février, le recensement des chevaux de leur 
commune propres au service militaire , et de les im- 
matriculer ; une copie de celte matricule est envoyée 
au président du ministère de la guerre, et six mois 
après on lui signale les mutations aurvenoes dans 
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l'état des ebeyauz, dont les propriétaires peuvent dis- 
poser à leur gré. Le ministre fait faire une contre- 
enquête par un officier de cavalerie, aidé d'un vétéri- 
naire; les habitants sont tenus de lui présenter leurs 
dhevaux et de lui faire connaître leur prix de vente. 
L'officier porte en regard son prix d'estimation et ses 
(dbaeryations. 

En cas d'une remonte extraordinaire , le ministre 
de la guerre , de concert avec le ministre de l'inté- 
rieur, ferait une répartition proportionnelle entre les 
communes du nombre et de l'espèce de chevaux que 
celles-ci devraient fournir dans un bref délai, contre 
payement à prix débattu et définitivement fixé par 
l'autorité. 

lËeolçs militaires. 

On n'admet , en temps de paix , comme officiers 
dams l'armée , que des jeunes gens qui sortit , pour 
l'infanterie et la cavalerie , de l'école militaire de 
Carisrube , et , pour l'artillerie , de l'école de cette 
arme étaUie à Gottsane près de Carlsruhe. Une école 
supérieure militaire a été fondée dans la capitale ; elle 
est ouverte au^ officiers qui ont déjà servi quelques 
années et qui désirent compléter leur instruction mi- 
litaire. 

École militaire de Carlsruhe. 

Les jeunes gens âgés de dix-sept à vingt ans, ayant 
reçu une bonne éducation, et qui désirent embrasser 
la Mrritoa nttitaif» avec la perspective de parvenir au 
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grade d'officier dans rinfanterie ou la cayalerie , ae 
présentent pour entrer à Técole militaire de Caris- 
ruhe ; ils sont tenus , après avoir satisfait à Texamen 
exigé, de s'engager dans un régiment à leur choix, 
de s*habiiler et de se nourrir à leurs frai»^ et de ser- 
vir comme simples soldats du l""" avril au 1^ no- 
vembre. A cette époque, on les nomme sous-officiers 
dans un régiment en garnison à Carlsruhe, et ils sui- 
vent gratuitement et en restant à leur corps les cours 
de Fécole militaire. 

Les sous-officiers et les jeunes soldats appelés, qui 
n'ont point atteint leur vingt-deuxième année, ont 
aussi la faculté, après six mois de service , de se pré- 
senter à Fexamen d'admission pour l'école militaire. 
S'ils sont reçus, ils continuent à être habillés et en- 
tretenus par l'État. 

L'école militaire est dirigée par la commission des 
études militaires , présidée par un officier supérieur 
du corps de l'état-major, et composée en grande par- 
tie d'officiers de cette arme. 

Les cours sont professés par des officiers de l'amit 
ou par des professeurs et des répétiteurs de la dasie 
civile. 

La durée des études embrasse une période de deux 
ans. 

Les matières enseignées comprennent : 

L*aritlimëtique et la géométrie. 

Les langues allemaude et française. 

Un cours élémentaire d^artillerie. 

La forlificalion passagère et permanente. 

L*attaque et la défense des places. 

Les règlements de manœuvre et de tactique dee trais 
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Les règlements sur le service intérieur et sur le ser\'ice des 
troupes en campagne. 

La géographie, la topographie, le levé des plans. 
Les divers genres de dessin militaire. 
L*équitation et Tescrime. 
Le maniement et le tir des armes de guerre. 

Les élèves , pendant le mois de septembre , font 
partie du camp d'artillerie ^ et suivent les travaux et 
les exercices à feu de Tarme ; pendant le mois d'oc- 
tobre, ils assistent et prennent part aux grandes ma- 
nœuvres d'ensemble. 

Les élèves qui, après deux années d'études , subis- 
sent avec succès l'examen de sortie, sont nommés en- 
seignes porte-épée, et placés en cette qualité dans les 
régiments pour y faire le service de sous-officier, en 
attendant qu'il y ait des vacances d'emplois de sous- 
lieutenant. 

On accorde une troisième année d*études aux élèves 
qui manquent leur examen ; mais , après ce terme , 
ceux d'entre eux qui échouent sont renvoyés, ou 
dans leurs foyers , s'ils se sont engagés volontaire- 
ment , ou dans leur corps, pour y achever le temps 
de service exigé par la loi sur le recrutement de 
l'armée. 

École supérieure militaire. 

Cette école, établie à Carlsruhe, est ouverte aux 
officiers qui comptent déjà quelques années de grade 
et de service, et qui se présentent pour en suivre les 
cours, afin de compléter leur instruction militaire, et 
acquérir les connaissances nécessaires aux grades les 
plus élevés de la hiér(u*cbie militaire. 

1 % 
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La durée des études embrasse une période de trois 

années, et on enseigne aux officiers : 

La philosophie. 

La littëralurc française. 

Les mathématiques pures et appliquées. 

La physique, la chimie et la géognosie. 

La géographie et la statistique militaire. 

L^administration militaire. 

La tactique et la stratégie. 

Les sciences de l'artillerie. 

La construction des routes et des ponts militaires. 

Toutes les branches de la fortification. 

La topographie, le levé des plans, les reconnaissances. 

La commission des études militaires est chargée de 
la direction de Técole supérieure militaire. Les cours 
y sont faits par des officiers et des professeurs du 
premier mérite. C'est parmi les officiers qui ont suivi 
cette école qu'on choisit les officiers du corps de l'état- 
major, et par la suite les officiers qui doivent occuper 
les emplois les plus élevés de l'armée. 

École d'artillerie. 

Cette école, placée sous la haute surveillance du 
général commandant la brigade d'artillerie, est éta- 
blie à Gottsane, dans la caserne de l'artillerie. Les 
jeunes gens ou militaires en activité de service y sont 
admis après examen, et en se conformant aux condi- 
tions imposées aux élèves de l'école militaire de Caris- 
ruhe. Tous les cours sont professés par des officiers 
d'artillerie, et sont relatifs aux diverses parties du 
service de l'arme. Les élèves qui ont suivi les cours 
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ayec succès sont nommés enseignes porte-épée d'ar- 
tillerie, et panrîennent par la suite au grade d'officier. 

Des cours supérieurs sont faits pendant le semestre 
d*hi?er aux enseignes et aux jeunes officiers d'artillerie 
pour acbe?er leur instruction. 

L'école d'artillerie possède une belle bibliothèque, 
des collections de cartes et plans, un cabinet de mo* 
dèles, d'affûts, voitures et engins militaires de toute 
espèce. 

Écoles régimentaires. 

Chaque régiment a une école du premier et du 
deuxième degré, pour Tinstruction des soldats et sous- 
officiers du corps. 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 

MILITAIRES. 



ObleatlMi du ^rwkûe d'officier et aTancement. 

Tout sujet badois est susceptible de parvenir au 
grade d*offieier, après avoir subi avec succès les cours 
des écoles militaires, où Ton admet^ sans distinction 
d'état ou de fortune, les jeunes gens qui satisfont aux 
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conditions d'une instruction préalable exigée. Les 
élèves^ en sortant de Técole^ sont nommés enseignes 
porte-épée^ et deviennent les preâiiers sous-officiers 
des régiments dans lesquels ils servent. Lorsqu'une 
place de sous-lieutenant est vacante, les trois plus an- 
ciens enseignes de Farme dans laquelle la nomination 
doit avoir lieu se présentent devant la commission des 
études militaires, qui, après un examen , propose au 
choix du grand-duc le plus méritant sous tous les rap- 
ports des trois candidats. Cette règle n'a d'exception 
qu'en temps de guerre , et pour les sous-officiers qui 
se distinguent par une belle conduite militaire. 

L'avancement a lieu ensuite par arme et par an-- 
cienneté, jusques et y compris le grade de capitaine 
de première classe. Les places de major sont don- 
nées, deux tiers au choix du grand-duc, un tiers à 
l'ancienneté ; les majors parviennent par ancienneté 
au grade de lieutenant-colonel. L'avancement aux 
grades supérieurs dépend entièrement du choix du 
grand-duc. 

Marqués distinctifes des |^rades« 

Tous les grades de l'armée badoise se distinguent 
par les mêmes insignes que les grades de l'armée wur- 
tembergeoise. Nous les avons déjà fait connattre. 

Les États qui concourent à la formation du 8* corps 
de l'armée fédérale ont adopté , avec raison et d*un 
commun accord, les mêmes marques distinctives des 
grades militaires. 
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DÉSIGNATION DES GRADES. SOLDE ANNUELLE. 

Lieutenant général 10,77^ fr. 

Général-major. . . ...... . . . 8,615 

Colonel de i^e classe ... . . . . . . 6,185 

- de 2e — . . . 5,732 

Officier supérieur de fr« classe. ^,525 

__ _ de2« — i,O0i 

Capitaine de lr« classe 5,232 

— de2« - 2,154 

— ayant 24 ans de service comme officier. 2,587 
__ _ 50 _ • - 3,878 

Lieutenants de Ire classe 1,292 

— de 2« —........ 1,077 

Supplément annuel après ties périodes de six ans 

fie i^i'i^de. 

Période de 

Six ans. Douze ans. Dix-huit ans. 

Colonel » 4'30 » 

Officiers supérieurs- 430 860 » 

Capitaine .... 450 860 1,399 

Lieutenant. ... 215 537 860 

Indemnité annuelle aux : 

Capitaines et lieutenants de cavalerie. . . . 129 fr. 

— — d'artillerie. ... 86 

Adjudants de régiment 285 

— de bataillon 142 

Officiers d^infanterie montés : 

Pour le premier cheval 129 

Pour chacun des autres. . . . \ . . . 64 50 

Officiers de cavalerie et d'artillerie : 

« 

Pour le premier cheval 172 

Pour chacun des autres ^ 
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.tlons de fMimig«« 



DisiGNATIOM DES GRADES. NOMBRE DB BATIOJ 

Lieutenant général 6 

Général-major 4à5 

Colonel de cavalerie 5 

— cTinfanterie 3 

— des autres armes et olBciers supé- 
rieurs de cavalerie. 4 

Officier supérieur dlnfanterie 2 

— — des autres armes et capi- 
taines de cavalerie et d^artillerie à cheval 3 

Capitaines d*artillerie à pied et lieutenants 

de cavalerie 2 

Lieutenants d*artillerle à pied 1 

Pensions de retraite des officiers. 

Les officiers ne peuvent demander leur retraite q 
quand Tâge ou les infirmités les mettent dans rimp< 
sibilité de continuer leur service. Le gouvernement 
peut remercier un officier qui compte cinq années 
service sans lui accorder une pension de retrail 
Cette pension est fixée, de cinq à dix années de st 
vice, aux i^ du traitement d'activité ; elle est au 
mentée de tto par chaque année en sus des dix a 
de service. Ainsi, un officier qui se retire après qii 
rante ans de service touche sa solde d'activité ma: 
mum de la retraite ; néanmoins , pour les grades s 
périeurs, aucune retraite ne peut dépasser 4,000 fl( 
= 8,600 fr. Le supplément sexennal est compi 
dans la pension lorsque l'officier en a joui en activi 
de service pendant trois ans. Les officiers mis en i 
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traite par suite de blessures reçues à l'armée ou dans 
un service commandé continuent à percevoir leurs 
appointements. Les années de campagne comptent 
double. 

Il nous semble impossible de mieux rémunérer les 
services rendus. Quel bel enseignement le pays de 
Bade donne à beaucoup de grandes puissances ! 

Pensions des feufes d'offlcicrs. 

Une caisse particulière, alimentée par des retenues 
faites sur les appointements des officiers, acquitte les 
pensions des veuves. Le capital de cette caisse s'élève 
actuellement à près de deux millions de francs. La 
veuve d'un officier continue à recevoir pendant un 
trimestre le traitement dont jouissait son mari; on 
lui accorde ensuite une pension fixée à autant de 
fois 20 francs qu'on retenait annuellement de francs 
sur la solde d'activité du mari. Mais dans aucun cas 
cette pension ne peut dépasser 1,500 fl. = 5,230 fr. 

Permissions et cautionnemeuts de maria|^e. 

Il est défendu aux lieutenants de 2"" classe et à 
tout officier âgé de moins de vingt-huit ans de se 
marier. On ne peut demander une autorisation de 
mariage pour un lieutenant en l""^, qu'autant que 
dans le régiment où il sert il y ait moins du quart 
des officiers de son grade qui soient mariés. Le cau- 
tionnement que doivent fournir les officiers avant de 
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âe marier a été fixé à 55,000 fr. pour les lieule- 
nanls^ à 25,000 fr. pour les capitaines en second, 
et à 13,000 fr. pour tout officier d'un grade supé- 
rieur. Il faut que le cautionnement appartienne en 
entier aux époux , qui dans la suite ne peuvent en 
disposer que pour rétablissement de leurs enfants. 

Les permissions de mariage sont accordées par le 
grand-duc lui-même. 

Décorations militaires. 

Ordre du Mérite militaire de Cha/rles-Frédéric. 

Cet ordre, institué en 1807 par le grand-duc 
Charles-Frédéric , est destiné à récompenser les offi- 
ciers qui se distinguent par des actions d'éclat ou par 
des services éminents. L'ordre comprend des grands* 
croix, des commandeurs et des chevaliers. 

Les deux plus anciens grands -croix jouissent d'une 
pension de 860 fr. 

Le trois plus anciens commandeurs jouissent de 
celle de 430 fr. 

Les huit plus anciens chevaliers jouissent de celle 
de 215 fr. 

La décoration de l'ordre , qui se suspend à un ru- 
ban rouge avec raies jaunes et à liséré blanc, consiste 
en une étoile à huit pointes , surmontée d'une cou- 
ronne en or. L'écusson porte d'un côté un griffon 
tenant les armes de Bade, et de l'autre le chifFre du 
fondateur entouré de ces mots : Filr Badens £hrê, 
pour rbonneur de Bade, 
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Médailles du Mérite militaire. 

Ces médailles, en or ou en argent, sont décernées 
pour actions d*éclat aux sous-officiers et soldats ; le 
ruban est le même que celui de Tordre du Mérite 
militaire. Les militaires décorés de la médaille d'or 
reçoivent une double solde , et moitié en sus de la 
solde s'ils n'ont que la médaille d'argent. 

Croix de distinction de service. 

Cette croix est donnée à tout officier qui compte 
vingt-cinq années d'honorables services ; elle est at- 
tachée à un ruban jaune avec raies rouges et liséré 
blanc. 

On accorde aux sous-officiers et soldats , après 
douze années de bons services , une boucle en fer , 
dans laquelle est passé le ruban de la croix de dis- 
tinction ; cette boucle, après dix-huit ans de service, 
est en argent, et après vingt-cinq ans en or. 

Le grand-duc confère aussi aux officiers généraux 
d'un grand mérite la croix de Tordre de la Fidélité, 
qui ne se donne qu'aux princes et aux grands digni- 
taires nationaux et étrangers. Beaucoup d'officiers 
sont décorés de Tordre du LiondeZœhriingen, insti- 
tué pour récompenser tous les genres de tnérite. 



/ 



GRAND-DUCHÉ DE HESSE 



on ■■••■• 



•TABT. 



CHAPITRE L 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Saperflete et limites. 



le grand-duché de Hesse se compose de deux par- 
ties principales ^ séparées entre elles par le territoire 
deFrancfort-sur-le-Mein, et par une langue de terre 
appartenant à la Hesse électorale , et de neuf par- 
celles. 

La partie principale ^ méridionale , est bornée au 
nord par le Mein et le Rhin , qui la séparent du du- 
dié de Nassau , par le territoire de Francfort et par 
la Hesse électorale ; à Test ^ elle touche à la Bavière 
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et au grand-duché de Bade ; au sud^ à ce duché et à 
la Bavière rhénane; à l'ouest, à la Prusse rhénane. 
Le Rhin traverse cette partie de la Hesse de Worms 
à Mayence^ et coule le long de sa frontière septen- 
trionale de Mayence à Bingen. 

La partie septentrionale de la Hesse confine i 
Touest à la principauté de Hesse-Hombourg^ au duché 
de Nassau et à la portion de la Prusse rhénane com- 
prise dans le duché de Nassau, et sur tous les autres 
points à la Hesse électorale. 

Des neuf parcelles^ trois, celles de Wimpfen, de 
Finkenhof et de Helmhof , sont enclavées dans le 
grand-duché de Bade et le Wurtemberg ; trois, celles 
de Rôdelheim, de Nieder Ursel et de Steinbach, entre 
le duché de Nassau et la Hesse éleclorale ; les trois 
autres, celles de Wôhl, de Hôringhausen et de Eimel- 
rode, sont situées dans la principauté de Waldeck. J 
La Hesse peut être considérée comme un pays gêné- 1 
ralement montagneux : on trouve au nord le Yogels- 1 
gebirge ; au nord-ouest, le Westenwald et les monts 
Taunus ; à l'ouest, les dernières ramifications des 
Vosges ; et au sud , l'Odenwald. 

La superficie de la Hesse est d'environ 153 milles 
géographiques carrés, équivalant à peu près a la 
64" partie de la France. 

Forme du irouireruemeBt* 

La couronne grand-ducale est héréditaire par 
ordre de primogéniture; mais elle ne passe sur la 
tête des femmes qu'en cas d'extinction des ligi 
masculines. 
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La Hesse^ par un acte du 21 décembre 1820, est 
régie par un gouvernement monarchique constitu- 
tionnel; le grand-duc ne peut, sans le concours des 
états ^ promulguer de nouvelles lois, changer les lois 
existantes, ni*prélever des impôts. Les états se divi- 
sent en deux chambres ; la première chambre est 
composée des princes de la maison régnante, des 
princes médiatisés, des premiers di^jnitaires ecclé- 
siastiques des deux cultes, du chancelier de Tuniver- 
sité et de dix membres à vie nommés par le grand- 
duc. La seconde chambre , ou chambre des députés , 
est composée de 6 députés de la noblesse, de 10 dé- 
putés des villes, de 34 députés des communes. Les 
députés sont réélus tous les six ans. Les chambres 
doivent être convoquées au moins une fois tous les 
trois ans. Tout projet de loi, surtout en matière de 
finances, qui est adopté par une chambic et rejeté 
par l'autre, peut être de nouveau soumis à l'assem- 
blée des deux chambres réunies, présidée par le pré- 
sident de la première chambre, afin d'y être discuté, 
et de subir l'épreuve du vote par tête et non par 
chambre. 

Finances. 



Le budget des recettes et des dépenses est voté par 
les états pour une période de trois ans. 

Badget annuel des recettes de 1859 à 18^1 . . 15,500,000 fr. 

— des dépenses 15,200X00 

— de la guerre, de 1842 à 1 sa. . 2,4i0,000 
Dette de l'État en 1845, environ 20,000,000 

STATISTIQUE MILITAinB, 5. V^ 
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Divisions territorialeft* 

La Hesse est divisée en trois provinces, qui sont : 

Population en 18i0. 
La province de Starkenbourg .... 500,160 

— de la liesse supérieure . . 297,672 

— de la Hesse rhénane . . . 213,671 

811,503 

La population se répartit, sous le rapport des 
cultes, de la manière suivante : 

Catholiques 203,632 

Protestants 579,537 

Cultes divers 1,793 

Israélites 26,721 

811,503 

On estime que la Hesse contient en 

Terres labourables 397,i08 heolam. 

Prairies 95,352 

Pacages 8,5i6 

Vignes 9,793 

Jardins 943 

Forêts 270,352 

Bâtiments, roules, eaux, etc. . 58,665 ' 

On exporte annuellement des céréales, da vin, des 
fruits , du bétail , de la laine , et une quantité consi- 
dérable de bois. 

La Hesse nourrit : 

38,900 chevaux. 
Ui,000 bétes à cornes. 
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22^,000 moutons, 
f -10,800 porcs. 
li,700 chèvres. 

On compte dans le grand-duché de Hesse : 

66 villes. 
i9 bourgs. 
1,060 villages et hameaux. 



Villes principales et établissements militaires, 

Darmstadt, sur le Darmbach, capitale du grand- 
duché , et chef-lieu de la province de Starkenbourg , 
se divise en vieille et en nouvelle ville : cette dernière 
est assez bien bâtie. Darmstadt est la résidence du 
grand-duc , le siège des principales autorités civiles 
et militaires ; les états y tiennent leurs sessions. La 
ville renferme des casernes pour les troupes des trois 
armes , des écuries militaires pour 400 chevaux , les 
établissements de Tartillerie^ une école et un hôpital 
militaires. Population : 24,000 âmes. 

Offenb€^ch, sur le Mein, qu'on y passe sur un pont 
de bateaux, est la première ville de fabrique du grand- 
duché. Un bataillon d'infanterie y tient garnison. 
Population : 8,000 âmes. 

MayencBy chef-lieu de la province de la Hesse 
rhénane , sur la rive gauche du Rhin, est au nombre 
des places de guerre de la Confédération germani- 
que. Les fortifications ont un développement de près 
de trois lieues; toutes les hauteurs environnantes 
sont couvertes d'ouvrages ; le pont de bateaux con- 
struit sur le Rhin aboutit à Cassel ou Rastel .^ dont 
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les fortifications ont été réparées et augmentées : 
elles défendent l'entrée du pont et couvrent la ville. 
Mayence etCassel sont toujours complètement appro- 
visionnés comme si Ton était à la veille de soutenir 
un siège. La garnison actuelle est de 6^000 hommes, 
moitié Prussiens , moitié Autrichiens ; en temps de 
guerre, elle serait de 20,900 hommes. La popula- 
tion de Mayence est de 56,000 âmes , celle de Cassel 
de 2,200. 

TFormSy autrefois capitale de l'évéché souverain 
de ce nom , est situé près de la rive gauche du Rhin; 
un régiment d'infanterie y est en garnison* Popula- 
tion : 8,000 âmes. 

Giesseriy chef-lieu de la province de la Hesse su- 
périeure , au confluent de la Wieseck dans la Lahn, 
a une population de 8,000 âmes \ on trouve une assez 
grande caserne dans cette ville. 

Butzhachy ville de 2,500 âmes, dont le château a 
une caserne de cavalerie. 

Frîedbergy ancienne ville impériale, est dominé 
par un ancien château fort qui sert de caserne à un 
bataillon d'infanterie. Population : 3,500 âmes. 
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CHAPITRE IL 



ORGANISATION ET FORCE DES TROUPES DU 
GRAND-DUCHÉ DE HESSE. 



Hiérarchie militaire* 

Le président du ministère de la guerre, sous les 
dres immédiats du grand-duc, est chargé du com- 
andement et de l'administration des troupes de 
utes armes et de la direction des établissements 
ilitaires. Cette présidence est confiée à un officier 
néral en activité de service. Les bureaux du minis- 
re de la guerre sont établis à Darmstadt. 
L'échelle hiérarchique des grades d'officiers com- 
rte les mêmes degrés que dans l'armée wurtem- 
rgeoise. 

Ofllclerii g'énéraux. 

Les officiers généraux en activité de service sont 
nombre de 12 dont : 

2 Généraux de cavalerie ou d^infanlerie. 
6 Lieutenants généraux. 
^ Généraux-majors. 
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Parmi [es officiers généraux se trouvent quatre 
princes de la famille régnante. 

Compag^nle de» g^ardes du corps» 

Cette compagnie, chargée de faire le service près 
de la personne du grand-duc et dans le palais, se 
compose de : 

1 Oflicier supérieur, commaadant. 
1 Officier supérieur. 
1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

50 Sous-ofHciers et gardes. 

2 Trompettes. 
1 Auditeur. 

Les simples gardes ont le rang de caporal , et tous 
les sous-officiers le grade supérieur à remploi dont 
ils sont pourvus. Les places de gardes sont données 
aux soldats déjà anciens et les plus mérilantspar 
leurs services et leur conduite. 

Corps de Pétat-miUor» 

Un colonel , avec le titre de quartier-mattre géné- 
ral, est à la tête du corps de Tétat-major, composé 
en outre de trois officiers supérieurs , de trois capi- 
taines et lieutenanls et d'une compagnie de sapeurs. 
Les officiers sont partagés en trois sections : la pre- 
mière a dans ses attributions les opérations mili- 
taires ; la deuxième, les travaux du génie et les ponts 
militaires ; la troisième , la topographie, le levé de la 
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ctrtedn grand-duehé, la confection des cartes et plans 
nécessaires à l'armée. 

Quelques officiers de Tarmée sont temporaire- 
ment détachés pour travailier dans chacune de ces 
sections. 

Les officiers d'état-major sont choisis parmi les 
officiers en activité de service les plus distingués par 
leurs connaissances théoriques et ayant au moins deux 
ans de grade. 

Composition de la compagnie de sapeurs, 

, ^. ^ A officiers d'ctat-majôr. 

1 Lieutenant ) ^ 

5 Sergent-major et sergents. 
i Caporaux. 

2 Clairon et tambour. 

52 Sapeurs de 1 re et de 2" classe. 



65 



On compte dans celte compagnie 2/6 de ponton- 
niers, 1/6 de mineurs, et 5/6 de sapeurs; mais tous 
sont indistinctement exercés aux travaux des mines , 
de la sape et des ponts militaires. 

Le grand-duché de Hesse a adopté pour équipage 
de pont le premier projet proposé par M. le colonel 
Drieu dans son Guide du pontonnier français. 

État-major des places* 

La place de Darmstadt est commandée par un lieu- 
tenant général , ayant sous ses ordres un major et un 
adjudant de place. 
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Un major a le commandement du fort de Marien- 
Schloss. 

]\ous avons déjà fait connaître Tétat-major de la 
place de Mayence dans Tarticle relatif à rorganisation 
de Farmée de la Confédération germanique. 

Infanterie* 

Un lieutenant général, en qualité d'inspecteur gé- 
néral , a le commandement de toute Finfanterie. Son 
quartier général est établi à Darmstadt. 

L'infanterie grand-ducale est forte de quatre régi- 
ments formant deux brigades de deux régiments cha- 
cune. Les régiments sont numérotés de 1 à 4. Un 
régiment se compose d'un état-major et de deux ba- 
taillons, et le bataillon de quatre compagnies de ligne 
et d'une compagnie de tirailleurs, ou dix compagnies 
par régiment. 

État-major d'une brigade, 

i Gcncral-major. 

i Capilaine aide de camp. 

1 Fourrier d'ctat-major. 

État-?najor d^un régiment. 

i Colonel. 

1 Lieutenant-colonel. 
1 Adjudant de régiment (lieutenant). 
i Fourrier d'état-major. 
1 Tambour major. 
1 Auditeur. 

3 Médecin et chirurgiens. 
"2 Quartiers-maîtres (officiers comptables). 
20 Musiciens. 

31~ 
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« 

État-nu^jor d'un bataillon, 

1 Major. 

1 Adjudant-lieutenant. 

\ Adjudant sous-officier. 

1 Porte-drapeau. 

i Tambour maître. 

Composition d'une compagnie, 

i Capitaine. 

2 Lieutenants. 

2 Sergent-major et fourrier. 
2 Sergents. 
4 Caporaux. 
i Appointés. 
\ Sapeur. 

Z Tambours et clairon. 
100 Soldats. 



H9 

ar le pied de guerre Teffectif d'une compagnie est de 177 homm. 

Effectif réglementaire d'un bataillon. . . . 600 

— — d'un régiment. . . . 1,251 

— — de toute Tinfanterie. . -4,952 

;s l«r et 2» régim. sont en garnison à Darmstadt. 

; 5« — — à Worms. 

î 4« — — à Offenbach et Friedberg. 

Les jeunes soldats servent de 12 à 17 mois avant 
être renvoyés dans leurs foyers ; une partie d'entre 
IX est ensuite rappelée sous les drapeaux à Fépoque 
)s manœuvres d'automne. 
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Cavalerie. 

Le grand-duché de Hesse n*a qu*un régiment de 
cavalerie, le régiment de chevau-légers delà garde; 
il est composé d'un état-major , de trois divisions de 
deux escadrons chacune , en tout six escadrons. Les 
officiers supérieurs sont au nombre de cinq : un co- 
lonel commandant, un lieutenant-colonel et trois ma- 
jors, commandant chacun une division. Il y a par 
escadron : 1 capitaine^ 3 lieutenants, 17 hommes 
gradés , 110 cavaliers et trompettes, et 122 cheranx 
de troupe. 

L'effectif réglementaire du régiment sur le pied de 
paix est de 1 ,000 hommes , 74 chevaux d*officiers et 
737 chevaux de troupe. 

Deux divisions sont en garnison à Darmstadt, et la 
troisième à Butzbach. 

Les cavaliers restent pendant deux années eonsé* 
cutives sous les drapeaux ; ils ne servent plus ensuite 
que quatre mois par an jusqu'au moment de leur libé- 
ration. 

ArtiUerie. 



Le corps de Tartillerie se compose d*un état-major, 
d*une demi-compagnie d'artillerie à cheval , de deux 
compagnies d'artillerie à pied et d'une compagnie (e& 
temps de guerre, de trois) du train d'artillerie. 
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Êiat-major de l'artillerie. 

i Colonel, commandant le corps. 

i Officier supérieur. 

i Capitaine. 

1 Adjudant-lieutenant. 

i Adjudant sous-officier. 

i Médecin. 

5 Officiers comptables. 



i demi-compagnie d'artillerie à cheval est com- 
lée par un capitaine et un lieutenant ; son eil^ec- 
(t de 51 hommes et 37 chevaux de troupe. Celui 
haque compagnie d'artillerie à pied , y compris 
apitaine commandant et quatre lieutenants ^ est 
25 hommes; la compagnie du train ^ commandée 
le plus ancien lieutenant d'artillerie^ a un effectif 
Dhommes^ 5 chevaux de selle et 40 de trait. Ainsi 
l'effectif de l'artillerie sur le pied de paix est de 
lommes, 42 chevaux de selle de troupe et 40 che- 
de trait. 

is recrues servent sans interruption pendant 
e mois dans l'artillerie à cheval ^ vingt dans Tar- 
ie à pied^ et un an dans le train ; l'instruction 
canonnier à cheval doit être terminée en vingt- 
mois, celle d'un canonnier à pied en seize mois, 
lie d'un soldat du train en six mois, 
s officiers d'artillerie à pied ne sont point montés 
mps de paix. Une partie des sous-officiers de la 
lagnie du train sont pris dans l'artillerie à pied ; 
8 remplace quand leur instruction à cheval est 
inée. 
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Boncliefl à fea^ alfÛtA et Toltares. 

En cas de guerre et pour se conformer aux pres- 
criptions de la diète germanique, ia demi-compagnie 
d'artillerie à cheval servirait une demi-batterie for- 
mée de trois pièces de 6 et d'un obusier de 7 livres ; 
Tartillerie à pied, une batterie de six pièces de 6 e( 
de deux obusiers de 7 livres ; et une demi-batterie de 
position, de trois pièces de 12 et d'un obusier de 
10 livres. L'artillerie à pied ferait encore le service 
des parcs , et amènerait et servirait en cas de siège 
deux pièces de 12 de siège, trois obusiers de 10 livres 
et un pierrier. 

On a adopté dans le grand-duché de Hesse les 
affûts et voitures du nouveau système français , au- 
quel on a apporté de légères modifications. 

Établissements d'artillerie. 

Une commission dite des armes présidée par le 
chef du corps de l'artillerie , et composée de quatre 
officiers d'artillerie et d'état-major, dirige tout ce qui 
a rapport aux constructions et réparations des armes, 
des objets de grand équipement et de harnachement, 
des affûts et voitures , ainsi qu'à la fabrication de il 
poudre et à la confection des munitions. Les ateliers 
de construction sont établis à Darmstadt, sous la sur- 
veillance d'officiers d'artillerie qu'on remplace fré^ 
quemment; les chefs d'ateliers et les gardes sonti 
postes fixes. Les ouvriers qu'on emploie sont autant 
que possible pris parmi les soldats de la garnison. I^ 
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poudrerie est située à 3/4 de lieue de Darmstadt. 
Toutes les troupes de rarlillerie tiennent garnison 
à Darmstadt. 

Gendarmerie. 

La gendarmerie, chargée de faire la police inté- 
rieure du grand-duché et de veiller à la sûreté pu- 
blique, forme trois divisions, une par province, chaque 
division, commandée par un officier, se subdivise en 
brigades, ayant un brigadier pour chef. 

L'état-major de la gendarmerie réside à Darmstadt 
et se compose de : 

1 Officier supérieur, commandant le corps. 

i Adjudant-lieutenant. 

i Fourrier d'élal-major. 

1 Quartier-mai Ire. 

Le corps comprend en outre : 

2 Capitaines. 

2 Lieutenants. 

5 Maréchaux des lo";is ) 
.^ „ . j. ° > montes. 

10 Brigadiers ) 

67 Gendarmes à cheval. 

5 Sergents. 

21 Brigadiers. 

156 Gendarmes à pied. 



248 



Habillement^ armement ^ équipement et liarnaelie- 

meut* 

Comme marque distinctive de service, les gêné- 
^ux , les aides de camp des princes , les officiers du 
3. \V 
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corps de l'état-major et ceux de la compagnie des 
gardes du corps, portent une ceinture en tissu d'ar- 
gent et de soie cramoisie ; les officiers des troupes à 
pied, le hausse-col ; et ceux des troupes à cheval, la 
giberne en cuir noir verni , avec ornements en ar- 
gent. 

Le cordon de sabre des officiers est en tissu émar- 
gent et de soie cramoisie. 

Les officiers qui ne font point partie des corps de 
troupes, ainsi que les officiers de gendarmerie et des 
gardes du corps , porlent des aiguillettes en argent. 

Les troupes à pied portent Thabit-frac avec une 
rangée de boutons ; les troupes à cheval, Thabit-veste 
à petits pans, avec une rangée de boutons. Le collet 
des habits est échancré ; ce collet est orné de chaque 
côté pour tous les officiers , excepté les généraux , de 
deux petits galons brodés en argent, et pour les sous- 
officiers de deux galons en argent non ouvrés. Les 
soldats ont les mêmes galons en laine. Les troupes 
dont Funiforme comporte des parements ont des ga- 
lons semblables à ceux du collet sur la longueur du 
parement. Les retroussis sont ornés de cors de chasse 
dans la cavalerie et les compagnies de tirailleurs, 
et de grenades enflammées pour toutes les autres 
troupes. 

Toutes ces troupes portent le bouton blaùc. 

Officiers généraux. Habit bleu de roi; collet, 
parements, retroussis et passe-poils écarlates , avec 
des broderies en argent plus ou moins riches, sui- 
vant le grade; pantalon du même drap que Thabit, 
chapeau à cornes, panache à plumes noires et rouges. 

Gardes du corps. Même habit et même pantalon 
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que les officiers généraux, mais sans broderies; 
couleur distinctive , rouge-ponceau ; chapeau avec 
plumet rouge et noir. Les gardes sont armés d'un 
mousqueton et d'un sabre de cavalerie dont la garde 
est argentée : les buffleteries sont en cuir bianc 
verni. 

Corps d' état-major. Habit et pantalon bleu de 
roi ; parements, collet et retroussis en velours cra- 
noisi, et en drap de même couleur pour les sapeurs ; 
chapeau à cornes, avec plumet rouge et noir, et pour 
les sapeurs, shako en feutre noir, avec garnitures en 
étain. Les officiers sont armés du sabre de cavalerie ; 
la troupe, du fusil de rartillerie , d'un petit sabre à 
deux tranchants ; la buffleterie est blanchie ; chaque 
sapeur porte en outre un outil de pionnier. 

Infanterie, Habit, pantalon, veste , bonnet de po- 
lice en drap bleu de roi. Couleur distinctive du 1" ré- 
giment, ponceau ; du 2", rose ; du 3", rouge clair ; 
du 4®, jaime ; shako en feutre noir , avec ornements 
en étain ; pompon rond, avec flammes de couleur dif 
férenle, suivant le numéro de la compagnie; capote 
grise ; fusil et sabre du modèle français ancien : les 
fusils ont tous été transformés en fusils à percussion ; 
buffleterie blanchie. 

Cavalerie. Habit, pantalon à bande, veste, bonnet 
de police en drap vert foncé ; collet , retroussis et li- 
séré des parements eh drap écarlate ; pantalon dou- 
blé en basane pour montera cheval; maqteaugris; 
casque avec crinière , en cuir verni ; ornements en 
cuivre pour la troupe, en argent pour les officiers; 
buffleterie en cuir noir verni. Les sous-officiers sont 
armés d'un sabre et d'un pistolet, les cavaliers ont en 
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outre un mousqueton ; selle et harnachement i h 
hongroise, schabraque en drap vert. 

jirtillerie. Habit, pantalon, veste et bonnet de po- 
lice en drap bleu de roi ; collet et parements en drap 
noir, retroussis et passe-poils écartâtes ; manteau ou 
capote en drap gris. Les canonniers à cheval portent 
des pantalons avec bandes écartâtes, un shako en 
feutre noir, avec garnitures en étain. Les canonniers 
à cheval sont armés d'un sabre, les canonniers à pied 
du fusil court d'infanterie et du sabre d'infanterie; 
buffleterie blanchie. 

Gendarmerie. Habit long et pantalon en drap 
vert; collet, parements et retroussis écartâtes; shako 
en feutre noir. Les gendarmes à cheval sont armés 
d'un mousqueton, d'un sabre et d'un pistolet; les 
gendarmes i pied, d'un fusil à percussion à double 
coup et du sabre d'infanterie ; buffleterie en cuir noir 
verni. 



Tableau de la force numérique et ré|rleinentulre 
des troupes du faraud-duché de Hesse. 



Officiers généraux. . 
Gardes du corps . . 
Corps d'état-major. . 
Etat-major des places. 
Infanterie .... 
Cavalerie .... 
Artillerie .... 
Gendarmerie . . . 



Chevaux dt troupe 

Hommes, de selle, de trait. 

iO « 

70 
3 

-i,932 » 

1,000 737 

390 ^2 40 

248 80 



6,710 



82(9 



40 
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Les corps n'ont pas toujours leur complet réglemen- 
taire, et pendant le semestre d'hiver on ne conserve 
dans rinfanterie que le nombre d'hommes nécessaire 
pour le service des gardes. 

En cas de guerre, les troupes à mettre sur pied se 
composeraient en combattants : 

Hommes. 
Du contingent fcdcral porté à lflOO« de la population 6,195 
De la réserve - à 2/600e — 2,065 

Des dépôts — à 1/600 — 1,053 

Total. . . 9,293 

Composition du contingent. 

Chevaux 

Combat- Non de de trait 

tniits. combatt. selle. oa bât. 

Quartier général du 8c corps. ii 18 52 18 

État-mojor de la 5« division. 17 33 87 31 

Cavalerie 866 33 161 26 

Gendarmerie 19 » 21 » 

Artillerie de campagne. . . 'i32 46 108 410 

— de siège. ... 54 18 7 20 

Pontonniers 62 31 8 52 

Infanterie 4,731 192 156 80 

Service des vivres. ... 1 64 12 99 

— de la boulangerie. . » 15 » 4 

— de santé 2 74 27 36 

Totaux. . .6,195 524 1,439 776^ 

Pièces d'artillerie et voitures du contingent, 

18 pièces de campagne. 
6 pièces de siège. 

11. 
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iO& Toitures de TartiHerie de campagne. 



4/6 


— 


de rartillcrie de siège. 


11 


— 


des équipages de pont et de pionniers. 


8 


— 


de rëtat-major du corps d'armée. 


8 


— 


de rétat-major de la division. 


10 


— 


de la cavalerie. 


30 


— 


de rinfanterie. 


52 


— 


des services administratifs. 



U7 



Toutes les voitures^ ainsi que Tarmement, le grand 
équipement, le harnachement et les munitions, exis- 
tent dans les magasins de TÉtat, tant pour le contin- 
gent que pour la réserve. 



CHAPITRE m. 



INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Recralement* 



Les troupes grand-ducales se recrutent par enrôle- 
ment volontaire et par voie de conscription militaire. 
La durée d'un engagement volontaire est de six ans. 

Tout sujet hessois, à Texception des fils des princes 
médiatisés, est inscrit sur les contrôles de la conscrip- 
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tion Biilitaire depuis Tàge de vingt ans accomplis jus- 
qu'à celui de vingt-six ans révolus ; ce n*est qu'après 
cet âge qu'il est définitivement libéré de l'obUgatiofi 
de servir, ou qu'il reçoit son congé s'il est sous les 
drapeaux. Il y a donc six classes de conscrits. Un ti- 
rage au sort, fait tous les ans entre les jeunes gens 
qui viennent d'atteindre leur vingtième année^ déter- 
mine l'ordre dans lequel ils seront appelés à l'acti- 
vité. En temps de paix, on prélève environ 1 ,500 hom- 
mes sur chaque classe pour le recrutement de l'ar- 
mée ; ces hommes, pendant quatre ans, font partie 
de l'armée active, et, pendant les deux dernières an- 
nées, de la réserve. En temps de guerre, les conscrits 
des six classes peuvent être appelés sous les dra- 
peaux. 

Hempla cerne n t* 

La loi sur la conscription donne au jeune conscrit 
appelé à l'activité la faculté de se faire remplacer ; 
mais pour faire cesser le scandale des compagnies de 
remplacement, et toutes les turpitudes d'un trafic qui 
finit toujours par porter atteinte à la considération 
dont doit jouir l'armée, le gouvernement, avec le 
consentement des états, s'est chargé lui-même des 
opérations du remplacement et des tontines d'assu- 
rance. Il est prescrit à tout homme qui désire rem- 
placer de se présenter à l'autorité militaire; il n'est 
admis qu'autant qu'il est bien constitué et porteur de 
certifiicats attestant sa moralité. On forme un contrôle 
des hommes aptes à remplacer, en portant en tête de 
la liste les militaires qui viennent d'être libérés, puis 
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les libérés antérieurement^ et enfin les postniants 
non militaires ayant satisfait a la loi de la conscrip- 
tion. L'admission de ces remplaçants dans Taraiée 
dépendra de leur rang d'inscription et du nombre de 
conscrits à remplacer. Le prix du remplacement a été 
fixé par une loi à 250 flor. (537 fr. 50 c). Tout con- 
scrit qui, à Tinslant où il est appelé à l'activité, verse 
cette somme dans les caisses de l'État, est exempt de 
l'obligation de servir, et on fait partir à sa place un 
des hommes inscrits et agréés , et dont le remplacé 
n'est dans aucun cas responsable. Le remplaçant n'a 
droit qu'à une somme de 225 fîor. (48S fr. 75 c), 
portant intérêt, et restant déposée au trésor jusqu'à 
l'expiration de son temps de service. Les 25 fllor. 
(55 fr. 75 c.) restants sont donnés en gratification aux 
militaires qui se rengagent volontairement. Le rem- 
plaçant qui déserte ou qui se fait condamner à une 
peine infamante perd le prix de son engagement, dont 
on dispose en faveur de son substituant. 

Les jeunes gens peuvent encore , pour se libérer à 
moins de frais, souscrire avant le tirage à la caisse 
d'assurance instituée et tenue par le gouvernement. 
Le président du ministère de la guerre fixe tous les 
ans la prime à payer; elle n'est point définitive. Le 
montant des primes sert à couvrir les frais du rem- 
placement des souscripteurs que le sort appelle au 
service. Si la somme ne suffît pas , on fait un nouvel 
appel de fonds; si elle présente un excédant, on le 
restitue aux coassociés. Ainsi, en 1838, le ministère 
avait fixé la prime à 90 flor. (193 fr. 50 c); il ne 
fallut par souscripteur que 87 flor. (187 fr. 05 c.), et 
on rendit à chacun d'eux 3 flor. (6 fr. 45 c). 
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Mais tous les assurés sont engagés jusqu'à la libé- 
ration entière de la classe à laquelle ils appartiennent; 
et si les circonstances, un cas de guerre par exemple^ 
forçaient d'appeler à Tactivité un plus grand nombre 
de conscrits de la classe, les associés seraient tenus de 
ftire un nouveau versement pour le remplacement de 
ceux d'entre eux appelés au service. 

On restitue la prime , moins une légère retenue , 
aux assurés appelés et reconnus impropres au ser- 
vice, ainsi qu'aux héritiers d'un assuré mort avant le 
tirage. 

Le gouvernement, ayant facilité autant qu'il dé- 
pend de lui le remplacement des conscrits avant leur 
incorporation, n'accorde que très-difficilement aux 
militaires sous les drapeaux l'autorisation de se faire 
remplacer. 

Les mesures que nous venons de faire connaître 
sur le remplacement sont en vigueur dans la Hesse 
depuis 1837; elles ont été accueillies avec reconnais- 
sance par la population, qui s'en montre très-satisfaite. 
Leur exécution est facile, ne soulève aucune difficulté 
grave , et ne donne lieu à aucune réclamation ; 
les obligations pécuniaires ne paraissent pas trop 
onéreuses, elles sont à la portée de la plus grande 
partie des classes de la société, et le mode d'assurance 
permet à un jeune homme peu fortuné de se mettre 
pour une légère somme d'argent à l'abri des chances 
du sort. Le gouvernement , de son côté , est assuré 
d'un bon choix de remplaçants, puisqu'il n'admet 
que des hommes bien constitués et d'une bonne con- 
duite ; et il s'est de plus réservé les moyens de récom- 
penser les militaires qui se rengagent volontairement. 
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nemontes. 

Les chevaux nécessaires à la remonte de la cavalerie 
et de l'artillerie sont achetés tous les ans dans le mois 
de décembre, dans le grand-duché, par une commii- 
sion d*offlciers. 

Les chevaux de troupe se renouvellent annuelle- 
inent par dixième environ. 

Tribunaux militaires. 

Il existe dans chaque régiment une commisskm 
d'enquête présidée par un auditeur, et composée de 
deux officiers : elle est chargée de l'infèrmation et de 
la mise en accusation. - 

Les militaires en activité de service, depuis le grade 
de capitaine jusqu'au simple soldat, sont traduits pour 
crimes et délits devant le conseil de guerre du régi- 
ment, composé d'un officier supérieur président, de 
deux capitaines et de deux lieutenants membres, et 
d'un auditeur qui soutient l'accusation ; les juges sont 
nommés par le colonel, et changés à tour de rAle tous 
les six mois. 

Les officiers supérieurs et généraux sont traduits 
devant un conseil de guerre permanent, formé de ' 
cinq officiers généraux et supérieurs et d'un auditeur k 
supérieur. h 

Un conseil permanent de révision, d'appel et de cas- \ 
sation est établi à Darmstadt; il juge en dernier res- 
sort tant sur le fond des causes que sur la forme de 
la procédure. 
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lÊci^e Bftill taire. 

Cette école^ établie à Darmstadt^ est dirigée par une 
eonamission d'officiers, présidée par le chef du corps 
^artillerie, et composée d'officiers instruits choisis 
daas toutes l€^ armes , mais de préférence dans l'ar- 
tiUerie et le corps de Tétat-major. 

Les cours s'ouvrent au !•' novembre et se contl- 
Boent jusqu'au l''^ avril de l'année suivante. L'ensei- 
gnement comprend : 

Les langues allemande et française. 

L'histoire générale et militaire. 

La géographie et l*astrouomie. 

Les mathématiques pures et appliquées, divisées en quatre 
cours différents. 

La physique et la chimie. 

Les sciences militaires réparties en quatre classes. 

Les différents genres de dessin militaire. 

La calligraphie. 

Le levé des plans, les reconnaissances. (Ces deux dernières 
opérations ont lieu pendant le semestre d*été.) 

La plupart des cours sont professés par des officiers. 
L'établissement possède un belle bibliothèque et des 
salles de modèles militaires. 

Les cours de Fécole sont obligatoires pour les jeunes 
officiers d'artillerie qui n'ont point encore complété 
leur instruction^ et pour tous les cadets des régiments. 
Les officiers qui en font la demande sont autorisés à 
suivre les leçons de l'école. 

Le président du conseil de la guerre fait connaître 
tous les ans le nombre de sous-officiers et soldats qui 
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pourront participer aux cours de l'école; on n*admet 
ceux-ci qu*autant qu'ils satisfont à un examen sur 
l'arithmétique^ la géographie et l'histoire élémen- 
taires et la langue allemande, qulls doivent parler et 
écrire correctement; on donne la préférence aux 
sous-officiers d'artillerie et de la compagnie de sa^ 
peurs. Aucun élève n'habite le bâtiment de l'école. 
Les sous-officiers et soldats dont les corps ne smt 
point en garnison à Darmstadt sont mis en sub- 
sistance dans un des régiments de la capitale, et on 
leur donne une chambre particulière où ils peuvent, 
sans être dérangés, se livrer à leurs études. Au 
l""*^ avril, les officiers, sous-officiers et soldats attachés 
à Técole retournent à leur régiment pour y faire leur 
service. 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DÉCORATIONS 

MILITAIRES. 



Obtention du fl^rade d'ofllcler et aTancement. 

Aucune règle fixe n'est tracée pour l'obtention du 
grade d'officier : le grand-duc, sur la proposition du 
président du ministère de la guerre, nomme aux em- 
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plois vacants de lieutenants les cadets ou les sous- 
oiBciers qui lui paraissent mériter cette distinction 
par leur conduite et par leur instruction. L'avance- 
ment successif aux autres grades est aussi laissé à 
rappréeiation du souverain ; mais en général les offi- 
ciers avancent par arme et par ancienneté jusqu'au 
grade de capitaine. Les places de major sont données 
au choix; les majors sont presque toujours promus 
par ancienneté au grade de lieutenant-colonel. L'a- 
?aneement aux grades supérieurs est accordé par le 
grand-duc, et comme il le juge convenable au bien 
du service. 

Marques dUtlnetiTes des grades. 

Ces marques sont les mêmes pour tous les grades 
que dans les armées w^urtembergeoise et badoise. 

Solde d'aetlf lié des officiers. 

Tableau de la solde annuelle. 

Lieutenant général iO,320 fr. 

Général-major 8,600 

Colonel de lr« classe 6,ib'0 

— de2« — ..... 5,805 

Liealenant-colonel de ire classe. . 5,j60 

— de2e — . . i,730 

Major 4,300 

Capitaine de Ire classe 5,010 

— de2« — 2,130 

Lieutenant de ir« — 1,505 

. — de» .— .... . 1,075 

5. \^ 
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Suppléments annuels. 

Aux 15 plus anciens capitaines de i^ classe. . . . ) 
Aux 10 — — de2e — . . . j 

Aux 15 — lieutenants de Ire — . , . J 

Aux 15 — - — de 2« — . . . ) 

Au chef du corps de Tctat-major 430 

Aux officiers supérieurs du même corps 215 

Aux officiers remplissant les fonctions d*adjudant de 

régiment 300 

Aux officiers remplissant les fonctions d'adjudant de 

bataillon 172 

Aux capitaines et lieutenants montés (pour gages de 

domestique) 129 

Indemnité de moins value pour perte sur le cheval et le 
harnachement aux officiers d'infanterie et d'artillerie, 

pour le premier cheval 129 

Pour chacun des autres chevaux 6i 80 

Aux officiers d'état-major et de cavalerie, pour le pre- 
mier cheval 172 

Pour chacun des autres chevaux 86 

Le lieutenant général reçoit 6 rations de fourrage. 

Le général-major 5 — 

Le colonel de cavalerie 4 — 

L'officier supérieur de cavalerie ... 3 — 

Le capitaine et les licuten. de cavalerie. 2 — 

Les officiers montés des autres armes touchent par grade une 
ration de fourrage de moins que dans la cavalerie. 



Pensions de retraite des officiers. 

Les officiers que le gouvernement met à la retraite 
ou qui sont forcés par leurs infirmités de quitter le 
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service, reçoivent une pension de retraite ; elle est 
fixée 

De 1 à 10 ans de service aux 7/10« des appointements. 
De 11 à 20 - 8/iOc - 

De 21 à 50 — 9/10» — 

A 30 — lO/lO» - 

• 

Les années de service antérieures à Tobtention du 
grade d'officier ne sont point comptées pour la re- 
traite. Un officier, après 40 ans de service comme offi- 
cier, a le droit de demander et d'obtenir sa retraite 
avec un traitement des 9/10 de sa solde s'il n'a pas 
fiO ans de service. 

Le gouvernement s'est réservé la faculté de pouvoir 
employer les officiers en retraite dans les bureaux du 
ministère de la guerre, ou de toute autre administra- 
tion civile, sui?ant leur aptitude, en leur laissant la 
jouissance intégrale de leur traitement d'activité, ou 
les émoluments de leur nouvel emploi s'ils sont supé- 
rieurs à leur solde. 

IPensioHs des fenTes et des orphelins. 



Ces pensions sont fixées ainsi qu'il suit : 

1" classe, veuve ou orphelins d'officier gënëral. . 
2» — — — de colonel et lieut.-col 

3« — — — de major .... 

^e — — — de capitaine . . . 

8« — — — de lieutenant. . , 



1,5^8 fr. 

1,290 

1,052 

m 

522 



Ces pensions sont acquittées par la caisse des veu- 
ul ^^*) alimentée au moyen de retenues faites sur les ap- 
1^1 pointementi des officiers mariés. 
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Retenue annuelle par grcule. 

Lieutenant ...... marié. Il fr. 30 e. 

Capitaine. ...... ~ 68 80 

Major — 90 90 

Lient. -colonel ou colonel. , — • Hl 80 
Officier général — 135 90 

Permissloiift de marlAipe. 

Les lieutenants en second obtiennent très-difficile- 
ment l'autorisation de se marier, et en prouYant qa'ib 
possèdent par eux ou par leur femme une fortune de 
25^800 fr.., ou la moitié de cette somme et une rente 
de 645 fr. 

On exige des lieutenants en premier une fortune de 
17^200 fr.., ou la moitié de cette somme et une rente 
de 645 fr.., et des capitaines de ï"" classe une fortune 
de 8,600 fr., ou la moitié de cette somme et une rente 
de 215 fr. 

Les officiers d'un grade supérieur n'ont aucune 
caution à fournir pour obtenir la permission de se 
marier. 

Décorations militaires. 

Ordre de Louis ou du Mérite. 

Cet ordre a été institué en 1807 pour récompenser 
^ous les genres de mérites ; il comprend des grands- 

*x, deux classes de commandeurs et de chevaliers. 

Les V^^ion de Tordre est suspendue à un ruban 
ou qui soV?^ ^^^^ cramoisie sur les bords% 
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Ordre de Philippe le Magnanime. 

Cet ordre, créé en 1840, se divise en grands-croix, 
en commandeurs de l**** et S"* classe et en chevaliers. 
La décoration est attachée à un ruban cramoisi avec 
lisérés bleus. 

Croiar de distinctiofi pour services militaires. 

Elle est en or et avec une couronne pour les offi- 
ciers qui comptent 50 années de service, et sans cou- 
ronne pour les officiers qui ont servi honorablement 
pendant 25 ans. La croix des sous-officiers et soldats 
est en argent avec ou sans couronne , selon qu'ils ont 
50 ou 25 ans de service. Les sous-officiers et soldats 
décorés jouissent d*une petite pension. La croix de 
distinction se porte à un ruban rouge clair avec lisérés 
blancs. 



12. 



ROYAUME DE SAXE. 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Saperflcie et Umlles. 

Le royaume de Saxe , situé au centre de l'Europe , 
présentait en 1815, sans le grand-duché de Varsovie, 
une superficie de près de 644 milles géographiques 
carrés. Ce royaume, après la bataille de Leipzig et 
malgré la défection des troupes saxonnes , fut traité 
par les alliés en pays conquis. A la paix, le congrès 
de Vienne , malgré les prétentions de la Prusse qui 
ne voulait rien qu'englober toute la Saxe dans son ter- 
ritoire, se décida cependant à maintenir le royaume , 
en lui faisant perdre toutefois des provinces entières. 
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et en ne lui laissant qu'une superficie de 271 milles 
carrés^ équivalant à environ la 56'' partie de celle de 
la France. 

Le royaume de Saxe présente à peu près la forme 
d*un triangle dont la base s*appuie sur les montagnes 
de rSrzgebirge et de la Lusace^ qui le séparent de la 
Sohéme; il touche au sud-ouest à la Bavière, à 
Fouest aux principautés de Reuss et aux duchés de 
Saxe-Weiuiar et de Saxe- Altenbourg ; sur tous les 
autres points il est entouré par la Prusse orientale. 

Formes du g^oaTemenieiit. 

Peu de temps après la révolution de juillet 1850, 
qui mit en émoi tous les peuples de FEurope, une in- 
surrection écl^rta à Dresde et se répandit dans toute 
la Saxe. Cette manifestation^ hostile au gouvernement 
du roi Antoine , obligea ce prince de s'adjoindre en 
qualité de corégent son neveu Frédéric-Auguste qui 
règne en ce moment, et de donner à son peuple une 
constitution qui fut discutée par les états, et promul- 
guée le 4 septembre 1831. 

Le roi est majeur à dix-huit ans; la couronne est 
héréditaire dans sa famille, et, en cas d'extinction de 
la ligne masculine, elle passerait dans la Ugne masco- 
line de la branche Ernestine, dont le chef est grand- 
duc de Saxe-Weimar. Le pouvoir exécutif appartient 
au roi , qui ne peut déroger aux lois ; les ministres 
seuls sont responsables. La puissance législative est 
exercée par le roi et par les états, qui doivent être 
convoqués au moins une fois en trois ans. Les états 
se composent de deux chambres égales en droit. La 
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chambre des députés est renouvelée par moitié tous 
les trois ans« 



FinsHce*. 



- Le budget des receltes et des dépenses est voté par 
les états pour trois années consécutives. 



Le budget tnimel des recettes pour la 
financière de 1843 à 1845 est fixe à 

Celui des dépenses à 

La liste civile à 

Les dépenses annuelles de Tannée à. 
La dette publique se monte h environ 
Le gouTemement a en réserve. . . 



périod 



21,303,757 fr. 

21,235,361 
1,927,073 
8,110,583 

40,000,000 
6,000,000 



Cette dernière somme est destinée à Fachèvement 
des chemins de fer. 

Dif laloiia territoriales. 



Le royaume de Saxe est divisé en quatre cercles : 





Superfici< 


s en 


Population 




milles carrés. 


en 1837. 


1. Le eercle de Dresde. . 


78 




4;20,817 


2. — de Leipzig. . 


. 63 




367,753 


3. — de Zwickau . 


U 




58^,707 


i, — defiautzen. . 


. i6 




262,913 



271 



1,636,190 



Celte population , en 1842, s'élevait à 1,739,766 
habitants , répartis par religions ainsi qu*il suit : 
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Prolestants i,708,8iO 

Catholiques 50,100 

Israélites 8b'6 

1,739,766, 

La Saxe a donc moyennement 6^400- habitants par 
mille carré ; il est peu de pays aussi peuplés. 



Mature du sol et productloAtf diTerses* 

La Saxe, séparée de la Bohême par TErzgebirge, a 

deux cinquièmes de son territoire couverts de hautes 

montagnes, deux cinquièmes sillonnés de rameaux el 

de contre-forts assez élevés, et un cinquième d( 

plaines. Le sol est généralement .d'assez bonne qua 

lité et il est très-bien cultivé, mais les productions d< 

la grande culture ne suffisent pas à la consommation 

et on est obligé annuellement d'importer de grandei 

quantités de céréales pour subvenir à la subsistanci 

des habitants. La Saxe renferme de belles forêts par 

. faitement aménagées ; elles couvrent près du quar 

de sa superficie et donnent de beaux bois de (X)n 

struction et du bois de chauffage en quantité suffi 

santé pour les usages domestiques et Talimentatioi 

des usines et des hauts fourneaux. Les diflférente 

races de bétail sont remarquables par leur beauté 

les laines de Saxe sont (rès-recherchées; Tindustrie 

fait dans ce pays de grands progrès, surtout pour 1 

tissage des toiles de lin, qui ont acquis une réputalio: 

européenne; la Saxe fabrique aussi de très-belles por 

celaines , mais la principale richesse de ce royaum 

consiste dans le rendement du grand nomtyre d 
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X 

mines et d'usines métalliques et de houillères que Ton 
trouve dans les montagnes ; on en extrait annuelle* 
ment environ : 

SO à 60,0C0 marcs d'argent. 
2,500 quintaux d*étain. 
3,500 — de cuivre. 
iâ,000 — de plomb. 
90,000 — de fer. 
i, 500,000 — de houille. 

ainsi que des quantités moins considérables de bis- 
muth, de cobalt, d'arsenic, de soufre, etc.; mais la 
Saxe ne fournit point de sel, on le fait venir de la 
Prusse. 
On compte en Saxe : 

81,000 chevaux. 
34^,000 bétes à cornes. 
694,000 moutons. 

95,000 porcs. 

81,000 chèvres. 

La Saxe renferme : 

i\i villes, dont 20 seulement ont une population déplus 
de 5,000 âmes. • 
S(2 bourgs. 
3,'i97 villages et hameaux. 

WUlofl principales et établissements militaires. 

Dresde^ chef-lieu du cercle de son nom, et capitale 
du royaume, est situé sur les deux rives de FElbe, 
qu*on passe sur un magnifique pont en pierre de 
550 pas de longueur. Cette ville , qui renferme de 
beaux monuments , est la résidence habituelle du roi 
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et le siège du gouvernement. On y trouYC de belles 
casernes pour toutes les armes , les établissements de 
Fartillerie et du génie , et tous ceux nécessaires â une 
nombreuse garnison; une école militaire, une pré- 
cieuse collection d'armes et d^armures anciennes et 
modernes. Le quartier général du commandant en 
chef, celui des deux brigades dinfanterie et de la bri- 
gade de cavalerie, y sont établis. Dresde a une popu- 
lation de 75,000 habitants. La capitale de la Saxe a 
été prise en 1745 par les Prussiens, et en 1759 par les 
Autrichiens. En 1813, Napoléon battit, sous les murs 
de cette ville , les armées prussienne , autrichienne et 
russe. 

Radeberg, petite ville à trois lieues de Dresde, 
sert de garnison a Fartillerie a cheval. 

Pirna, sur la rive gauche de TElbe, est une ville 
de 5,000 âmes, qui est entourée de miurs et de fos- 
sés ; elle est dominée par le château de Sonnenslein, 
ceint de trois bastions qu'on mettrait promptement 
en état de défense et dont les fossés sont très-pro- 
fonds. Un escadron de cavalerie tient garnison i 
Pirna. 

Konigstein, ville de 1,400 âmes, est situé sur II 
rive gauche de TElbe, au pied d'une montagne sur 
laquelle est assise la forteresse de même nom , dont 
les ouvrages enveloppent tout le plateau de la mon- 
tagne et renferment des champs cultivés, des jardins, 
un bois ; on y trouve un puits creusé dans le roe i 
une profondeur de 300 mètres , fournissant une eau 
abondante et d'excellente qualité. 

Freyberg, sur le Mûnzbach, à une demi-Uene de 
la Mulde , est le siège de l'administration des mines 
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de l'Erzgebirge ; on trouve dans ses environs une des 
pins riches mines d'argent de la Saxe. Quatre esca- 
drons de cavalerie stationnent dans cette ville. 

Meissen, ville de 5^000 âmes, est renommé par sa 
manufacture de belles porcelaines ; il est situé au con- 
fluent de la Meisse et du Treibitz dans TElbe , qu'on 
franchit sur un pont en pierre. 

Leipzig y chef-lieu du cercle de son nom , au con- 
fluent de la Pleisse et de la Partha dans l'Elster 
bbnc (1), est une grande, belle et ancienne ville, cé- 
lâ)re par les batailles qui se sont livrées sous ses 
murs. Cette cité est très-commerçante, et renommée 
par son immense commerce de librairie. Le quartier 
général de la demi-brigade d'infanterie légère y est 
établi, et deux bataillons de tirailleurs y tiennent 
garnison; elle a une population de 52,000 habi- 
tants. 
fTvTzeny sur la Mulde, ville de 5,900 habitants, 



(1) Cette rivière, ou pour mieux dire ce large ruisseau, à bords 
esearpés, qui rappelle de si tristes souvenirs, n^a que 8 mètres 
environ de largeur à Tendroit où est construit le pont sur lequel 
passe la grande route, et sa largeur partout ailleurs n^est guère 
plus considérable, ainsi que je Tai vérifié en passant à Leipzig... 
n y a des événements qui ne peuvent s^expliquer et où la fata- 
lité domine... On reconnaît à Tinspection des lieux qu*en moins 
d*une demi-heure on eût pu facilement jeter plusieurs ponts sur 
TElster en utilisant les bois des nombreux petits ponts établis 
pour Tusage des tanneries sur les affluents de TElster, non loin 
du pont qu^on fit sauter avec tant de précipitation. 

Dans un des plus beaux jardins de Leipzig, sur les bords de 
TElster, on lit sur une simple pierre le nom de Poniatowski : 
c^est là que le corps du fidèle Polonais fut retiré de Teau et dé- 
posé à terre. 

STATISTIQUE MII.ITÀIRX. 5. V^ 
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sert de garnison à un bataillon de tirailleurs. 

Bochlitz, sur la Mulde, compte 2,700 habitants; 
deux escadrons de cavalerie y sont en garnison. 

Grimmaj sur la Mulde, a une population de 4,600 
âmes , et sert de garnison à deux escadrons de caya- 
lerie. 

Ztcickau^ chef-lieu du cercle de son nom, sur k 
Mulde, renferme 6,000 habitants; deux bataillons 
d'infanterie y sont casernes. 

Chemnitz, principale ville de fabrique de la Saxe, 
renommé par ses toiles de lin et de coton, a une po- 
pulation de 20,000 âmes. 

Marieriberg, petite ville près de laquelle on trouve 
des mines d'argent et d'étain , compte 4,000 habi- 
tants, et a pour garnison un escadron de cavalerie. 

Schneeberg, ville de 6^000 âmes, possède dans ses 
environs des mines considérables d'argent et de eo- 
hait ; un bataillon d'infanterie y tient garnison, 

Bautzen, chef-lieu du cercle de son nom , est situé 
sur une hauteur, près de la Sprée, qu'on passe sur 
un pont en pierre. Cette ville, à l'exception du fau- 
bourg de Seida , est entourée de murailles ; elle ren- 
ferme quelques fabriques assez considérables; dan 
bataillons d'infanterie y sont casernes; sa populatioa 
est de 12,000 âmes. C'est près de cette ville qu*ea 
mai 1815 Napoléon battit les armées russe et prus- 
sienne. 

Zittau, sur la Mandau , ville de 8,500 âmes, où ii 
se fait un grand commerce de grains ; garnison d'un 
bataillon d'infonterie. 
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CHAPITRE II. 



ORGANISATION ET FORCE DE L*ARM£E SAXONNE. 



Hiérarchie militaire. 

Le commandement général de Farmée est confié à 
on officier général, chargé, sous les ordres immédiats 
du roi , du service, de la discipline et de Finstruction 
des troupes ; il adresse directement au roi ses rap- 
ports écrits ; il ne doit au ministre de la guerre que 
des communications verbales. 

Le ministre de la guerre a dans ses attributions 
Fadministration des corps, les services administratifs, 
les mouvements de troupes, Farmement, les fortifica- 
tions, le casernement, les bâtiments militaires, les 
écoles militaires, le recrutement, les pensions et gra- 
tifications, etc., etc. 

Le quartier général du commandant de Farmée 
et les bureaux du ministère de la guerre sont établis 
à Dresde. 

La hiérarchie des grades d'officiers comporte les 
mêmes degrés que dans Farmée bavaroise, y compris 
celui de junker. 
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Ofjflciers généraux. 

La Saxe n'avait point en 1 842 de généraux d*in*- 
fanterie ou de cavalerie; les officiers généraux en 
activité de service étaient à cette époque au nombre de 
douze, dont six lieutenants généraux et six géné- 
raux-majors. 

Chef et ofjflciers d'état-m^Jor. 

Le général commandant a près de lui un officier 
supérieur de Farmée qui remplit les fonctions de chef 
d*état-major. La Saxe n'a pas un corps particulier 
d'officiers d'état-major ; on charge de ce service des 
officiers choisis dans toutes les armes, et particu- 
lièrement dans les corps de l'artillerie et des ingé- 
nieurs (1). 

iSitat-maJor des places. 

Les villes de Dresde et de Kœnigstein ont seules 
un état-major particulier de place, composé d'un offi- 

(1) Le ministre de la guerre, interpellé dans la dernière ses- 
sion des états (18^5) sur la nécessité de créer un corps spécial 
d*état-major, répondit que la formation en temps de paix de ce 
corps ne peut qu'être préjudiciable {tverde nur nachtheilig seyn), 
parce que dans un petit État on a peu d'occasions d'employer des 
officiers d'état-major, et qu'on ne pourrait satisfaire à leurs justes 
prétentions ; que d'ailleurs , en Saxe, les officiers de l'artillerie 
et du génie, ainsi que la plus grande partie des officiers d'infan- 
terie et de cavalerie, possédaient un si grand fonds de connais- 
sances («0 grosse Schatze von Kentnissen), qu'il sera en tout temps 
facile de trouver 20 à 50 officiers distingués pour les employer à 
l'état-major général de Tarmée. 
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cîer général gouverneur , d'un major et d'un adju- 
dant de i^ace, et d'un auditeur. 

Infanterie. 

L'infanterie saxonne consiste en une division de la 
garde de deux compagnies, quatre régiments d'infan- 
terie de ligne, le régiment du roi, et trois régiments 
numérotés de 1 à 3, et en trois bataillons de tirail- 
leurs numérotés de 1 à 3. Cette infanterie forme deux 
brigades d'infanterie de ligne et une demi-brigade 
d'infanterie légère. La division de la garde, le régi- 
ment du roi et le 1" régiment composent la 1 " bri- 
gade ; les deux autres régiments, la 2" ; et les trois 
bataillons de tirailleurs, la demi-brigade ; celle-ci est 
commandée par un colonel, et chacune des deux 
autres par un général-major. 

État-major de la division de la garde, 

1 Officier supérieur, commandant. 
3 Comptables. 
1 Médecin. 

Composition d'une compagnie, 

1 Capitaine. 

5 Lieutenants. 

2 Sergent-major et fourrier. 
2 Sergents. 

10 Caporaux. 
i Vice-caporaux. 
5 Tambours. 
157 Gardes. 

13. 
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Un régiment d'infanterie se compose d'nn état* 
major et de trois bataillons de quatre compagnies 
chacun. 

État-major d'un régiment, 

1 Colonel. 

5 Lieutenant-colonel et majors. 

1 Officier supërieur ou capitaine comptable. 

4 Adjudants-lieutenants. 

5 Junkers. 

5 Porte-drapeau« 
1 Auditeur. 

5 Médecin et chirurgiens. 
5 Tambour-major et tambours maîtres. 
2i Musiciens. 

4 Fourriers et secrétaires. 

5 Armuriers. 
i Prévôt. 



U 

Composition d'une compagnie, 

1 Capitaine. 

2 Lieutenants. 

1 Chirurgien. 

2 Sergent-major et fourrier,, 
2 Sergents. 

8 Caporaux. 
4 Vice-caporaux. 
i Clairons et tambours. 
2 Sapeurs charpentiers. 
115 Soldats. 

"iir 

Dans la première compagnie de chaque bataillon î' 
y a trois lieutenants. Ainsi TefiFectif d'un régiment c^^ 
de 1,749 bommtis. 
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Un bataillon de tirailleurs est composé d'un état- 
jor et de quatre compagnies, et dans chaque corn- 
j;nie il y a un détachement de chasseurs. 

État-major d'un bataillon, 

1 Officier supérieur, commandant. 
i Capitaine comptable. 

1 Adjudant-lieutenant. 

2 Junkers. 
1 Médecin. 

17 Secrétaires, musiciens, etc. 

"if 

Effectif des 4 compagnies, 

i Capitaines. 
M Lieutenants, dont i de chasseurs. 

8 Sergents-majors et fourriers. 

8 Sergents. 

16 Caporaux de chasseurs. 
56 Caporaux. 

16 Vice-caporaux (i de chasseurs). 
30 Clairons. 

8 Sapeurs charpentiers. 
12^ Chasseurs. 
U% Tirailleurs. 

'm 

On prend pour chasseurs les meilleurs tireurs ; ils 
'ment le troisième rang ou sont répartis aux ailes. 

îlfiectif réglementaire de la division de la garde . 570 

— d'un régiment d*infanterie. . 1 ,7i9 

— d'un hataillon de tirailleurs. . 725 

— de toute Tinfanterie. . . . 9,81-4 

le quartier général des deux brigades dlnfanterie 
t \ Dresde , celui de la demî-brigade à Leipzig. 
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Cramisons des régiments. 

Le régiment du roi et le 2« régiment à Dresde. 

Le 1er régiment a 2 bataillons à Bautzen et 1 à Zitlau. 

Le 3» — 2 — à Zwickau et 1 à Scbneeberg 

Les l«r et 2e bataillons de tirailleurs à Leipzig. 

Le 5» bataillon de tirailleurs à Wurzen. 

En 18^2, le plus ancien colonel était breveté du 25 janvier l! 

— lieutenant-colonel, du 28 mai 1827. 

— major, du 22 décembre 1833. 

— capitaine, du 2i décembre 1822. 

— lieutenant de l^e classe, du 29 sept. 1 
_ -_ de2e — du22mail8i 

Toute l'infanterie saxonne est armée depuis lo 
temps de fusils à percussion. 

Cavalerie* 

La cavalerie saxonne, forte d'un régiment di 
garde et de deux régiments de cavalerie légère , ; 
mérotés 1 et 2 , forme une brigade commandée 
un général-major. 

Un régiment de cavalerie est composé d'un éi 
major et de 6 escadrons. 

État-major d'un régiment, 

1 Colonel commandant. 

2 Officiers supérieurs. 

1 Officier supérieur ou capitaine comptable. 

1 Adjudant-lieutenant. 

2 Junkers. 

1 Porte-étendard. 
1 Trompette-major. 
1 Auditeur. 
7 Médecins et chi u urgiens 
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1 Vétérinaire. 
i Secrétaires. 
5 Selliers. 
1 Armurier. 
1 Prévôt. 

27" 
Composition d'un escadron de la garde. 

1 Capitaine. 

5 Lieutenants. 

2 Maréchal des logis chef et fourrier. 
1 Maréchal des logis. 

10 Caporaux et vice-caporaux. 

5 Trompettes. 
90 Cavaliers. 

1 Maréchal ferrant. 
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II y a 105 chevaux de troupe par escadron. 

Dans un escadron de ligne il n'y a que 95 cavaliers 
et 80 chevaux de troupe. 

L'effectif réglementaire de la brigade de cavalerie 
est de 1,959 hommes, et 1,779 chevaux de troupe. 

le quartier général de la brigade est établi à 
Dresde. 

Garnisons des régiments, 

^^ régiment de la garde a 5 escadrons à Dresde et 1 à Pirna. 

*-e 1er régiment a i escadr. à Freyberg et 2 à Marienberg. 

le 2e _ 2 — à Grimma, 2 à Rochlitz et 2 à Borna. 

^Q 1842, le plus ancien colonel était breveté du 17 octobre 183i. 

— lieutenant-colonel, du 5 janvier 1856. 

— major, du 5 octobre 1850. 

— capitaine, du 12 décembre 1827. 

— lieutenant de 1" classe, du 9 févr. 1832. 

— — de 2« — du 7 mars 1835. 
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Artillerie. 

Les troupes d'artillerie comprennent un régiment 
d'artillerie à pied , une brigade d'artillerie à cheval et 
une brigade du train. Un colonel commande toutes 
les troupes de Tartillerie. 

Le régiment à pied se compose d'un état^major et 
de dix compagnies divisées en trois brigades, com- 
mandées chacune par un oificier supérieur. 

État-major du régimeni, 

1 Colonel, commandant Tartillerie. 

^ Officiers supérieurs, dont 1 comptable. 

4 Adjudants-lieutenants. 

5 Junkcrs. 

i Clairon-major et maîtres clairons. 
1 Auditeur. 
11 Médecins, dont 1 par compagnie. 

4 Secrétaires et fourriers. 

1 Prévôt. 

Composition d'une compagnie. 

i Capitaine. 

5 Lieutenants. 

3 Sergents-majors et fourrier. 

5 Sergents. 

6 Caporaux. 

57 Premiers et deuxièmes canonniers. 
5 Sapeurs charpentiers. 

2 Clairons. 
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ÉtaP-majar de lu brigatfe d'artillerie è cheval. 

i Officier supérieur, commandant. 
1 Adjudant-lieutenant. 
1 Médecin. 
1 Fourrier. 
i Sellier. 

La brigade est composée de deux compagnies^ dont 
Teffectif, officiers compris, est de 150 hommes et 
138 chevaux de selle de troupe, 

La brigade du train est commandée par un capi* 
Uine; son effectif est de 191 hommes et de 102 che* 
Taux. 

L'effectif réglementaire de toute rartiQerie est 
donc de 1,1^ hommes et 240 chevaux de troupe. 

Le régiment à pied et la brigade du train sont en 
garnison à Dresde , la brigade d'artillerie à cheval à 
Radeberg, 

Une compagnie est destinée à servir une batterie 
de campagne de six pièces, dont deux obusiers et 
quatre canons. 

Les bouches à feu dont Fartillerie saxonne fait 
«sage sont : 

1^ canon de 12 1 

I<e canon de 6 > en bronze pour campagne. 

L^obusierde 8 livres * 

les canons de 21 et 18 en bronze 

Les canons de 18, 12 et 6 en fer ^ pour siège et plaee, 

les mortiers de 2i, 92 et 46 Uv» en bronze 
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riitabltMements d'artillerie. 

Toutes les questions relatives au personnel et au 
matériel de Fartillerie sont discutées par une com- 
mission d'officiers d'artillerie ^ attachée au ministère 
de la gueiH^e et présidée par le colonel d'artillerie, 
commandant les troupes de l'arme. 

Les établissements d'artillerie comprennent une 
direction d'artillerie et une direction des poudres ^ 
toutes deux placées à Dresde. La direction d'artil- 
lerie est chargée de toutes les constructions de 
l'arme, de la fonte des canons, de la fabrication et de 
la réception des armes à feu portatives et des armes 
blanches. 

L'arsenal et les ateliers de construction se trouvent 
à Dresde. Un colonel est à la tète de la direction ; il 
a pour adjoints un major et deux capitaines d'aftil- 
lerie ; il est aussi le chef de la compagnie d'ouvriers, 
forte de 70 hommes, et des ouvriers fondeurs. 

Le directeur des poudres est un officier supé 
rieur; il dirige la fabrication des poudres, la capso 
lerie et la confection des munitions et des artifices d 
guerre. 

C^rpB des In^nleurs. 

Ce corps a les mêmes attributions que le co? 
du génie en France; il est chargé, en outre, d( 
construction des équipages de ponts militaires 
de l'exécution des passages de rivières, ainsi 
du dépôt et de la confection des plans et cartes 
litaires. 
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Ce corps se compose d'officiers et d'une compagnie 
de sapeurs. 

Les officiers et les Junkers du ffénie sont au nombre 
de 23 dont : 

i Officier supiSricur, commindtnl le corps. 

i CtpiUines. 

i Lieutenants de 1r« cUsse. 

8 » deS* — 

i Junkers. 

"iT 

Compoiiiian de ta compagnie de êapeure. 

i Capitaine ) . . 
l Lieutenants ) ^ '"^' 

i Sergent sapeur. 

1 — pontonnier. 

1 Fourrier. 
11 Caporaux sapeurs. 

i — pontonniers. 
09 Sapeurs. 
40 Pontonniers. 

8 Clairons. 

15" 

Tous les hommes de la compagnie sont exercés aux 
travaux du génie^ à la navigation et à la construction 
des ponts militaires. 

Équipage de pont. On exerçait encore en 1 842 , 
lors de mon iMissage à Dresde, la compagnie à jeter 
des ponis sur TEIbe avec Fancien équipage de |)ont 
saxon, dont le corps de support est un ponton fermé 
en fèr-blanc ayant la forme d'un bateau, et dont Tin- 
tirieur est partagé en un grand nombre de compar- 
S. V4 
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tîntenU différents et sans aucune communication. 
Mais on s'occupait de la construction d'un équipage 
de pont du nouveau modèle autrichien dont cm de- 
vait faire Fessai. 

L'état-major du corps des ingénieurs et la compa- 
gnie de sapeurs tiennent garnison à Dresde. 

Ctendaimierie* 

Ce corps^ composé de brigades à cheval et a pied , 
est réparti dans toute l'étendue du royaume pour le 
maintien de Tordre et de la tranquillité publique. 

Habillement^ armement ^ é^nâpeatent et 
harnachemciit. 

Officiers généraux. Habit bleu foncé , avec une 
rangée de boutons jaunes, collet ponceau, parements 
et retroussis du même drap que l'habit, avec lisérés 
ponceau ; broderie en or autour du collet, des pare- 
ments et sur les poches de l'habit ; broderie simple 
pour les généraux-majors ; broderie double au collet 
pour les lieutenants généraux, et en outre une douUe 
broderie aux parements pour les généraux. L'habit 
de petite tenue est sans broderies et a deux rangéei ^ 
de boutons unis ; pantalon , capote avec collet poa- 
ceau^ bonnet de police et manteau en drap Hea 
foncé ; chapeau à cornes avec un large galon d'or et 
garni intérieurement de plumes vertes ; ceinture il 
service en tissu d'argent et de soie verte. 

Infcmterie : division de la garde. Habit long ea 
drap écarlate, avec revers , collet, parements et re- 
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tronssis en drap Jaune, bonions blancs empreints 
d'âne couronne^ épaulettes blanches ; pantalon bleu 
clair et bottes , pantalon blanc et guêtres de toile en 
été; bonnet à poil avec cordons et glands blancs; 
veste et bonnet de police en drap blanc , capote gris- 
noir. Les officiers portent sur Tépaule droite une 
aiguillette en argent. 

Infanterie de ligne. Habit vert foncé , avec deux 
rangs de boutons empreints d'une couronne pour 
le régiment du roi ^ et du numéro du régiment pour 
les antres; collet et parements bleu clair; passe-poils 
écartâtes ; pattes des parements en drap écarlate pour 
le régiment du roi, bleu clair pour le 1" régiment, 
blanc pour le 2**, vert foncé pour le 3«; pantalon bleu 
clair, veste avec collet bleu clair, et bonnet de police 
de même drap que Thabit; bottes sous le pantalon; 
capote en drap gris mêlé ; shako avec ornements en 
cuivre et le numéro du régiment. 

Tiraiileurs. Habit à basques demi-long en drap 
vert foncé ; collet et parements noirs ; passe-poils 
écartâtes et pattes des parements en drap écarlate 
pour le 1*' bataillon , vert clair pour le 2« , et bleu 
dair pour le 3'; deux rangs de boutons empreints du 
mraiéro du bataillon; pantalon gris foncé, veste et 
bonnet de police du même drap que l'habit, capote 
grise ; demi-bottes ; shako avec ornements en cuivre. 

Cavalerie, Habit court en drap bleu bluet ; col- 
let, retroussis et passe-poils en drap blanc; pare- 
ments de la couleur de Thabit ; pattes des parements 
en drap blanc pour le régiment de la garde, écarlate 
pour le !•*, et bleu pour le 2*; une rangée de bou- 
tons jaunes ; pantalon bleu avec passe-poils blancs , 
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et pantalon doublé en basane pour monter à cheyal; 
veste et bonnet de police de même drap que l'habit; 
manteau en drap gris-noir; bottes à éperons; casqoe 
en cuir verni avec chenille noire et ornements en 
cuivre ; épaulettes en écailles de cuivre jaune. 

ArtiUerie. Habit à basques demi-long pour l'artil- 
lerie à pied , et habit de cavalerie pour l'artillerie i 
cheval en drap vert foncé ; deux rangs de boutons 
jaunes; collet, parements et passe-poils écarlates; 
pattes des parements en drap vert avec passe-poils 
écarlates ; pantalon gris noir, veste avec collet écar^ 
late et bonnet de police de même drap que l'habit; 
manteau ou capote en drap gris mêlé ; shako pour 
l'artillerie à pied, et casque pour rartillerie à cheval; 
demi-bottes sous le pantalon. 

Train d'artillerie. Habit de cavalerie en drap bleu 
bluet, collet , parements et retroussis noirs, passe- 
poils écarlates^ boutons blancs; pantalons à bandes 
écarlates, veste et bonnet de police de même drap 
que l'habit; manteau en drap gris mêlé; shako; demi- 
bottes avec éperons. 

Corps des ingénieurs. Habit vert foncé, collet, 
parements et passe-poils écarlates et retroussis de 
même drap que l'habit; deux rangs de boutons unis; 
pantalon avec passe-poils écarlates, veste avec collet 
écarlate et bonnet de police de même drap que l'habit ; 
capote grise ; demi-bottes ; shako pour la troupe , et 
chapeau à cornes pour les ingénieurs. 

Toute l'infanterie est armée d'un fusil à percussion 
avec baïonnette et d'un sabre, à l'exception des chas- 
seurs des compagnies de tirailleurs, qui ont une ca- 
rabine. 
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Le cavalier est armé d'un sabre , d'un pistolet et 
d'un mousqueton à percussion ; les dix meilleurs ti- 
reurs de chaque escadron ont une carabine. Le ca- 
nonnier à cheval n'a point de mousqueton; le ca- 
nonnier a pied ne porte le fusil qu'en garnison ; en 
campagne il n'est armé que du sabre; les sapeurs ont 
un fusil court et un sabre à deux tranchants. 

Les bufBeteries de l'infanterie de ligne sont blan- 
ches; celles des chasseurs, noires; celles de l'artil- 
lerie et des sapeurs , jaunes ; le cavalier a le cein- 
turon blanc et la banderole de la giberne en cuir 
noir. 

La selle est à l'anglaise pour les officiers géné- 
raux, à la hongroise pour la cavalerie et rartillerie; 
la schabraque en drap écarlate avec galons d'or pour 
les officiers généraux, en drap bleu bluet pour la 
cavalerie , et en drap vert avec galons Jaunes pour 
l'artillerie. 

L'armée saxonne a deux réserves : 

1** La réserve, dite de service, composée des mili- 
taires envoyés en congé et qui n'ont pas terminé leurs 
six années de service ; ils sont fréquemment rappelés 
en activité et permutent avec les soldats auxquels on 
donne à leur tour des congés temporaires. On opère 
de fréquentes mutations, afin que les hommes ne per- 
dent pas leur instruction militaire, et que les six 
classes de soldats dont se compose l'armée en temps 
de paix soient également exercées. ( f^oyez l'article 
Recrutement,) 
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2* La réserve proprement dite, formée de tout les 
militaires qui ont effectué leurs six années de senricev 
et qui pendant trois ans encore doivent faire partie 
de la réserve. Cette réserve , que i*on peut comparer 
aux vétérans de la loi de 1818, n'est destinée à être 
rappelée sous les drapeaux qu'en cas de guerre. 

CUirde eonuAuiuile. 

On a organisé, depuis 1830, dans toutes les villes 
du royaume une milice bourgeoise sous le nom de 
garde communale : c'est la landwehr ou garde natio- 
nale delà Saxe. A Dresde, la garde communale est 
forte de huit bataillons, et présente un effectif de 
3,600 hommes habillés , armés et équipés. 



Vableaa de la forée numérique et rég^lemenfaire 

de l'armée saxonne* 

Oificicrs généraux et état-major des places. 16 

Infanterie dfiM 

Cuvalerie 1,959 

Artillerie (troupe) 1,159 

— (directions et ouvriers) . . . 131 

Corps des ingénieurs et sapeurs .... 146 

Tolal. . . 12,955^ 

non compris l'école militaire, les employés du ministère 
de la guerre, les administrations et la gendarmerie. 

Suivant le dernier budget voté pour la période 
financière de 1843 à 1845, Teffectif soldé en combat- 
tants doit être de 15,091 hommes, et le nombre des 
chevaux de 1,50^, 



vMê AMiis friAKGiits. 1S9 

On évalue le nombre des soldats des réserves aux 
5/6 de eelui des soldats sous les drapeaux. 

La Saxe^ suivant les prescriptions de la diète ger- 
manique, doit mettre sur pied en cas de guerre : 

Un contingent formant la lr« divis. du 9« corps d^armée. 12,000 
Une réserve égale au tiers du contingent .... '1,000 

Des dépôts de remplacement, moitié de la réserve. . . 2,000 

Total. . . 18,000 

Le contingent serait formé ainsi qu'il suit : 

Infanterie légère 16^ 

— de ligne. . , . 8,837 

Cavalerie 1,71-f 

Artillerie 864^ 

Pontonniers et sapeurs. . . 120 

Total. . . 12,000 

officiers compris, mais sans compter les non-combat- 
tants; Tartillerie servirait 4 batteries de campagne 
de 6 pièces, et 10 pièces de siège. 

Le contingent du royaume de Saxe forme la 1'° di- 
vision du 9"* corps de l'armée de la Confédération ger- 
manique. 

Troupes mises sur pied par la Saxe. 

L'électeur Jean-George III organisa le premier, 
en 1681, une armée permanente en Saxe. £n 1683, 
il marcha à la tète de 12,000 hommes au secours de 
FAutriche, et contribua à la victoire que Sobieski 
remporta sur les Turcs^ sous les murs de Vienne ; en 
1686, 6,000 Saxons se battaient encore en Hongrie , 
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contre les Turcs. 3,000 Saxons à la solde de Venise 
firent, en Morée, les campagnes de 1685 à 1687. Un 
corps d'armée de 14,900 hommes se réunit à l'armée 
autrichienne contre la France , pendant la guerre de 
la ligue d*Augsbourg. 

Sous rélecteur de Saxe Frédéric- Auguste !•', roi 
de Pologne sous le nom d'Auguste II, 12,000 Saxons 
se portèrent contre les Turcs de 1694 à 1696; un 
corps d'armée de plus de 20,000 hommes fut opposé 
aux Suédois dans les campagnes de 1700 à 1706, et 
de 1709 à 1715; pendant la guerre de la succession 
d'Espagne la Saxe fournit à Fempire un contingent de 
9,000 hommes. On vit en 1730, au camp de manœu- 
vres de Zeithain, une réunion de 30,000 hommes de 
troupes saxonnes. 

Dans les guerres qui eurent lieu sous le règne de 
rélecteur Frédéric- Auguste II, roi de Pologne sous 
le nom d'Auguste III, la Saxe mit jusqu'à 51 ,778 hom- 
mes sur pied : mais elle n'opposa , en 1756, à Frédé- 
ric II , roi de Prusse , qu'un corps d'armée de 
12,000 hommes. Pendant les guerres de la révolution 
française, de 1793 à 1796, le contingent saxon ne 
dépassa jamais 10,000 hommes. Après la bataille 
d'Iéna, 6,000 Saxons firent partie du 10"* corps de U 
grande armée française; en 1809, 19,000 Saxons 
étaient sous les ordres de Bernadotte; en 1812, 
20,000 Saxons entrèrent avec l'armée française en 
Russie. Les Saxons, sur le champ de bataille de 
Leipzig, abandonnèrent la cause de la France , et la 
levée en masse qui s'opéra en Saxe contre les Fran- 
çais produisit, si l'on peut s'en rapporter aux docu- 
ments officiels, une armée de plus de 40,000 bommet. 
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CHAPITRE 111. 



INSTITUTIONS MILITAIHRS. 



ll«enit«ai«Mt« 

rmée Mxonne m recrute par un enrAlc ment To- 
re et par voie de conscription militaire. Tout 
saxon qui a atteint .sa vin(][tième année est porté 
î8 contrôles de la conscription militaire, et y 
inscrit Jusqu*à Yà[\e de 26 ans. Un tirage au 
létermine entre les Jeunes (][cns dHrne même 

Tordre dans lequel ils serviront; en cas de 
e, les six classes entières peuvent être appelées 
es dra|»eaux. Le nombre des Jeunes nens in- 
annucllcuicnt s*éléve pour toute la Saxe de 1R A 
hommes^ sur lesquels en temps ordinaire on 
^e pour les besoins de l'armée '2^400 à 3,500 con- 

Les Jeunes i^cns qui sont restés sans servir 
leurs foyers Jusqu'à l'âge de S6 ans sont déflni- 
ent libérés du service et rayés des contrôles de 
iscription militaire. Ceux^ au contraire^ qui 
entrés dans l'armée sont tenus ^ pendant trois 
leore^ do faire partie de la réserve^ mtU lU 



16i STATISTIQUE nUTAIU 

ne peuvent être rappelés à Taetivité qu'en cas de 
guerre. 

Les enrôlés volontaires contractent un engagement 
de six ans , et font ensuite partie pendant trois ans de 
la réserve. 

Pendant la durée d*une guerre, aucun militaire sous 
les drapeaux^ à quelque classe de la conscription qu'il 
appartienne , ne reçoit de congé de libération ; il en 
est de même pour les engagés volontaires. 

Bcmplacemeii t . 

En temps de paix , les conscrits appelés à Tactivité 
peuvent se libérer de l'obligation de servir en versant 
dans les caisses du gouvernement une somme de 
200 thalers (800 francs environ). L'autorité militaire 
se charge alors de les faire remplacer par des sous- 
officiers ou soldats en activité servant avec honneur et 
prochainement libérables. Tout autre mode de rem- 
placement est interdit^ excepté en cas de guerre, paroe 
qu'alors on n'accorde plus de congé de libération, et 
les jeunes gens qui veulent se faire remplacer doivent 
traiter de gré à gré avec des individus qui ont satisMt 
à la loi sur la conscription militaire. 

Remontes. 

La Saxe ne possède pas assez de chevaux de bonne 
race pour la remonte de sa cavalerie ; on est obligé 
de faire chaque année des achats à l'étranger. Le mi- 
nistre de la guerre tient à ne faire acheter que de 
beaux et bons chevaux ; il se montre jaloux de main- 
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tenir la réputation dont jouissait autrefois la belle 
cavalerie saxonne. 



Casernement* 

Les belles casernes que j*ai visitées à mon passage 
à Dresde étaient généralement bien tenues. Les hom- 
mes ne couchent pas dans les chambres où ils se 
tiennent toute la journée , et dans lesquelles se trou- 
vent leurs armes et leurs effets. Le dernier étage et 
le comble des casernes sont disposés en vastes dor- 
toirs aérés toute la journée, et dans lesquels les hom- 
mes ne montent que le soir pour se coucher. 

Tribunaux et punitions militaires. 

Tout corps de troupes , ainsi que la place de Kœ- 
nigstein , a un triiMinal de première instance chargé 
déjuger les militaires qui y servent, accusés de délits 
ou de crimes. A Dresde , il y a un tribunal dit d'état- 
major et de gouvernement pour juger les officiers gé- 
néraux, les chefs de corps, les militaires qui n'appar- 
tiennent à aucun corps, ainsi que ceux de Fartilierie 
et du corps des ingénieurs, les élèves de l'école mili- 
taire, etc. Les jugements de ces tribunaux peuvent 
être revisés et cassés en seconde instance par un tri- 
bunal militaire supérieur siégeant à Dresde. 

Les punitions que ces tribunaux peuvent infliger 
sont: 

Pour les militaires de tout grade : 

La peine de mort. 
Lm tviVMx lèroéi. 
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Les travaux publics. 

La prison. 

L^amende. 

La réprimande. 

Pour les officiers et les personnes qui leur sont assimilées .* 

La cassation. 

Les arrêts du l«r, 2« et 5« degré dans une forteresse. 

Les arrêts simples. 

Pour les sous-officiers et soldats .* 

La dégradation. 

Les travaux militaires du 1^ et 2« degré. 

Les arrêts du 1», 2« et 5* degré. 

Pour les soldats .* 

Le peloton de punition, où le soldat est condamiié à 
porter plusieurs fusils, selles ou boulets. 

Pour les soldats de 2* classe seulement : 

Les punitions corporelles. 

Les punitions que les chefs peuTent infliger disd- 
plinairement à leurs subordonnés sont : 

Aux officiers : 

Les arrêts simples pendant quatre semaines au plus. 

jéux sous-officiers et soldats comme maasimum : 

15 jours d^arrét du l^r degré. 

30 — du2e — 

60 — du3« — 

Le peloton de punition. 

Les punitions corporelles. 

La suspension des sous-officiers. 

La consigne et la privation des permissions. 

Les corvées de caserne et dVcurie. 

L'officier mis aux arrêts du l""" degré dans une for» 
teresse ne peut sortir de sa chambre et perd la moitié 
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de ses appointements ; aux arrêts du ^* degré, il n'en 
perd que le tiers , et il lui est permis de sortir de sa 
chambre pendant quelques heures par jour ; aux ar- 
rêts du 3" degré, il a la forteresse pour prison, et il 
ne lui est fait aucune retenue. Uofficier aux arrêts 
simples les subit dans un local disposé à cet effet ou 
dans la caserne. 

Les militaires condamnés aux arrêts du l*"' degré 
ou arrêts de rigueur subissent un des trois traitements 
suivants : 

1*" Obligation de se livrer à des travaux pénibles 
pendant dix heures par jour ; 

2® Emprisonnement solitaire dans une cellule pri- 
vée de toute lumière, couchant trois nuits de suite sur 
la dure et la quatrième dans un lit ; 

3"* Avoir le corps ployé, les mains attachées au ge- 
nou du côté opposé , rester ainsi deux heures le ma- 
tin, deux heures l'après-midi , et pendant trois jours 
de suite ; repos le quatrième jour pour recommencer 
ensuite la punition. 

Les arrêts du 2* degré répondent à notre prison mi- 
litaire. Les hommes punis des arrêts du 1" et du 
2« degré sont au pain et à Teau pendant trois jours , 
et ne reçoivent d'aliments chauds que tous les quatre 
jours. 

Les arrêts du 3* degré peuvent être assimilés à la 
prison et à la salle de discipline de nos casernes. 

La punition des arrêts entraine la privation de la 
solde. 

Les hommes au peloton de punition sont forcés de 
porter deux heures le matin et deux heures l'après- 
midi, et suivant la force reconnue de leur constitu* 
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tioD^ deux à cinq fusils armés de leurs bafonnettes^ 
deux ou trois selles harnachées^ 2 boulets de 12 ou 
4 boulets de 6 suspendus également aux extrémités 
d'un bâton. 

Les punitions corporelles doivent être infligées par 
le prévôt en présence d'un officier et d'un chirurgie ; 
le règlement autorise jusqu'à trente-six coups soit 
d'une baguette de 8 millimètres de diamètre au plus 
sur les épaules de l'homme n'ayant que la chemise, 
soit d'un bâton de 11 milKmètres de diamètre sur le 
derrière (gesass), expression réglementaire. Douze 
coups de bâton équivalent à une semaine d'arrêts sim- 
ples ou du troisième degré (1). 

Éeole« militaires. 

Institut militaire de Dresde. 

Cet institut a été fondé pour donner aux jeimes 
gens qui veulent embrasser la carrière militaire,, avec 
la perspective de parvenir au grade d'officier sans pas- 
ser par les grades inférieurs , l'instruction théorique 
et pratique nécessaire pour remplir les fonctions de 
junker porte-épée d'infanterie, de cavalerie et d'ar- 
tiHerie^ ou pour entrer dans l'institut des ingénieurs. 

Les jeunes gens qui se présentent à l'institut doi- 
vent être âgés de quinze ans et de moins de dix-sept 
et deux mois; jouir d'une bonne constitution, pré- 
senter des certificats d'étude et de moralité , et subir 

(1) Zwoif Schiage sind einer Woche einfaehen Àrrmti gUieà 
gu achten. (Aègiement da K avril i8S8| p, iO^ 
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âvee succès mi examen sur la littérature allemande^ 
rarithmétique ^ la géographie, et particulièrement 
celle de rAllemagne^ Thistoire ancienne, les éléments 
de la langue française et le dessin. Les parents pren- 
nent l'engagement de payer le prix du trousseau et de 
la pension. Le nombre des admissions annuelles dé- 
pend des vacances présumées dans l'emploi de junker. 
Les élèves admis pour les services militaires prennent 
le titre de cadet ; mais, indépendamment des cadets , 
on reçoit encore- un certain nombre de jeunes gens, 
soit nationaux, soit étrangers, en qualité de volontai- 
res, et envers lesquels le gouvernement ne prend pour 
l'avenir aucun engagement. 

L'institut est commandé par un officier général; 
un officier supéricfUr, commandant en second, est 
chargé de la direction des études. L'instruction théo- 
rique et pratique est donnée, autant que possible, par 
des officiers et des militaires en activité de service. 
La durée des études embrasse une période de quatre 
ans et les élèves sont partagés en quatre divisions ; la 
quatrième e^ composée des élèves de première an- 
née. Les élèves sont casernes dans le bâtiment de l'in- 
stitut, les divisions sont commandées et surveillées 
par des officiers et des sous-officiers de l'armée. A la 
fin de la deuxième année , les quatre ou cinq élèves 
de la troisième division, les plus distingués par leurs 
travaux et par leur aptitude aux études mathémati- 
ques, et qui désirent entrer dans l'artillerie ou le gé- 
nie, forment une section particulière et reçoivent une 
instruction plus étendue que les autres élèves. 

Le programme des études pour les cadets de Fin- 
fenterie et de la cavalerie comprend : 
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Les mathématiques élémentaires, les éléments de géométrie 
descriptive, de statique et de dynamique. 

Le levé des plans, la topographie. 

L^étude des armes à feu et des armes blanches. 

La fortification passagère, des notions sur Tattaque et la défense 
des places. 

La construction des routes et des ponts militaires. 

Les éléments de physique et de chimie. 

Le dessin linéaire, des plans et cartes, etc. 

La calligraphie. 

Les langues allemande et française. 

L*histoire générale et plus particulièrement celle de TAlle- 
magne. 

La géographie , plus spécialement la géographie de l*£urope 
et des Etats de rAllemagne. 

Le style militaire. 

Les règlements de service et de manœuvres. 

La tactique des trois armes et de chaque arme en particulier. 

L^histoire militaire et Thistoire détaillée d*une campagne eé- 
lèbre. 

L*équitation, Pescrime, la danse, la natation, la gymnastique 3 
apprendre à conduire une nacelle, etc. 

Les exercices militaires et le tir de toutes les armes à fen. 

Le programme des études de la section de l'artil- 
lerie et du génie est beaucoup plus étendu, et ren- 
ferme les connaissances spéciales que doivent pos- 
séder les élèves pour entrer dans Fune de ces deux 
armes. 

Les examens de sortie sont passés devant une com- 
mission d'officiers, nommée par le ministre de la 
guerre ; les élèves doivent répondre par écrit à une 
partie des questions; les cadets, suivant les résultats 
de l'examen , sont nommés junkers dans un des corps 
de l'armée, ou entrent à l'institut des ingénieurs , où 
sont renvoyés à leurs parents. 
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Soldats admis à l'institut. 

Le gouvernement, voulant donner aux conscrits 
appelés sous les drapeaux les moyens d'arriver au 
grade d'officier d'infanterie, autorise annuellement 
l'admission à l'inslitut de Dresde de trois sous-offi- 
ciers ou soldats, après qu'ils ont subi un examen 
constatant qu'ils possèdent l'instruction théorique 
nécessaire pour entrer dans la 2* division de l'école ; 
ils concourent ensuite avec les élèves pour entrer à la 
!'• division et pour l'obtention du titre de junker. 

En Saxe , nul soldat ne peut parvenir ni au grade 
d'officier de cavalerie, parce qu'on ne lui suppose pas 
assez de fortune pour soutenir son rang, ni au grade 
d'officier d'artillerie ou du génie, parce qu'on juge 
qu'il lui serait impossible d'acquérir les connaissances 
exigées d'un officier des armes spéciales. 

Habillement des élèves. Chapeau à cornes, habit 
bleu de roi, collet et lisérés ponceau, deux rangées de 
boutons blancs unis sur la poitrine, pantalon bleu de 
roi, demi-bottes : les cadets delà 1" division ont pour 
marques distinctives trois petits galons d'argent de 
chaque côté du collet, ceux de la 2** deux, ceux de la 
3* un, ceux de la 4* ont un collet uni ; tous portent 
l'épée à poignée argentée. 

Lorsque, en 1842, on me fit l'honneur de me per- 
mettre de visiter l'institut, il s'y trouvait 75 cadets et 
16 volontaires répartis ainsi : section d'artillerie 5 élè- 
ves, l'" division 22, 2» 20, S» 24, 4« 20 élèves. Cet 
établissement m'a paru très-bien tenu, et un ordre 
parfait y régnait ; il y avait pour professeurs des offi- 
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ciers d'un grand mérite, que je connaissais déjà parles 
bons ouvrages de didactique militaire qu'ils avaient 
publiés. 

L'institut possède une belle bibliothèque, des salles 
de modèles et tous les accessoires nécessaires pour 
développer et compléter Tinstruction scientifique et 
militaire des élèves. 

Institut des ingénieurs. 

On donne ce nom à l'école créée dans l'intérieur du 
corps des ingénieurs pour y achever l'instruction spé- 
ciale à l'arme des junkers sortant de l'institut de Dresde. 
Les cours sont professés par des officiers du génie. 

Il existe dans le régiment d'artillerie , et dans la 
compagnie de sapeurs-pontonniers , des écoles parti- 
culières pour l'instruction des sous-officiers, caporaux, 
artificiers et ouvriers du corps. 



CHAPITRE lY. 



DE TETAT DES OFFiaERS ET DES DECORATIONS 

MILITAIRES. 



De« Jankeim. 

Les junkers porte-épée remplissent dans les corps 
les emplois dévolus à nos adjudants sous-officiers. 
Sont nommés junkers : l"" dans toutes les armes , tes 
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élèves de Fécole militaire qui ont satisfait à l'examen 
de sortie exigé pour l'arme à laquelle ils se destinent ; 
2** dans l'infanterie, les sous-officiers et soldats qui ont 
suivi avec fruit les cours de Técole militaire; S"" dans 
la cavalerie, les jeunes gens de dix-huit à vingt ans , 
appartenant aux premières familles de l'État, qui, 
après avoir reçu l'autorisation du ministre de la 
guerre, subissent avec succès l'examen de sortie au- 
quel sont assujettis les élèves de l'école militaire pour 
entrer dans la cavalerie. 

Obtention dn g^rade d'officier et aYancement. 

Nul ne peut parvenir au grade de lieutenant en se- 
cond, s'il n'a été reçu junker porte-épée. 

Depuis le grade de lieutenant en second jusques et 
y compris le grade de capitaine , l'avancement a lieu 
par arme et par ancienneté. Les grades supérieurs 
sont conférés par le roi et à son choix aux officiers qui 
lui paraissent mériter cette distinction. 

Le lieutenant général qui, dans ce moment, a le 
commandement de l'armée, est entré au service 
comme cadet en 1799 à l'âge de 14 ans; il a été 
nommé lieutenant en 1805, capitaine en 1810, ma- 
jor en 1812, lieutenant- colonel en 1825, colonel en 
1828, général -major en 1830 et lieutenant général 
en 1831. 

Les capitaines et les lieutenants , recommandables 
par leur ancienneté et par leurs services , peuvent , 
tout en conservant leur emploi, être élevés au grade 
supérieur; ils prennent alors le titre de major ou de 
capitaine agrégé. 
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llarqaéfi dlstinctlTefi den i^radefi* 

Les officiers généraux portent des épaulettesà gros- 
ses torsades^ les officiers supérieurs à petites torsades, 
les officiers inférieurs des contre-épaulettes sans fran- 
ges. Le corps des épaulettes est un tissu d'or ou d'ar- 
gent suivant la couleur du bouton^ à l'exception des 
épauletles des officiers de cavalerie, dont le corps est 
en écailles métalliques argentées ou dorées. Le pour^ 
tour de Técusson de toutes les épaulettes est en métal 
bruni. 

Les grades se différencient par le nombre des étoi- 
les placées sur Tépaulette. 

Le général d^infanterie ou de cavalerie. 
Ont trois étoiles : l Le colonel. 

Le capitaine. 

Le lieutenant général. 
Ont deux étoiles : l Le lieutenant-colonel. 

Le lieutenant de l» classe. 

Le général-major. 
N'ont qu'une étoile : { Le major. 

Le lieutenant de 2^ classe. 

Les étoiles des épaulettes en or sont en argent, et 
celles des épaulettes en argent sont en or. 

Tous les officiers en petite tenue peuvent porter le 
chapeau à cornes , avec panache blanc pour les trou- 
pes à cheval, et panache vert pour les troupes à pied. 

Marques distinctives des grades de sotis-cffl'' 
ciers. Tous les sous-officiers, y compris le caporal, 
portent un galon de la couleur des boutons, jaune ou 
or, blanc ou argent, autour du collet et à sa partie 
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inférieure. Le ?ice-caporal et le premier soldat n'ont 
point ce galon. On distingue ensuite les grades par le 
nombre de petits galons posés sur le devant et de 
chaque côté du collet; le sergent-major et le maré- 
cbal des logis en ont trois ; le sergent et le fourrier, 
deux ; le caporal, un ; le vice-caporal, deux ; le premier 
soldat, un ; le fourrier porte en outre un chevron sur 
chaque bras. Le junker a les mêmes insignes que le 
sergent, et en outre une tresse d'or sur chaque épaule, 
un galon d'or autour du shako, le sabre et le cordon 
de sabre de FolBcier. 

Holde d'actiYlté des offielers. 

Tableau de la solde. 

Solde Indemnité 
Désignation des grades» annuelle, de logement. 

Ministre de la guerre ...... 18,730 fr. » 

General commandant Tarmée. . . . i 8,750 » 

Lieutenant général 13,125 » 

Général-major, command. une brigade. 13,125 » 

Colonel 9,375 50 

Lieutenant-colonel 5,625 \ 

Major de cavalerie et du génie . . . 5,625 r 

Major d'artillerie 4,875 ( ^^ ^^ 

Major d'infanterie 4,500 j 

Capitaine de Ire cl. de caval. et du génie. 4,500 \ 

-- — d'artillerie. . . . 4,125 j 

— — d'infanterie . . . 3,750 ) 15 

— de2«cl. ~ ... 1,875 

— — des autres armes. . 2,250 
Lieutenant de 1« cl. d'infanterie. . . 1,080 

— — des autres armes . 1,218 

— de 2e cl. d'infanterie. . . 900 > 10 

— — des autres armes . 1,045 
Lieutenant-adjudant 1,575 
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Des retenues de 1 à 2 pour cent sont feites sur les 
appointements au profit de la caisse des retraites, 
ainsi que la différence de solde du premier mois, lors 
d'une promotion à un grade supérieur. 

Les cinq plus anciens officiers supérieurs com- 
mandant un bataillon , les trois plus anciens de ea- 
Talerie commandant une division, le plus andea 
officier supérieur de l'artillerie commandant une bri- 
gade, reçoivent un supplément annuel de 300 thalers 
= 1,125 francs. 

Le ministre de la guerre et le général com- 
mandant touchent 8 rations de fourrage. 

Un général 6 — 

Un colonel de cavalerie 4 — 

Un colonel d^nfanterie 3 — 

Un oiEcier supérieur de cavalerie ... 3 — 

Tout autre officier monté 2 — 

Pensions de retraite des officiers. 

Les officiers ont droit à une pension de retraite : 
l"" après quarante ans de service, 2^ après dix ans, 
s*iis sont atteints d'infirmités contractées au service. 
Une année de campagne compte pour deux années de 
service. 

Les pensions de retraite sont fixées pour les officiers 
dont les appointements ne dépassent pas 700 thalers 
=2,625 fr., 

Aux 8/2^e« des appointements de 10 ans de service à 15 
i0/24e» —16—20 

12/2ie» — 21—25 

14/24e» _ 26 — 
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Aux 16/24** des appointements de 51 ans de service à 55 
18/2i« — 56—40 

20/24e» - 41 - 45 

22/24^ - 46—50 

24/24«* — après 50 ans de service. 

Pour les ofiBeiers dont les appointements s*élèvent 
à pkis de 700 thalers == 2,625 francs, la pension est 
fixée i 

Aux 8/24«> des appointements de 10 ans de service à 15 



9/24*« 


— 


16 


- 20 


10/24*» 


— 


21 


- 25 


12/24e. 


— 


26 


- 50 


14/24«s 


— 


51 


- 55 


16/24e« 


■ — 


56 


- 40 


18/24e» 


— 


41 


- 45 


21/24«« 


— 


46 


— 50 


24/24«s 


— 


après 50 ans 


de service. 



Les officiers qui ont eu le malheur de perdre un 
membre dans un service commandé ont une pension 
de retraite équivalente à leurs appointements d'acti- 
vité; mais, dans aucun cas, une pension ne peut 
dépasser 5,000 th. = 11,250 fr.; et, à cet effet, 
en réglant la pension de retraite, on retranche 
800 th. = 1,125 fr. sur les appointements de 2,500 
à 3,500 th., et 500 th. = 1,875 fr. sur les appointe- 
ments au delà de 3,500 th. 

Le gouvernement s'est réservé le droit d'employer 
dans les bureaux de la guerre ou des administrations 
eîTîles les officiers en jouissance de leur traitement de 
retraite , susceptibles de rendre encore à l'État ce 
genre de service ; Us reçoivent alors un supplément 
de solde. 
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Pensions des irevTes et des orphelins* 

La pension d'une veuve d'olBcier est fixée au bni- 
tième des appointements du grade dont son mari élail 
titulaire. Un orphelin de père touche^ jusqu*à Tâge ai 
dix-huit ans, le cinquième de la pension allouée à a 
mère, ou les 3/10 s'il a perdu sa mère. 

Permissions et cantlonnements de marlnf^. 

Les lieutenants et les capitaines en second n'ob 
tiennent la permission de se marier qu'après avoi 
prouvé qu'ils possèdent, par eux ou par contrat d 
mariage, une fortune de 22,500 fr. On n'exige aucw 
cautionnement des officiers d'un grade supérieur. 

Décorations militaires. 

Les décorations militaires de la Saxe sont : 
L'ordre militaire de Saint-Henri, fondé ei 
1736; il comprend quatre classes : les grands-croii 
les commandeurs de 1'^° et 2* classes, les chevalien 
La décoration de l'ordre est attachée à un ruban Uei 
de ciel à liséré jaune-citron. 

La médaille du mérite militaire, en or ou en ai 
gent ; elle remplace, pour les sous-officiers et soldats 
la décoration de Saint-Henri, et s'attache à un roba 
de même couleur. 
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La médaille d'ancienneté de service, pour les 
sous-officiers et soldats. On leur donne la médaille 
d*argent après vingt-cinq ans de bons et loyaux ser- 
vices, et celle en bronze après quinze ans de service. 
Elle est tenue par un ruban vert à liséré blanc. 

V ordre de la couronne de Saxe, fondé en 1807, 
est destiné à récompenser tous les genres de ser- 
vices. La croix de Tordre est suspendue à un ruban 
vert. 
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HESSE ÉLECTORALE 



CHAPITRE L 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Saperflcie et llmlteik 

La Hesse électorale confine au nord à la régence 
de Minden (Prusse occidentale) et au royaume de 
Hanovre ; à Test, à la régence d'Erfurt (Prusse orien- 
tale), au grand-duché de Saxe-Weimar et à la Ba- 
vière; au sud, au grand-duché de Hesse, au territoire 
de Francfort-sur-le-Mein ; à l'ouest , au grand-duché 
de Hesse et à la principauté de Waldeck. Nous avons 
déjà fait connaître que la partie septentrionale du 
grand-duché de Hesse est presque entièrement en- 
<^vée dans la Hesse électorale, 
l'a Hesse électorale possède en outre : 
l"* La seigneurie de Schaumbourg ou de Schaùen- 
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bourg, enclavée entre la principauté de Schaum- 
bourg-Lippe, celle de Lîppe-Detmold, la régence de 
Minden et le royaume de Hanovre. 

^ La seigneurie de Schmalkalden , enclavée entre 
les duchés de Saxe-Cobourg-Gotha, de Saxe-Meinin* 
gen et le cercle prussien de Suhl. 

La Hesse électorale présente une superficie de 
208 milles géographiques carrés , équivalant à envi- 
ron la quarante-huitième partie de la France. 

Formefi dn g^ouTernement. 

L*électeur Guillaume P% en rentrant dans ses États 
à la fin de 1815, promit de rétablir l'ancienne consti- 
tution du pays ; les états se réunirent efi^ectivement 
en 1815 et 1816; mais, à partir de 1817, le souve- 
rain se passa de leur concours et gouverna seul. 
L'arbitraire remplaça le régime des lois ; et lorsque 
la révolution française de 1830 éclata, les impôts 
écrasaient le peuple, les finances étaient dans le 
plus grand désordre, l'anarchie la plus complète 
existait dans l'administration. A notre exemple , les 
Hessois comprirent ce qu'ils devaient faire, ils exigè- 
rent une constitution ; l'électeur Guillaume II se vit 
forcé d'accéder aux vœux de ses sujets, et les anciens 
états convoqués discutèrent une nouvelle constitu- 
tion qui fut promulguée le 9 janvier 1831. 

La couronne électorale est héréditaire de mâle en 
mâle par ordre de primogéniture: l'électeur est ma- 
jeur à dix-huit ans ; sa personne est sacrée et invio- 
lable; il exerce le pouvoir exécutif par l'intermé- 
diaire de ministres responsables, et il partage la 
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puissance législative avec les états, formés d'une seule 
chambre composée des princes delà maison régnante, 
des princes médiatisés et des députés de la noblesse 
et du pays. Les députés sont élus pour trois ans; la 
chambre doit être convoquée au moins une fois tous 
les trois ans. 

Finances. 

Le budget des recettes et des dépenses est voté par 
les états pour une période de trois ans. 

Recettes supputées pour la période de 
18i5 à 18^» 50,167,875 fr. 

Dépenses allouées pour i8i3 i 4,574,^87 

— — pour 18^ i4,536,557 

— — pour 18^5 14,500,500 

Avances au trésor 2,625,000 

Total des dépenses de 1845 à 1845. 46,256,524 

Liste civile et apanages 1 ,750,000 

Budget annuel de Parmée 2,850,000 

Dette publique 4,687,f>00 

Divisions territoriales. 

La Hesse électorale est divisée en quatre provinces 
qui sont ; 

Population en 1840. 
La province de la Hesse inférieure. . 555,220 

— de la Hesse supérieure. . 119,008 

— deFuIde 157,777 

— deHanau 118,645 

728,650 

la majeure partie de la population professe le culte 
réformé, et un sixième la religion catholique; envi- 
ron 9,000 juifis habitent la Hesse. 
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Nmtmre du sél et pi«dl«cttoBS dlTorses» 

Le sol de la Hesse , généralement montagneux et 
pierreux , n*est pas très-fertile ; cependant les pro- 
duits de Tagriculture suffisent aux besoins du pays. 
Les principales productions sont les céréales, les 
pommes de terre , le houblon, le lin , le tabac y d'une 
excellente qualité, la laine, le bois de construction, le 
charbon de bois, etc. On extrait des mines du cui?re, 
du fer, de Tacier, du charbon de terre en abondance, 
du sel, etc. L'industrie s'occupe avec succès de la fila- 
ture du lin et de la fabrication de la toile. Dans les 
campagnes on cherche à améliorer les races du bé- 
tail ; les toisons des moutons donnent des laines de 
belle qualité. 

La Hesse renferme : 

^,000 chevaux. 
175,000 bétes à cornes. 
400,000 moutons. 
153,000 porcs. 

27,000 chèvres. 

On compte dans la Hesse électorale : 

62 villes, dont 6 seulement ont une population de plus 
de 5,000 âmes. 
1 ,300 bourgs, villages et hameaux. 

Villefi priaeipales et établlaMBUUto ■iUitelrM. 

Cassel, capitale de la Hesse électorale , est situé 
sur la Fulde , qu'on traverse sur un pont en pierre; 
la ville, autrefois fortifiée, est encore en grande ptf^ 



iie entourée de murailles. Gassel est la résidence 
haUtueile du corégent et le siège des principales 
autorités. Les quartiers généraux de la division d*in- 
iSanterie, de la première brigade d'infanterie, de la 
brigade de cavalerie et du corps de Tartillerie sont 
étaUis dans cette ville , qui renferme de belles ca* 
seraes pour les trois armes, un h<)pital militaire , un 
arsenal de construction, des magasins d'artillerie, 
une fonderie de canons , une poudrerie , une capsu- 
lerie et Ime école militaire. On porte sa population 
à 31,460 habitants. 

Hofyeisvuir, garnison de cavalerie , est une ville 
de 3,000 âmes, située sur TEssefliess. 

Carlshaven, à rembouchure de la Diemel dans 
le Weser, est une petite ville de 1,200 âmes, où se 
trouve rhôtel des invalides. 

Spangervberg , ville de 1,800 habitants, est dominé 
par un château fort qui sert de prison d'Etat. 

Rinteln , ville principale de la seigneurie de 
Scbaumbourg sur le Weser, qu*on passe sur un pont 
de bateaux, est la résidence d'un état-major de place ; 
la ville est entourée de quelques vestiges de fortifica- 
tion. Population, 3,500 âmes. 

Ma/rbourg, chef-lieu de la province de la Hesse 
supérieure, et situé sur les deux rives de la Lahn. 
Cette ville , où l'on trouve des fabriques de laine, de 
coton, de cuir et de tabac, a un état-major de place 
H une population de 7,700 habitants. 

hUde^ chef-lieu de la province de ce nom , est si- 
tué sur la rivière de même nom , qu'on traverse sur 
^pont en pierre. Le quai'tier général de la deuxième 
brigade d*iii&iiterie y eat établi, et un régiment d'in- 
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fenterie y tient garnison. Population^ 10,000 Ioh 
Schmaikalden, yiiie principale de la seigneurie i 
ce nom , est placé dans une vallée de la chaîne i 
Thûringer-Wald ^ au confluent de la Schmalkalde 
de la Stille ; il est environné d'une double murail 
et de fossés à sec. On trouve prés de la ville une ( 
brique d*armes à féu portatives et d'armes blanchi 
une saline considérable, et plusieurs usines à métau 
Sa population est de 5,000 âmes. 

HanaUy chef-lieu de la province de ce nom, 
confluent de la Kinzig dans le Mein , est la secon 
ville de Félectorat; c*est une ville de fabriqua 
Hanau a un état-major de place, et un régime 
d'infanterie y tient garnison. Population, 15,000 l 
bilan ts. 



CHAPITRE IL 



ORGANISATION ET FORCE DES TROUPES DE LA H 

ÉLECTORALE. 



Hiérarchie militaire. 

Le ministre de la guerre , sous les ordres 
dia(s de Télecteur , on, en son absence, du coi 
a le commandement supérieur des troupes, e' 
les diverses branches du service administra 
bureaux sont établis à Cassel, et les sections 
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flrinistère ont pour chef^ des officiers supérieurs de 
rarmée. 

L'échelle hiérarchique des grades d'officiers com- 
porte les mêmes degrés que dans l'armée wurtem- 
bergeoise. L'enseigne porte-épée prend rang après le 
sergent. 

IMDtetors généraiiz et supérieurs» 

L'organisation des troupes électorales comporte : 

2 Généraux d^infanterie ou de cavalerie. 
' i Lieutenant général. 

8 Généraux-majors. 
15 Colonels. 

15 Lieutenants-colonels. 
18 Majors. 

Corps de Pétat-miOor. 

Les officiers de ce corps sont, en temps de paix, 
employés soit dans les bureaux du ministère de la 
guerre, soit au levé de la carte de la Hesse, ou font 
partie de la commission des études militaires ou de la 
commission d'examen. Dans les réunions de troupes 
ils servent comme officiers d'état-major. Le corps de 
Tétat-major se compose de six officiers : 

1 Général -major chef du corps. 
i Officier supérieur. 

2 Capitaines. 
2 Lieutenants. 

ïltat-major des places. 

I^s villes de Cassel. Rintein, Hanau. Fulde^ 
^^genhain, Marbourg, sont commandées chacune 
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par un officier général ou supérieur et un miy 
place ; à Carlshaven et au château de Spangen 
il n'y a qu'un commandant de place ; à Hersfél 
Oldendorf^ un commandant d'étape. Dans la pi 
de ces villes sont adjoints à l'état-major de la 
un auditeur de garnison, un médecin, un et 
gien , un aumônier catholique , un ministre du 
réformé , des surveillants de caserne , des por 
consignes. 

Infanterie* 

Toute l'infanterie électorale forme une divisi^ 
deux brigades. La première brigade est comj 
des 1" et 2" régiments de ligne et du bataille 
chasseurs ; la deuxième brigade, des Z^ et A^ régin 
et du bataillon de tirailleurs. 

La division est commandée par un lieutenan 
néral , et chaque brigade par un général-majôi 
régiment d'infanterie est composé d'un état-m^ 
de deux bataillons de quatre compagnies chacui 

État-major d'un régiment. 

1 Colonel commandant. 

1 Officier supérieur, directeur de radministratioi 
1 Adjudant de régiment (premier lieutenant). 
1 Médecin de régiment. 
1 Secrétaire de régiment. 
1 Tambour-major. 
1 Chef de musique. 
20 Musiciens. 
1 Armurier. 

28 
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État-tiMijor d'un hataiWm. 

1 Commandant de bataillon. 
i Adjudant (second lieutenant). 
1 Comptable (second lieutenant). 

1 Secrétaire. 

2 Cbirurgiens de compagnie (i sur le pied de guerre). 
1 Caporal-tambour (pour le 2« bataillon). 

Composition d'une compagnie. 

i Capitaine; 

1 Premier lieutenant. 

1 Second lieutenant (2 à chaque compagnie des ailes). 

2 Sergent-major et fourrier. 

2 Sergents (dont 1 capitaine d^armes). 

8 Caporaux. 
20 Appointés. 

5 Tambours ou clairons. 
88 Soldats. 
52 Soldats de la réserve. 

n y a par deux compagnies un enseigne porte-épée 
^mplaçant un caporal. 

Bans rétat-major du bataillon de chasseurs ou de 
'railleurs on compte en plus que dans Fétat-major 
UQ bataillon de ligne : 

1 Médecin de bataillon. 
1 Chef de musique. 
8 Musiciens. 
1 Armurier. 

^^ dans chaque compagnie : 

1 Clairon. 
8 Soldatg. 
i Soldat de la r^enre. 
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L'effectif d^un régiment, officiers compris, est de 1,300 hommes. 

— d'un bataillon de chasseurs 679 

— de toute Tinfanterie, en y comprenant 

les généraux et les aides de camp, de 6,600 

Le quartier général de la division et celui de la 
première brigade sont établis à Gassel ; celui de la 
deuxième brigade, à Fulde ; les deux premiers régi- 
ments et le bataillon de chasseurs de la première 
brigade sont casernes à Gassel, le 5* régiment à 
Hanau, le 4*' à Fulde , et le bataillon de tirailleurs à 
Gassel. 

Cavalerie* 

Toute la cavalerie forme une brigade composée 
d'une division des gardes du corps (cuirassiers) et de 
deux régiments de dragons ; elle est commandée par 
un général-major ou par un colonel avec le titre de 
brigadier. 

La division des gardes du corps a un état-m^yor 
particulier et deux escadrons. 

État-major de la division des gardes du corps, 

1 Officier supérieur, commandant. 

1 Adjudant (premier lieutenant). 

1 Chirurgien. 

i Vétérinaire. 

1 Secrétaire. 

1 Trompette-major. 

1 Timbalier. 

1 Armurier. 

1 Sellier. 

8 chemux d*officiers. 
â — de troupe. 
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Composition d'un escadron, 

1 Capitaine. 

i Premier lieutenant. 

2 Seconds lieutenants. 

1 Maréchal des logis clief. 
i Enseigne porte-épée. 

2 Quartiers-maîtres. 
7 Caporaux. 

5 Trompettes. 
16 Carabiniers. 
62 Cavaliers. 
25 Cavaliers de la réserve (non montés). 

1 Maréchal ferrant. 



120 

9 chevaux d^officiers. 

74 — de troupe. 

Un régiment de dragons est composé d'un état- 
lajor et de quatre escadrons. 

État-major d'un régiment de dragons, 

1 Colonel commandant. 

1 Officier supérieur. 

1 Adjudant (premier lieutenant). 

1 Comptable (second lieutenant). 
3 Médecin et chirurgiens. 

2 Vétérinaires. 
1 Secrétaire. 

1 Trompette-major. 
1 Maître sellier. 

1 Maître armurier. 

^ ^ "^ 

15 

13 chevaux d^officiers. 
1 cheval de troupe. 

8. vn 
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CofnpaêitiOH d'un eêcadron. 

Elle est la même que celle d'un escadron de la d 
vision des gardes du corps , savoir : 

120 hommes. 
9 chevaux d*officiers. 
7i — de troupe. 

Ainsi, Teffectif de toute la cavalerie , y eompri 
Tétat-major de la brigade, est, sur le pied de paix, i 

i,258 hommes. 
1i2 chevaux d'officiers. 
744 — de troupe. 

Le quartier général de la brigade de cavalerie es 
à Cassel , garnison des gardes du corps et d'un r6 
giment de dragons; le second occupe les villes d 
Hofgeismar et de Grebenstein. 

ArttUerte. 

Les troupes de l'artillerie se composent d'un é 
major, de deux batteries à pied, d'une batterie à i 
val et d'une compagnie d'ouvriers pontonniers. 

État-major des troupes d'artillerie. 

i Officier supérieur, commandant. 

i Officier supérieur. 

1 Lieutenant artificier. 

1 Adjudant (lieutenant). 

i Comptable (lieutenant). 

8 Médecin et chirurgiens. 
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1 Vétérinaire. 
1 Secrétaire. 
1 Trompette-major. 
1 Maréchal ferrant. 

Composition d'une batterie. 

De la compagnie 

A pied. Achevai. d^ouvriers. 

Capitaine. . • 1 i 1 

Premier lieutenant .... 1 1 » 

Seconds lieutenants .... 2 2 1 

Chef artificier 1 1 » 

Sergent-major ou maréchal des 

logis chef. 1 4 1 

Enseigne porte-épce .... 1 1 » 

Artificiers 1 2 i 

Capitaine d*armes i i i 

SoQs«officiers i i i 

Bombardiers 8 9 7 

Appointés 8 8 6 

Trompettes 2 2 i 

Canonniers servants ou pon- 
tonniers flO 93 53 

Canonniers conducteurs. . . 50 -fO » 

— de la réserve . . ^2 41 18 



Totaux. . . 213 209 94 

Sur le pied de paix, il y a dans une batterie à 

pied : 

3 chevaux d^officiers. — 6 de troupe. — 18 de trait. 

J^^ns une batterie à cheval : 

9 chevaux d*officiers. — 42 de troupe. — 26 de trait. 

Sur le pied de guerre on complète le nombre de 
«hevaux. 
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L'eflFectif des troupes de rartillerîe est donc , sur 
le pied de paix^ de : 

7^1 hommes. 
26 chevaux d^officiers (y compris ceux de rétat-major). 
55 — de troupe. 
62 — de trait. 

Le personnel d'une batterie sert huit pièces, dont 
six canons de 6 et deux obusiers de 7 livres. Les 
pièces sont attelées à six chevaux. 

La compagnie d'ouvriers pontonniers est chargée 
des travaux de l'arsenal de construction, et elle est 
exercée aux manœuvres de navigation et des ponts 
militaires. 

En cas de guerre, on organiserait une compa- 
gnie d*artillerie à pied pour marcher avec le grand 
parc. 

Toutes les troupes de l'artillerie sont en garnison 
à Cassel. 

ÉtablissemcHts d'artillerie. 

L'arsenal de construction, la fonderie et la foreric 
de canons , la poudrerie , la capsulerie , les salies de 
modèles et les magasins de l'artillerie se trouvent 
établis à Cassel, sous la direction d'un colonel d'artil- 
lerie. Les armes à feu portatives et les armes blan- 
ches se fabriquent à Schmalkalden. 

Troupes de ||>arnisoii. 

On comprend sous ce titre la garde suisse destinée 
à faire le service intérieur des châteaux électoraux et 
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composée d'une vingtaine d*bommes commandés par 
un sous-offlcier , et la compagnie de garnison , forte 
de 2 officiers et de hO hommes ^ placée à Marbourg ; 
on n'y admet que d'anciens soldats. 

Iniralidefi. 

L'hôtel des invalides est établi à Carlshaven ; on y 
reçoit les officiers , sous-officiers et soldats que des 
infirmités empêchent de servir ; le nombre des inva- 
lides est indéterminé. L'établissement est commandé 
par un colonel. 

Crcndarmerie. 

La gendarmerie se divise en gendarmerie de l'ar- 
mée et gendarmerie provinciale. 

La première, commandée par un officier supé- 
rieur, n'a qu'un cadre de douze sous officiers et gen- 
darmes montés ; en cas de guerre on la compléterait, 
et elle serait chargée de la police des troupes et du 
service des ordonnances. 

La gendarmerie provinciale, instituée pour veiller 
à la sûreté publique , se compose de : 

Officier supérieur, commandant 1 

^udant'lieutenaiit 1 

officiers commandant la gendarmerie des provinces, i 

IBcier commandant ia gendarmerie à Casse! ... 1 

fficier comptable 1 

Qs-officiers .7 montés. 5 à pied. 

ndarmes 72 — 77 — 

Total de la gendarmerie. . . 167 

M, 
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HaMllen&eiit^ armement , fqvipemeat et 

ment* 



II parait certain que rhabilleinent des troupes élec- 
torales va être changé , et qu'on adoptera le nouvel 
uniforme prussien ; il serait donc inutile de décrire 
le costume actuel qui va être abandonné. 

L'infanterie électorale est armée de fusils à per- 
cussion. 

Tableau de la forée nnmérlqae et régplenteB taire 

des troupes électorales. 

Chevaux 

Hommes, de selle, de Irai!. 

Infanterie 6,600 » * 

Cavalerie 1,238 886 i» 

Artillerie 7U 60 62 

Gendarmerie de Tarmée . . 12 12 » 

Totaux. . . 8,591 9m "fâ^ 

Cet effectif réglementaire doit être diminué, sur le 
pied de paix^ des hommes de la réserve qui ne Sgit 
rent que sur les contrôles^ et des hommes en coi^é 
On accorde peu de congés à la cavalerie ; mais dar 
Finfanterie et Tartillerie Teffectif d'une compagD 
n'est que de 40 hommes pendant Thiver, de 80 
printemps, de 60 pendant la moisson. Les corps 
sont au complet qu'à l'époque des manœuvres d' 
tomne. Tous les ans les troupes sont réunies et e 
cées en brigade , et tous les deux ans il y a un c 
de manœuvres pour les troupes de toutes armes 
mant un effectif d'environ 6,000 hommes. 
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Les troupes de la Hesse électorale font partie de la 
S"" division du 9* corps d*année de la Confédération 
germanique ; et en cas de guerre, 

Le premier contingent fédërui sérail de 5,679 combattants. 

La reserve de 1,892 

Les dépoU de 9i6 

Total. . . 8,517 
Garde civique (1). 

La landwehr est remplacée^ dans la Hesse électo- 
raie, par une garde civique organisée dans les villes, 
et armée, équipée et habillée à Tinstar de la garde 
nationale en France. A Cassel, la garde civique forme 
un régiment de trois bataillons à quatre compagnies , 
et un escadron de cavalerie; à Marbourg et à Fulde, 
un bataillon de quatre compagnies et un escadron de 
cavalerie ; à Hanau, un régiment de deux bataillons ; 
dans les autres villes de la Hesse, il y a, suivant leur 
importance , une ou plusieurs compagnies de garde 
civique. 

{{) Bûrger-garde. 
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CHAPITRE m. 



INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Recrutement. 

Les troupes électorales se recrutent par voie d'ap- 
pel et par enrôlement volontaire. 

Un tirage au sort entre tous les jeunes gens, â 
Fexception des fils des princes médiatisés, qui ont 
atteint leur vingtième année, détermine Tordre sui- 
vant lequel ils seront appelés sous les drapeaux. En 
temps de paix, la durée du service actif des appelés 
est fixée à quatre ans , et ils font pendant une cin- 
quième année partie de la réserve : cette réserve ne 
doit prendre les armes que dans le cas d'une guerre 
fédérale. La loi permet aux jeunes gens appelés qui 
ont une vocation réelle et bien prouvée pour la car- 
rière des sciences ou des arts de ne servir que pen- 
dant un an , en leur imposant l'obligation de s'équh 
per, de s'entretenir et de se nourrir à leurs frais. Une 
commission spéciale d'officiers, formée dans chaque 
chef-lieu de province, assigne aux recrues l'arme dans 
laquelle elles serviront. 
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En cas de guerre, tous les hommes de 20 à 30 ans 
en état de porter les armes sont susceptibles d'être 
appelés dans les rangs de Tarmée. 

Le remplacement est autorisé. 

Remontes. 

Une commission d'officiers d'artillerie, de cavalerie 
et de vétérinaires militaires est chargée de l'achat an- 
nuel des chevaux nécessaires pour les besoins du ser- 
vice. Là plus grande partie de ces chevaux sont 
achetés dans le pays; et, en cas d'insuffisance, la 
commission passe des marchés avec des marchands 
de chevaux qui s'en procurent à l'étranger. 

Aussitôt que les circonstances exigeront le passage 
des troupes du pied de paix sur le pied de guerre, 
les chevaux nécessaires au complet de la cavalerie, de 
l'artillerie et des équipages militaires, seront immé- 
diatement achetés dans le pays par une commission 
d'officiers délégués du ministre de l'intérieur , et les 
propriétaires de chevaux , sauf les exceptions pré- 
vues par la loi , sont tenus de les céder au prix pro- 
posé par la commission. 

Écoles militaires. 

La direction des écoles militaires est confiée à une 
commission des études, présidée par un général , et 
composée de trois colonels : c'est devant cette com- 
mission que les cadets subissent leur examen ; et dans 
ce cas on lui adjoint quatre examinateurs. 
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Cerps des cadet** 

Ce corps est établi à Gassel ; on y admet, après 
examen, des jeunes gens âgés de 14 à 16 ans au plus, 
et quelques sous-officiers ; le nombre des cadets est 
de 30 à 35; quatre cadets seulement sont pension- 
naires , les autres sont externes ; ils reçoivent dans 
rétablissement Tinstruction nécessaire pour être en 
état de subir Texamen d'enseigne porte-épée, La du- 
rée des études embrasse une période de trois ans; la 
plupart des cours sont professés par des officiers. Les 
cadets qui , à la fin de leurs études , subissent avec 
succès Fexamen de sortie sont placés dans les corps 
en qualité d'enseignes porte- épée. 

Écoles régpimentafres. 

Chaque corps de troupes a une école particulière 
divisée en plusieurs degrés pour l'instruction des 
sous-officiers et des soldats. Le chef du corps est res- 
ponsable de la tenue et des progrès de l'école de son 
corps ; il est secondé par une commission d'offleiers, 
présidée par un officier supérieur. 
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CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 

MILITAIRES. 



Obtention du i^mde d'offleier et a?aucement« 



Nul ne peut parvenir au grade d'officier s'il n'a 
Hé, en sortant du corps des cadets, admis en qualité 
l'enseigne porte-épée dans un corps de troupe. 

L'ayancement, jusqu'au grade de capitaine inclusi- 
rement, a lieu par arme et par ancienneté ; mais les 
lieutenants d'artillerie ne sont promus au grade de 
capitaine qu'après avoir satisfait à un examen. Tous 
les grades d'officiers supérieurs et généraux sont 
donnés au choix du souverain. 

Marques dlstinetlTes des grttdem» 

Les officiers généraux portent des épaulettes à 
grosses torsades; les officiers supérieurs, des épau- 
lettes à franges; les autres officiers n'ont que des 
eontre-épaulettes.. Les grades se distinguent encore 
par le nombre d'étoiles placées sur le corps de l'épau- 
Wtte. 
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Les généraux d'infanterie ou de cavalerie , les 
lonels et les capitaines ont deux étoiles ; les 11 
tenants généraux ^ les lieutenants-colonels ^ les p 
miers lieutenants, une étoile; les généraux-majc 
les majors et les seconds lieutenants n'ont pc 
d'étoiles. 

L'enseigne porte-épée a le mérae uniforme que 
officiers, mais il n'a que des pattes sur les épaules 
lieu d'épaulettes. 

Les sous-officiers se reconnaissent par des gal< 
d'or ou d'argent placés sur le collet et sur le pa 
ment de l'habit. 

liolde d'actl?ité des officiers. 

Tableau de la solde annuelle. 

Lieutenant général 13,12!{ fr. 

Général-major 9,375 

Colonel 7,123 

Lieutenant-colonel 3,623 

Major 3,230 

Major comptable 4,300 

Capitaine de première classe .... 3,730 

— de deuxième classe .... 2,320 

Premier lieutenant de première classe. 1,710 

— — de deuxième — l,i30 

Second — de première — i,216 

— — de deuxième — 1,015 

La solde donnée par le tableau comprend les fr 
de représentation et autres indemnités. La solde < 
capitaines et lieutenants de cavalerie et d'artiUe 
est un peu plus forte que celle ci-dessus, qui est 
tribuée aux officiers de même grade de l'infanterie 
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La première classe d'un grade comprend la pre- 
mière moitié des officiers du même grade. Les lieu- 
tenants qui font table commune reçoivent chacun 
une indemnité annuelle de 90 fr. 



Pensions de retraite des officiers. 

Les officiers incapables de servir activement jouis- 
sent, s'ils n'entrent pas à l'hôtel des invalides , d'une 
pension de retraite ou sont placés dans une adminis- 
tration publique. Tout officier qui compte 50 ans de 
service , campagnes comprises (une année de campa- 
gi^e comptant pour deux années de service)^ a le droit 
de demander et d'obtenir sa retraite. 

La pension de retraite d'un officier, jusques et y 
compris le grade de capitaine de 2" classe, est fixée, 
après dix ans de service , à la moitié de la solde, dé- 
gagée de ses accessoires ; allouée à un officier d'in- 
fenterie du même grade , elle est du tiers pour les 
officiers des grades supérieurs. 

La pension de retraite après dix ans de service est 
augmentée d'un pour cent pour chaque année de 
service en sus , mais elle ne peut jamais dépasser 
les 2/3 des appointements. L'officier en retraite admis 
dans une administration publique reçoit, outre sa 
pension , une indemnité qui complète le traitement 
qu'il avait en activité de service. 

Pensions des Tenues et des orphelins. 

La pension accordée par l'Etat a la veuve d'un 
oflicier est fixée au sixième des appointements du 
5. K% 
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grade qu'avait son mari. Cette pension ne peut être 
moindre de 281 fr., ni de plus de 1,125fr. Les orphe- 
lins d'un père sans fortune reçoivent la moitié de la 
pension de la veuve. 

Les veuves et les orphelins jouissent en outre d'une 
pension qui leur est payée par la caisse des veuves 
militaires. Cette caisse , dont le capital s'élève à plus 
de 7,000,000 de fr., est administrée par une commis- 
sion d'officiers généraux et supérieurs; elle est ali- 
mentée par le revenu de son capital , par une somme 
annuelle de 5,750 francs versée par le trésor, et par 
des retenues mensuelles faites sur les appointements 
de tous les officiers et employés militaires , qui, pour 
cet objet, sont divisés en sept classes distinctes mnsi 
qu'il suit : 

Retenue Pension 
mensuelle, mensuelle 
Ire classe. Officiers généraux et supérieurs desveores. 

et employés assimilés. . . i5fr. » illjfr. * 
2« — Lieut.-colonels, majors, etc. • H 25 78 75 
5« — Capitaines de Ire classe, etc. • 9 ^ 65 60 
4« — Capitaines de 2« classe, etc. . 6 25 42 15 
5« — Commissaires des guerres , au- 
diteurs, etc 3 75 26 25 

6e _ Premiers lieutenants, etc. . . 2 25 22 50 

7« — Seconds lieutenants, etc. . . 1 50 18 75 

Les officiers ^ en se mariant, sont tenus de verser 
à la caisse des veuves , s'ils appartiennent à une des 
trois premières classes^ le produit des retenues d'une 
année; s'ils sont de la quatrième, une somme de 
150 fr.; de la cinquième, 187 fr. 50 c; de la sixième, 
575 fr.; de la septième, 750 fr. 

Les orphelins jouissent^ jusqu'à l'âge de 21 ans, de 
la moitié de la pension de leur mère. 
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Oa ne peut qu'applaudir aux mesures prises par le 
gouvernement électoral pour assurer aux veuves des 
officiers une existence tolérable sans grever le trésor. 
Il semble que sous ce rapport il y aurait en France 
quelques dispositions nouvelles à produire. On ne 
peut disconvenir que les pensions que la loi accorde 
aux veuves d'officiers sont si minimes, que la femme 
rMuite à cette unique ressource serait dans le dé- 
nûment ; rÉtat cependant ne peut faire davantage; le 
montant des pensions des veuves est déjà une charge 
bien lourde à inscrire au budget des dépenses : aussi 
sommes-nous convaincu que les officiers accueille- 
raient avec reconnaissance le projet d'établissement 
d'une caisse en faveur des veuves , et qu'ils consenti- 
raient avec empressement à une retenue mensuelle 
sur leurs appointements. Ce sujet exigerait quelques 
développements; mais ce n'est point ici le lieu de 
traiter une matière aussi grave. 

Periiii§§ious de mariag^e. 

L'électeur de Hesse s'est réservé le droit d'accorder 
lui-même aux officiers la permission de se marier ; 
mais un officier ne peut la lui demander qu'après 
avoir versé en espèces dans la caisse du trésor , et 
pour y rester comme caution de ses moyens d'exis- 
tence, une somme de 6,000 th. (22,500 fr.). 

Déeorations militaires. 

Ordre du Lion d'or. 

Cet ordre, fondé en 1770, et dont les statuts ont 
été renouvelés en 1818, est destiné à récompenser 
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tous les genres de mérite ; il comprend quatre classes : 
des grands-croix, des commandeurs de !'• et de 
2'' classe, et des chevaliers. La décoration est atta- 
chée a un ruban cramoisi. 

Ordre du Mérite militaire. 

Cet ordre , qui ne se compose que de cheyaliers, 
est uniquement réservé pour récompenser les ser- 
vices éminents rendus par les officiers. La décoration 
est suspendue à un ruban bleu de cieU 

Ordre du Casque de fer. 

Fondé uniquement pour les militaires qui ont pris 
part aux campagnes de 1814 et de 1815 contre la 
France. 

(7roî> du Mérite, 

En or ou en argent; elle est donnée aux sous- 
officiers en récompense de leurs bons et longs ser- 
vices. 



DUCHÉ DE NASSAU. 



CHAPITRE L 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Ijimltes. 

Le duché de Nassau est enclavé au nord et à 
Touest par la Prusse occidentale, dont il est séparé 
en grande partie à Touest par le Rhin ; au sud , le 
Rhin et le Mein le séparent du grand-duché de 
Hesse ; à Test , il touche aux possessions des deux 
Hesses , à Fenclave prussienne de Wetzler, au land- 
graviat de Hesse-Hombourg et au territoire de 
Francfort. 

Le duché de Nassau possède , en outre, le cercle 
de Reichelsheim, enclavé dans la Hesse-t)armstadt. 
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La superficie du duché de Nassau est évaluée à 
82 milles géographiques carrés, équivalant à environ 
la lâO"" partie de la France. 

Formes du i^ouTerneineiit. 

Le duché de Nassau a un gouvernement représen- 
tatif ; la constitution qui le régit date de 1814; le 
duc partage le pouvoir législatif avec les états, com- 
posés de deux chambres, qui , pour le vote des im- 
pôts, se réunissent en une Sjeule assemblée. 

Finauces. 

Budget des recettes pour 18^ .... i,680,i77 fr. 
Budget des dépenses 4,582,618 

Excédant des recettes. . . 97,859 

Dette publique 3,9^,795 

Elle est amortie annuellement d'environ 150,000 
Budget militaire pour 184i 1,539,978 

IHTisloiis territoriales et popnlatloii. 

Le duché de Nassau est divisé en 28 bailliages. 
La population, qui va sans cesse en s'augmentant , 
atteignait, en 1842, le chiffre de 406,713 habitants, 
parmi lesquels on compte 6,500 israélites ; plus de la 
moitié des habitants professent le culte réformé, 
Tautre partie est restée fidèle à l'Église romaine. 



i 
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IVstare du «ol «t prodactious diverses. 

Le duché de Nassau , situé sur les bords du Rhin 
et du Mein, couvert de belles foréls et de vignes, 
traversé au sud par la chaîne du Taunus, au nord 
par le Westerwald, offre partout des sites pittores- 
ques et de bonnes positions militaires. Le sol^ fer- 
tile et bien cultivé, fournit des céréales^ du lin, du 
chanvre, du tabac , des bois de construction et les 
meilleurs vins du Rhin, le johannisberg, le rtides- 
heim, etc. On extrait annuellement des mines 5,000 
à 3,500 marcs d'argent, 10 à 12,000 quintaux de 
plomb, 90 à 100,000 quintaux de fer, et du charbon 
de terre. 

Le pays renferme plusieurs sources minérales avec 
bains; les plus renommées sont celles de Wiesba- 
den, d'Ems, de Nieder-Selters, etc. On exporte 
par an plus de trois millions de cruchons remplis 
d'eaux minérales. On estime qu'il y a dans le duché 
de Nassau : 

9,500 chevaux. 
175,000 bctes à cornes. 
156,000 moutons. 
60,500 porcs. 

8,500 chèvres. 

On compte dans ce duché : 

31 villes. 

850 bourgs, villages et hameaux* 
892 moulins. 

63 usioes. 
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Tilles principale* et établlMeineiito militaire*. 

ff^iesbaden y sur la Salzbach^ capitale du duché, 
siège des principales autorités^ est renommé par ses 
l)ains d'eaux minérales ; cette ville renferme les prin- 
cipaux établissements militaires,, des casernes , une 
école militaire, etc. Sa population est de 10,000 âmes. 

Biberich, sur le Rhin , est une ville de 3,000 âmes, 
où Ton trouve un beau château ducal, résidence ha- 
bituelle du duc. 

Bronbachy sur le Rhin , petite ville qui ne compte 
que 1,400 habitants ; elle est dominée par le château 
fort de Marxbourg, qui sert de prison. 



CHAPITRE IL 



ETAT MILITAIRE. 



Un général est à la tête des troupes du duché de 
Nassau, les commande, dirige et surveille les services 
administratifs. L*état-major comprend : 

Un général commandant et son aide de camp. 

Le chef de la brigade dMnfanterie. 

Le chef de Pétat-major. 

Les officiers d*ordonnance du duc. 
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Deux o£Sciersdu génie et un o£Scier d*artillerie. 

Un auditeur général. 

Un o£Seier de recrutement. 

Un commissaire des guerres. 

Un médecin principal. 

Cet état-major, sur le pied de guerre, est augmenté 
de quatre officiers aides de camp attachés aux com- 
mandants du corps d'armée , de la division , de la 
brigade, et des administrateurs et employés militaires 
nécessaires pour un service actif. 

Les troupes du duché de Nassau se composent, sur 
le pied de paix, d*une brigade d'infanterie, d'une di- 
vision d'artillerie, d'un détachement de pionniers, 
d'un bataillon de réserve et d'une coinpagnie de gar- 
nison. Le duché de Nassau n'entretient point de corps 
de cavalerie. 

La brigade d'infanterie est formée de deux ré- 
giments, et chaque régiment d'un état-major, de 
deux bataillons de ligne et d'un bataillon d'infanterie 
légère. 

État-major d'un régiment, 

1 Colonel commandant. 

1 Lieutenant-colonel. 

2 Majors. 

1 0/fîcier-adjudant. 
1 Capitaine auditeur. 
1 Capitaine trésorier. 

3 Médecin et chirurgiens. 
5 Adjudants de bataillon. 

3 Tambour-major, caporaMambour et clairon. 
23 Chef de musique et musiciens. 
1 Prévôt. 
1 Chef ouvrier. 



210 STATISTIQUE SUITAIM 

Composition d'une compagnie 

DB LIGNE. b*IirPAirTE1UE L<CBB 

Pied Pied Pied Pied 

de paix, de guerre, de paix, de gaerr 

Capitaine. .... 1 1 i 1 

Lieutenant .... 1 i 1 1 

Sous-lieutenant. ... 1 1 1 i 

Sergent-major ... 1 1 1 i 

Sergents 4 6 l 8 

Caporaux 5 10 5 8 

Appointés 5 » 2 » 

Tambours ou clairons. 3 3 5 3 

Soldats 118 U2 76 99 

Totaux. . . 7i9 165 "U Tïîï 

»!* .r 11 ^ • . ( Sur le pied de paix. . 1,S29 homme 
Ëffectifd^un régiment : J ^ , . , , ^ .' ,„ 

° ( Sur le pied de guerre. 1,845 — 

La division d'artillerie est composée, sur 1 
pied de paix, d'un état-major et de deux eom 
pagnies. 

État-maior de la division d'artillerie, 

1 Officier supérieur, commandant. 
1 Officier comptable. 
1 Médecin. 
1 Vétérinaire. 
1 Artificier. 

1 Chef clairon. 

2 Ouvriers. 

"s" 

Sur le pied de guerre on ajouterait ' 

2 Canonniers servants. 
2 Ouvriers. 
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Composition d'une compagnie. 

1 Capitaine commandant. 

1 Lieutenant. 

2 Sous-lieutenants. 
i Sergent-major. 

i Artificiers (sergents). 
!{ Bombardiers (caporaux). 
5 Premiers canonniers. 

3 Clairons. 

60 Canonniers serrants. 
iO Canonniers conducteurs. 
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Sur ce nombre , 50 canonniers sont constamment 
en congé. 
Les deux compagnies ont ensemble : 

5 chevaux d^ofBciers. 

6 — de selle de troupe. 
38 — de trait. 

En cas de la mobilisation du contingent fédéral , 
on formerait de ces deux compagnies : 1" une com- 
pagnie de guerre pour servir une batterie de six 
pièces de 6 et de deux obusiers ^ ou une batterie de 
six pièces de 6 et une demi-batterie de quatre obu- 
siers ; elle serait forte de 288 hommes, officiers com- 
pris , et on y compterait 8 chevaux d'officiers, 20 de 
selle de troupe, 184 de trait et 2 de bât; 2* une com- 
gniede dépôt de 42 hommes. 

Système et établiMemeiits d'artillerie* 

l'artillerie du duché de Nassau ne sert que la pièce 
^ 6 et robusier court de 7 livres ou de 24. Le feu 
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est mis aux pièces par une batterie à percussion. On 
a adopté pour les voitures le système de rartillerie de 
campagne des Anglais, modifié avantageusement dans 
quelques-uns de ses détails , mais en conservant le 
même avant-train. 

On trouve à Wiesbaden un petit arsenal pour la 
construction et la réparation des voitures ; le chef du 
corps de Tartillerie en est le directeur. La poudre est 
fabriquée par des entreprises particulières qui livrent 
à l'État la poudre à canon et la poudre à mousquet 
d'un grain plus petit. 

Le détachement de pmmiers est composé d'un 
officier, d'un sergent, de deux caporaux, d'un clai- 
ron et de 25 hommes ; il forme compagnie avec les 
ouvriers pontonniers de la Hesse électorale. 

Le bataillon de réserve, commandé par un of- 
ficier supérieur, est fort de huit compagnies qui 
n'ont chacune qu'un officier ; on y admet les conscrits 
les moins propres au service actif et les hommes dont 
la présence est nécessaire dans leurs foyers. Ce 
corps , disséminé dans tout le duché , est chargé de 
la police du pays et remplace la gendarmerie. Les ca^ 
dres seuls sont payés ; les soldats doivent s'habiller à 
leurs frais ; ils reçoivent de l'État l'armement et le 
grand équipement. 

La compagnie de garnison, forte d'environ cin- 
quante vieux soldats, occupe le château fort de 
Marxbourg. 

Habillement et anneineiit. 

L'uniforme de l'infanterie est vert foncé avec col- 
let et parements noirs , lisérés et retroussis écarlate, 
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une rangée de boutons sur la poitrine ; pantalon de 
même drap que Thabit. L'uniforme de Tartillerie dif- 
fère peu de celui de Tinfanterie ; le pantalon de cette 
arme est en drap gris avec liséré cramoisi. Uinfan- 
terie est armée d'un fusil à percussion et du sabre ; 
le canonnier ne porte qu'un sabre. Toutes les troupes 
ont la buffleterie jaune. 

Recratement. 

Une nouvelle loi sur la conscription militaire a été 
promulguée le 5 octobre 1844. 

Tous les sujets du duché de Nassau font partie de 
la conscription militaire depuis le l**^ janvier de Tan- 
née qui suit celle dans laquelle ils ont atteint leur 
vingtième année jusqu'à la fin de l'année dans la- 
quelle ils accomplissent leur vingt-sixième année. Un 
tirage au soft détermine l'ordre suivant lequel les 
conscrits de chaque classe seront appelés sous les 
drapeaux. Si le nombre des conscrits de l'année ne 
suffit pas pour le recrutement des troupes, on com* 
plète avec les conscrits de. la classe précédente, qu'on 
doit épuiser entièrement avant de remonter à la 
classe suivante, et ainsi de suite. Les six classes en- 
tières sont susceptibles d'être mises en activité. En 
temps de paix, les jeunes gens, à la fin de la sixième 
année de leur inscription sur les contrôles de la 
conscription , sont libérés des obligations du service 
militaire. En temps de guerre il n'y a plus de congés 
de libération; les conscrits appelés servent jusqu'à la 
fin des hostilités. 

La loi prévoit plusieurs cas d'exemption du ser- 

tTÀTIITIQCB MILITÀIRB. 3. V^ 
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vice militaire ^ et elle n'exige qu'une année de ser- 
vice des jeunes gens qui se destinent à la carrière 
des sciences et des arts ou à celle de l'instruction pu- 
blique. 

nemplacemeiit. 

Tous les ans l'administration ouvre un registre sur 
lequel sont inscrits les hommes qui s'offrent pour 
remplacer ; on en forme trois catégories : 1" les mi- 
litaires en activité de service; S"" les militaires déjà 
libérés; S*" les hommes qui, sans avoir servi, ont satis- 
fait à la loi sur la conscription militaire. Pour être 
admis comme remplaçant, il faut être sujet du duché 
de Nassau, être bien constitué, avoir tenu une bonne 
conduite, ne pas être marié ou être veuf sans enfants, 
ne pas avoir 30 ans ou plus de 33 ans si le remplaçant 
est en activité de service. Cependant les sous-offieiers 
et soldats méritants peuvent, avec l'agrément des 
chefs de corps , remplacer après l'âge de 33 ans. Les 
remplaçants de la première catégorie sont les pre- 
miers appelés, puis ceux de la seconde, et enfin ceux 
de la troisième. 

Les conscrits qui désirent se faire remplacer con- 
stituent un capital avec garantie, dont ils restent pos- 
sesseurs ; ils payent par an un intérêt de 4 pour cent 
qui est remis au remplaçant, et celui-ci ne touche le 
prix de son remplacement que quand il est entière- 
ment libéré ; s'il reste encore au service après M 
engagement, Fargent qu'il a acquis est déposé en son 
nom dans la caisse du régiment. 
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• Remontes. 

Le petit npmbre de chevaux nécessaires au service 
de l'artillerie est acheté dans le pays. 

JÊeole* militaires* 

L'institut des cadets établi à Wiesbaden est des- 
tiné à donner aux jeunes gens de 15 à 22 ans, qui y 
sont admis après examen , Tinstruction militaire que 
doit acquérir tout candidat à remploi d'oificier. La 
durée des études embrasse une période de quatre 
années ; la plupart des cours sont professés par des 
oflBciers. L'établissement contient 14 à 15 élèves^ les 
cadets, après leur examen de sortie, servent comme 
sous-officiers jusqu'au moment de leur nomination 
*au grade de sous-lieutenant. 

On a créé, dans les corps, des écoles du 1"' et 
du 2" degré pour l'instruction des sous- officiers et 
soldats. 

Les régiments possèdent de belles bibliothèques 
qui sont la propriété du corps d'officiers. 

Obtention du grtkAe d'officier et aTancement* 

Les emplois de sous-lieutenant sont donnés aux 
cadets des régiments, qui n'obtiennent cette distinc- 
tion qu'après avoir satisfait à un examen, et c'est 
encore après examen que les sous-lieutenants sont 
promus lieutenants; ceux-ci arrivent par ancienneté 
de service au grade de capitaine ; tous les emplois et 
grades supérieurs sont donnés au choix du souverain. 
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Solde et pensions de i;e traite* 

Les officiers sont généralement mieux rétribués 
qu'en France. La solde des officiers inférieurs est 
augmentée, après chaque périodequinquennale de la 
possession du grade ; un capitaine d^infanterie, après 
vingt ans de grade, touche par an 3,440 francs. 
Les officiers ont droit à des pensions de retraite con- 
venablement établies , et en raison de la durée de 
leurs services. Les pensions des veuves et des or- 
phelins sont payées par une caisse spéciale entrete- 
nue par des retenues faites sur les appointements des 
officiers. 

Permission de niarla|^e« 

Les sous-lieutenants ne peuvent se marier ; les of- 
ficiers des autres grades ne peuvent former d alliance' 
qu'avec l'autorisation du duc et après avoir versé un 
cautionnement. 



Les troupes du duché de Nassau font partie de la 
S"* division du 9*" corps d'armée de la Confédération 
germanique. 

Le contingent se composerait de : 

Une brigade complète d^infanterie de. . . . 5,72i hommes. 
Une batterie d^artillerie, servant 8 pièces, de . 288 
Un détachement de pontonniers de ... . 30 

Total. . . éfiSÙ 



La force des dépôts et de la réserve serait de 2,020 hommes, 
dont 1,860 fantassins , iiO artilleurs, 20 pon- 
tonniers, et de 7 pièces de bataille. 



DUCHÉ DE BRUNSWICK. 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Le duché de Brunswick ne forme pas un tout 
contigu ; il est composé de quatre parties distinctes 
séparées entre elles par d'autres États et de quelques 
enclaves. La partie principale, celle où se trouve la 
ville de Brunswick , est située entre le Hanovre et 
la province prussienne de Saxe, qui renferme l'en- 
clave de Calvôrde. La seconde partie , plus au sud 
que la première, forme une bande étroite qui coupe 
tout le Hanovre; elle touche, à l'ouest, à la Prusse 
occidentale, et, à l'est, à la Prusse orientale. La troi- 
sième partie, au sud est de la précédente, est encla- 
vée entre le Hanovre, la Prusse orientale et les pos^ 
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sessions d'Anhalt. La quatrième parlie, située au 
nord, confine au territoire de la ville de Brème, s'ap- 
puie sur la rive gauche du Weser, et est enclavée par 
le Hanovre. 

Ce duché a une superficie de 73 milles géographi- 
ques carrés, équivalant à la 137'' partie environ de 
celle de la France. 

Forme da ir^nver Mènent* 

Une nouvelle constitution a été proclamée le 12 oc- 
tobre 1832. Le pouvoir du prince est tempéré par 
une chambre composée de 48 députés de la noblesse 
des villes et des campagnes. Le prince doit convoquer 
la chambre au moins une fois tous les trois ans , et il 
ne peut sans son secours lever d'impôts ni promul- 
guer de lois. 

Finances. 

Budget des recettes et des dépenses se 
composant, pour 18i3, de. . . . 6,836,2110 fr. 

Liste civile du duc 888,780 

Dépenses militaires, environ. . . . 1,000,000 
Dette publique, environ 10,000,000 

DIvtstonR territoriales* 

Le duché de Brunswick est divisé en six cercles, 
et sa population en 1840 était de 252,000 babittots 
pi*ofessant presque tous le culte réformé. 
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fM et proflactions dlTerses. 

Des ramifications couvertes de forêts de la chaîne 
du Harz s'étendent dans les parties méridionales du 
duché, qui, au nord, présente de belles plaines 
fertiles en grains, houblon, tabac, etc. On extrait des 
mines de Targent, du cuiVre, du plomb, du fer, du 
mercure, du cobalt, etc. 

On s'occupe beaucoup de l'amélioration des races 
du bétail ; les étalons du haras de Harzbourg don- 
nent de bons produits. On estime qu'il y a dans le 
duché : 

55,000 chevaux. 
92,000 botes à cornes. 
300,000 moutons. 
i8,000 porcs. 

On y compte : 

12 villes. 
i31 bourgs, villages et hameaux. 

Brunstmck^ capitale du duché, et le siège des 
principales autorités civiles et militaires, est situé 
sur l'Ocker , qui s'y divise en deux bras ; les anciens 
remparts de la ville ont été démolis, et convertis en 
promenades publiques. Brunswick a un état-major 
de place. On y trouve de belles casernes, un insti- 
tut de cadets et un arsenal. Sa population est de 
36,000 âmes. 

^olfenbuUel^ petite ville de 8,500 habitants, sur 
rOcker; les fortifications qui l'entouraient ont été 
abattues, mai3 la place a conservé un état-major. 
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Les habitants se livrent aux arts industriels. La 
ville possède une belle bibliothèque très-renommée 
en Allemagne. 



CHAPITRE IL 



ETAT MILITAIRE. 



Un général commande toutes les troupes du duché 
de Brunswick ; elles se composent de : 

Un état-major. 

Un régiment d^infanterie. 

Un bataillon de chasseurs. 

Un régiment de hussards. 

Un détachement d'artillerie à pied. 

Un corps de dragons et de chasseurs provinciaux. 

Une compagnie de vétérans. 

L'état-major comprend : 

Le général commandant et son aide de camp. 

Le chef d*état-major. 

Les aides de camp du duc. 

L'état-major des places de Brunswick et de Wolfenbuttel. 

Le médecin en chef. 

L'intendant militaire. 

L'auditeur d'état-major. 

Le régiment d'infanterie est formé de deux batail- 
lons de service ou actifs et d'un bataillon de réserve ; 
chaque bataillon a quatre compagnies. 



DES A&léES éTRÀNGiRES. 2S1 

Eiiéctif d\in bataillon actif . . . 659 hommes. 

— du bataillon de réserve. . 550 

— du régiment 1 ,859 

Le bataillon de chasseurs, également fort de quatre 
compagnies^ présente un effectif de 641 hommes. 

Le régiment de hussards se compose de deux esca- 
drons actifs de 350 hommes et d'un escadron de ré- 
serve de 100 hommes. 

Le détachement d'artillerie à pied se divise en une 
compagnie de 175 hommes servant quatre pièces 
de 6 et une réserve de 50 hommes. 

Un petit arsenal de constructiofi, dirigé par un ca- 
pitaine, est établi à Brunswick. 

Le corps de dragons et de chasseurs est chargé du 
service de la gendarmerie; il est commandé par un 
capitaine ; les dragons seuls sont montés. L'effectif de 
ce corps est de 90 hommes. 

La compagnie de vétérans, servant d'asile aux vieux 
soldats, est forte de 80 hommes. 

Habillement et armement. 

LMnfanterie a un uniforme bleu foncé avec pare- 
ments, collet et retronssis écarlate semblable à celui 
des Prussiens : le pantalon en drap gris et en toile 
blanche pour l'été. Le premier bataillon porte le bon- 
net à poil, les deux autres le shako. 

Le bataillon de chasseurs a un dolman et des pan- 
talons noirs ; le shako porte sur le devant une tête de 
mort. Toute l'infanterie est armée du fusil à percus- 
sion et du sabre. 
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L'uniforme de Tartillerie diffère pea de celui de 
l'infanterie. 

La pelisse , le dolman et le pantalon du régiment 
de hussards sont en drap noir , et ornés de tresses 
noires. Les dragons et chasseurs provinciaux ont un 
uniforme vert. 

Recrutement* 

Les troupes se recrutent par enrôlement volontaire 
et par voie de conscription militaire. La durée du 
service actif est fixée à cinq ans ; les libérés font en- 
suite partie pendant deux ans de la réserve ; mais 
en réalité les recrues ne servent sans interruption 
que pendant une année ; elles sont ensuite renvoyées 
dans leurs foyers, et une partie en est rappelée à 
l'époque des manœuvres d'automne. Pendant les mois 
d'hiver on ne conserve dans les rangs que le nombre 
d'hommes strictement nécessaire pour le service des 
gardes. 

Le remplacement est autorisé. 

Une école de huit cadets est établie à Brunswick; 
elle est destinée à donner aux jeunes gens qui y sont 
admis l'instruction nécessaire pour qu'ils puissent 
parvenir au grade d'officier. 



Les troupes du duché de Brunswick font partie de 
la 1'° division du 10' corps d'armée de la Gonjfédéra- 
tion germanique. 

Le contingent du duché est porté à 2,098. bominet. 
Les dépôts et la réserve à. . . • l,0i9 

Total. . . 3,147 



CiPandA-dachés de MecUenlioarff-Schwerin 
et de IHecklenlioarg-StrelItz. 



CHAPITRE L 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Les possessions de ces deux grands-duchés, situés 
au nord de FAUemagne^ sont bornées au nord par la 
mer Baltique ; elles touchent à Test et au sud à la 
Prusse orientale; au sud, au royaume de Hanovre; 
à l'ouest, aux duchés danois de Holstein et Lauen- 
bourg et au territoire de la ville de Lubeck . 

Le grand-duché de Mecklenbourg - Schwerin , à 
l'exception de quelques parcelles , forme un tout cou- 
tigu; il coupe en deux parties le grand-duché de 
Strelitz dont la partie principale ou la seigneurie de 
Stargard, située au sud-est, confine à la Prusse; 
l'autre ou la principauté de Ratsebourg, au sud-ouest) 
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touche au Danemark qui possède la plus grande par- 
tie de la ville de Ratzebourg^. 

La superficie du grand-duché de Meckienbourg- 
Schwerin est de 228 milles géographiques carrés, 
équivalant à la quarante-troisième partie de la France; 
celle de Mecklenbourg-Strelitz est de 56 milles, ou 
environ la cent soixante et dix-huitième partie de ia 
France. 

Les deux duchés sont régis par un gouvernement 
monarchique tempéré, par des états qui leur sont 
communs, et qui participent aux votes des lois et 
des impôts. La noblesse jouit encore de très-grands 
privilèges; elle possède, avec les princes régnants, 
la plus grande partie du sol. Les deux duchés sont 
étroitement unis par des pactes d'alliance et de 
famille ; il parait que , par suite de traités conclus 
en 1442, 1693 et 1708, ce pays, à l'extinction de* la 
ligne masculine des deux maisons ducales, revien- 
drait à la Prusse. 

Il existe peu de documents authentiques sur les 
finances du Mecklenbourg ; on estime 

Le revenu annuel de Mecklenbourg-Schwerin à 12,000,000 fr. • 

— - — Strelitz à 14WO,000 

La dette de Mecklenbourg-Schwerin à. . . . 16,000,000 
— — Strelitz à. . . . 4,000,000 

La population de Mecklenbourg-Schwerin à. • 509,000 âmes. 
— — Strelitz à. . 93,000 

Les habitants suivent presque tous le culte ré- 
formé. 

Le Mecklenbourg est généralement un pays de 
plaines, entrecoupées de cours d'eaux, de lacs et 
d'étangs. Le sol est très-fertile) et produit des eé* 
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réaies dont on exporte la plus grande partie en An- 
gleterre^ des fruits excellents ^ des pommes de terre 
en abondance Y du tabac, du lin, du houblon, etc. 
Les forêts donnent de beaux bois de construction 
pour Texportation. On élève dans les pâturages une 
(telle race de chevaux très-estimés, de nombreux 
troupeaux de bétes à cornes et de moutons dont on 
perfectionne les espèces. On estime qu'il y a dans le 
Mecklenbourg : 

70,000 chevaux. 
210,000 bétes à cornes. 

90,000 moutons. 
100,000 porcs. 

On compte dans le grand-duché de Mecklenbourg 
Schwerin : 

ii viUes. 
2,000 bourgs, villages et hameaux. 

Et dans le grand-duché de Strelitz : 

9 villes. 
220 bourgs, villages et hameaux. 

FiHes principales du grand-duché de Mecklen- 

bourg-Schwerin. 

Schtverinj capitale du grand-duché, siège du gou- 
yemement et des principales autorités , est situé sur 
les bord$'d|j^ laè de son nom ; la ville est entourée de 
murs ; le châfeeiû grand-ducal est bâti sur une lie du 
lac. Population : 16,000 âmes. 

LudmgslusC, petite ville de 4,000 habitants, avec 
un beau château, est la résidence habituelle du 
grand-duc. 

5. "^ 



2S6 STATISTIQUE KILITAIRE 

D&mitZy petite ville de 2,000 âmes, située au con- 
fluent de TElde dans r£lbe, et près de laquelle, dans 
une lie de TElbe, se trouve la petite forteresse de son 
nom. 

GûstroWj sur le Nebel, est entouré de murs. 
Cette ville renferme de nombreuses fabriques et 
des distilleries de grains; il s*y fait un commerce 
considérable de céréales ; population , 9,000 habi- 
tants. 

fTismar, placé sur une baie de la mer Baltique, 
nommée Wellfisch, possède un des meilleurs ports 
de cette mer , mais seulement pour les navires du 
commerce d'un faible tirant d'eau ; la ville est ceinte 
de murs et de fossés; elle est renommée par son 
grand commerce de grains ; 11,000 habitants. 

Rostock, sur la rive gauche de la Warnow , est la 
ville la plus grande du duché ; elle est encore renfer- 
mée dans de vieux ouvrages de fortification sans au- 
cune valeur ; on y trouve un grand nombre de fabri- 
ques , de distilleries de grains et de brasseries ; elle 
possède un arsenal ; son commerce est très-actif; po- 
pulation, 20,000 habitants. 

Grand'dicché de Streliûz. 

NeurStrelitz y près des lacs de Zierk et de Glam- 
bek, capitale du duché , résidence du grand-doe et 
des principales autorités, a été fondé en 1738. Cette 
ville est très-régulièrement et très-bien bâtie. 9a po- 
pulation s'élève à peine à 6,000 habitants. 
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CHAPITRE n. 



ETAT MILITAIRE. 



Ctnmd-éiaché de lleckleiiboiiri^likhweriii. 

La principale autorité militaire et administrative 
est exercée par le collège de la guerre. Un général- 
commandant est à la tête des troupes. 

Composition des troupes (pied de paix). 

1. Etat-major général et des places . . . 13 hommes. 

2. Infanterie : 

Etat-major de la brigade 5 

Un bataillon de grenadiers de la garde. 821 

Deux bataillons de mousquetaires . . 1 ,659 

Un bataillon d^infanterie légère . . . 453 

3. Cavalerie : 

Un régiment de dragons 600 

4* Artillerie 131 

a. Une compagnie de garnison 80 

Total. . . 5,722 

Toutes ces troupe$ ne sont réellement sous les dra- 
peaux qu'à l'époque des manœuvres d'automne. 
Les bataillons d'infanterie s'administrent séparé* 
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ment et ne forment pas régiment ; le bataillon de gre- 
nadiers et les bataillons de mousquetaires ont chacun 
quatre compagnies ; le bataillon léger n'a que deux 
compagnies. Le régiment de cavalerie est formé de 
quatre escadrons. Le personnel de rartillerie, com- 
mandé par un officier supérieur, se compose d'une 
compagnie d'artillerie servant une batterie de six 
pièces de 6 et de deux obusiers de 7 livres , d'une 
compagnie du train pour atteler les voitures, et d'un 
détachement de pontonniers. Les bouches à feu et 
voilures de Tartillerie sont conformes aux modèles 
prussiens. La compagnie de garnison occupe la pe- 
tite forteresse de Dômitz. Le bataillon de grena- 
diers porte le bonnet à poil; Fhabillement des 
troupes diffère très-peu de celui des troupes prus- 
siennes ; l'infanterie est armée du fusil à percus- 
sion et du sabre; les armes portatives sont du modèle 
français. 

Un corps de gendarmerie, organisé militairement, 
est chargé de la police de l'intérieur du pays. 

Les troupes se recrutent par des enrôlements vo- 
lontaires et par voie d'appel ; la durée du service des 
appelés est fixée à six ans ; les appelés figurent pen- 
dant quatre ans sur les contrôles du corps, et pen- 
dant les deux dernières années ils font partie de la 
réserve qui ne doit marcher qu'en cas de guerre. 

Les cadres en officiers, sous-officiers, tambours et 
trompettes restent constamment au complet et sous 
les drapeaux. On ne conserve dans les rangs, hors 
l'époque des grandes manœuvres d'automne, dont la 
durée est de quatre semaines, que le quart des fan- 
tassins et la moitié des cavaliers et des canonniers; 
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mais par compensation les soldats de ces deux der- 
nières armes ne sont plus rappelés pour les manœu- 
vres d'automne dans leur troisième ou quatrième an- 
née de service. 

Cïmnd-dnehé de Mecklenbourg^-iitrelltz. 

L'état militaire de ce grand-duché consiste en un 
bataillon d'infanterie de quatre compagnies, fort de 
742 hommes , et en un détachement de 25 hussards 
chargés du service de la gendarmerie. 

Les troupes des duchés de Mecklenbourg font par- 
tie de la 2® division du 10'' corps de Tannée de la Con- 
fédération germanique. 

Le contingent à mettre sous les armes se compose 
ainsi qull suit : 

Mecklenbourg- 

Schwerin. Slrelitz. 

Infanterie 2,775 588 

Cavalerie 511 71 

Artillerie 258 52 

Pontonniers 36 7 

Bouches à feu .... 8 2 

Total en hommes. 5,588 720 

Réserve et dépôts . . . 1,790 359 

— Bouches à feu. . i 1 



20. 
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Grand-duché d^Oldenbourg;. 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Le grand-duché d'Oldenbourg se compose de trois 
parties distinctes et séparées entre elles. 

1° Le grand-duché d'Oldenbourg proprement dit , 
enclavé dans le royaume de Hanovre, borné au nord 
par la mer du Nord, et confinant sur une petite éten- 
due à Test au territoire de la ville de Brème. 

2° La principauté d'£utin ou de Lubeck, formée 
de plusieurs parcelles éparses dans le duché de 
Holstein, appartenant au Danemark. 

3° La principauté de Birkenfeld , arrosée dans sa 
partie méridionale par la Nahe , est située dans la 
province rhénane de la Prusse occidentale. 

Les possessions de ce grand-duché couvrent une 
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superficie de 113 milles géographiques carrés, équi- 
valant environ à la 88' partie de la France. 

Le grand-duc gouverne sans contrôle ; la promesse, 
faite en 1 831 de donner à ses sujets une constitution, 
n'a point été réalisée. 

Les revenus de TEtat sont estimés à. . . 2,700,000 fr. 
La principauté de Lubeck y contribue pour 300,000 
Celle de Birkenfeld pour 200,000 

Le grand-duché n'est point grevé d'une dette pu- 
blique. 

Le grand-duché d'Oldenbourg proprement dit est 
divisé en sept cercles qui portent le nom de leurs 
chefs-lieux. 

La population s'élevait en 1841 à 270,000 âmes. 

Les habitants s'occupent principalement de l'agri- 
culture et de l'éducation du bétail et des animaux 
domestiques. Le pays possède de belles races de che- 
vaux et de bétes à cornes. Il nourrit : 

33,000 chevaux. 
146,000 bctes à cornes. 
2b4,000 moutons. 

55,000 porcs. 

Le grand-duché renferme : 

9 villes. 
10 bourgs. 
818 villages et hameaux. 
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Villes principales. 

Oldenbourg^ capitale du grand-duché^ au con- 
fluent du Haren dans la Hunte ^ est la résidence du 
grand-duc et des principales autorités. La ville pos- 
sède un magnifique château grand-ducal , de belles 
casernes, une école militaire et les établissements du 
grand-duché. Population , 8,000 habitants. 

Farelj situé près de Tembouchure de Tlahde, est 
une Tille de 3,500 âmes , dans laquelle se trouve le 
palais habité par le comte de Bentink, souverain de 
Kniphausen. Le port est défendu par le fort de Chris- 
tiansbourg. 

Eutin, chef-lieu de la principauté de ce nom, 
situé sur le lac de son nom , renferme 2,600 habi- 
tants. 

Birkenfeldy chef-lieu de la principauté de ce nom, 
est bâti sur la Nahe^ sa population est de 1,800 ha- 
bitants. 



CHAPITRE II. 



ETAT MILITAIRE. 



Les troupes d'Oldenbourg forment une brigade 
dont un général-major a le commandement; les 
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services administratil^ sant dirigés par le 
de la guerre, composé d'officiers et de cos 
dltat. 

Composition des troupeê. 



Etat-major 

Deux régiments d^infanterie 
Un corps d*artillerie. . . 
Infanterie de la réserve. . 
Artillerie de la réserve. . 



59 homn 
2,50â 
218 
i,28i 

96 



Total. . . ^,219 

Un régiment d'infanterie est formé de deui 
Ions de quatre compagnies chacun. 

Le corps de rartillerie , commandé par un 
supérieur^ est destiné à servir une batterie c 
pagne de six pièces de 6 et de deux obusiers. 
tachement de pontonniers fait partie de ce 
L'artillerie attelle elle-même ses pièces. En tei 
paix, on conserve les attelages. 

Les troupes sont costumées à la prussienne 
militaires gradés portent les mêmes insignes qi 
l'armée prussienne. 

Les corps se recrutent par enrôlements 
taires et par voie d'appel. Le remplacement 
torisé. La durée du service des appelés est fix( 
ans; mais pendant les deux dernières années i 
partie de la réserve. Généralement les consc 
servent que dix-huit mois sans interruption ; j 
ensuite renvoyés dans leurs foyers ; et ils im 
raissent sous les drapeaux qu'une fois par an * 
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dant quatre semaines, à Tépoque des manœuTres 
d'automne. 

Une éeole militaire est établie à Oldenbourg pour 
donner aux jeunes gens du grand-duché et des villes 
libres de Hambourg, Brème et Lubeck, l'instruction 
militaire théorique et pratique qui leur est nécessaire 
pour parvenir au grade d'officier. On admet dans 
cette école vingt jeunes gens de quatorze à dix-huit 
ans , dont douze du grand-duché et huit des villes 
libres. Les élèves du grand-duché sortent de cette 
école en qualité d'enseignes porte-épée avec le rang de 
sous-officiers. Lors d'une vacance de sous-lieutenant, 
les enseignes subissent un examen devant une com- 
mission qui désigne le plus méritant au choix du 
grand-duc. 

Les sous-officiers qui prétendent, non par leurs 
sertices, mais par leur instruction, au grade d'officier, 
sont antorisés à se présenter devant la commission 
^examen. 



C^nTentioit militaire 



enlre le grand -duché d'Oldenbourg et le» villes libres de 
Brênie, Lubeck et Hambourg, 



Par une convention passée le 6 janvier 18S4 entre 
ces quatre États , il a été stipulé que le contingent 
4e 6,019 hommes qui leur est attribué pour former 
h* brigade du !©• corps de l'armée fédérale, serait 
kimiAii l'ttsuit: 
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Par Oldenbourg : 

4t bataillons d^infanterie (y compris 22 pion- 
niers), forts de 2,672 hommes. 

Un détachement d*artillerie (servant une bat- 
terie de campagne de 8 pièces) de. . • . 5ii 

Par Hambourg : 

Un bataillon d'infanterie et une compagnie de 

chasseurs (y compris i 3 pionniers), forts de 1 ,020 
Le premier escadron de cavalerie , de. . . 185 

Par Lubeck et Brème en commun : 

Un bataillon d'infanterie (y compris 9 pion- 
niers), de 701 

Le second escadron de cavalerie, de. . . . 127 



Total. . . 5,019 

Un général-major commande en temps de paix 
comme en temps de guerre toutes les troupes de la 
brigade ainsi que la réserve du contingent, fèrte 
de 2^500 hommes et qui doit être exercée même du- 
rant la paix. 

L'état-major de la brigade^ outre le général et ses 
aides de camp, se compose d'un officier supérieur, 
de deux officiers adjoints, un d*01denbourg, un des 
villes libres, d'un intendant et des employés des 
services administratifs. Les dépenses de l'état-major 
sont supportées par les États, proportionnellement 
à leur quote-part de la contribution militaire fé- 
dérale. 

Le général commandant passe au moins une ftb 
par an la revue de tous les corps de la brigade. Tous 
les trois ans, la brigade doit être réunie au eompM 



DES ARMÉES ÉTRANGÈRES. 237 

réglementaire pour être exercée pendant quatre se- 
maines aux manœuvres d'ensemble ; il n'y a qu'un 
seul et même règlement de manœuvres. L'infanterie 
se place sur deux rangs ; les deux pelotons des ailes 
de chaque bataillon font le service de tirailleurs, et la 
compagnie de chasseurs escorte la batterie. L'avance- 
ment des officiers subalternes a lieu par corps; les 
officiers supérieurs de la brigade concourent entre 
eux pour l'avancement. L'école militaire d'Olden- 
bourg, commune aux quatre États, est destinée à 
fournir des officiers instruits à la brigade. 



fielgnearie de Knlphansen. 

Ce petit État souverain a été reconnu en mars 1826 
par un acte émané du congrès de Vienne ; il se trouve 
enclavé dans le grand-duché d'Oldenbourg; le comte 
de Bentink en est le souverain ; mais il relève du 
grand-duc d'Oldenbourg, auquel on a réservé les 
droits de suzeraineté dont jouissaient les empereurs 
d'Allemagne. 

La superficie de cette seigneurie est à peine d'un 

mille géographique carré équivalant à la dix-millième 

partie de la France. Sa population n'excède pas 

5,000 habitants. Le comte de Bentink réside à Varel, 

^iUe du grand-duché d'Oldenbourg ; mais le siège du 

gcmvernement est établi dans le château de Kniphau- 

sen; le seul endroit remarquable de cette seigneurie 

5. ^^ 
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est le bourg de Sengwarden, qui compte 1^400 habi- 
tants et dans lequel il se fait un grand commeroe de 
chevaux. 

Kniphausen fournit à Tarmée fédérale un contin- 
gent de 29 hommes qui sont incorporés dans les 
troupes du grand-duché d*01denbourg. 



^k 



▼11160 lilire^ de Hamlioiiriif , Labeek 

et Brème. 



CHAPITRE I. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



nambonrgr. 

Le territoire appartenant à la ville libre de Ham- 
bourg est divisé en deux parties : la première et la 
plus considérable, celle où se trouve Hambourg , est 
située sur la rive droite de l'Elbe , et est enclavée 
dans les possessions du Danemark. A cette partie se 
rattachent 1** le village de Moorbourg, sur la rive 
gauche de TElbe; 2** en communauté avec la ville de 
Lubeck, le bailliage de Bergedorf et le canton dit 
Vierlanden; 3** Tlle de Finkenwerder, dont la moi- 
tié appartient au Hanovre. 

La seconde partie du territoire hambourgeois est 
le bailliage de Ritzebtittel, situé entre les eml)Ou- 
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chures du Weser et de l'Elbe, et formant la pointe la 
plus nord-ouest de TAllemagne. La ville de Hambourg 
possède encore l'Ile de Neuwerk , près de l'embou- 
chure de TElbe. 

Le territoire de Hambourg présente une superficie 
d'un peu plus de 7 milles géographiques carrés, équi- 
valant à la 1425' partie de la France. 

Hambourg a un gouvernement démocratique, et la 
puissance souveraine est exercée par le sénat et les 
délégués de la bourgeoisie, selon qu'il a été réglé par 
des conventions qui remontent à 1710 et 1712. 

Le budget des recettes pour 1843 était de. . . 10,781 ,5îK) fp. 
Celui des dépenses pour la môme année, de . . 10,104,000 
On estime les dommages causés par le terrible 
incendie dont Hambourg a été victime, à plus 

de 70,000,000 

£t le montant des souscriptions à 8,000,000 

On porte à lb'0,000 âmes la po]>ulation du territoire de Ham- 
bourg. 

Hambourg, la cité la plus commerçante de l'Alle- 
magne, est bâti sur la rive droite de l'Elbe qui , de- 
vant la ville, se partage en plusieurs bras, et y reçoit 
TAIster et la Bille. La ville, entourée de murailles 
précédées de fossés longs et profonds, est traversée 
par de nombreux canaux ; l'Alster y forme de beaux 
bassins ; le port sur TElbe est profond , et les navires 
du plus fort tonnage peuvent y entrer. Hambourg 
renferme un arsenal maritime, des salles d'armes, 
des magasins à poudre , de belles casernes , et toutes 
les ressources d'une grande ville de commerce de 
122,000 habitants. 

Bergedorfy sur la Bille, dans le fertile canton de 
Vierlanden, est une ville de 2,400 âmes. 
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Bitzebiittel , chef-lieu du bailliage de ce nom , a 
1,700 habitants. 

Le port de Cuœhaven , à l'embouchure de TElbe , 
a 800 habitants ; sa rade, qui est très-sûre, peut con- 
tenir plus de 100 vaisseaux du plus haut rang. 

Le territoire appartenant à la ville de Lubeck est 
borné par la mer Baltique , par la principauté d'Eu- 
tin, dépendant du grand-duché d'Oldenbourg, par 
le Mecklenboiu'g et par le duché de Holstein-Lawen- 
bourg, dans lequel la ville possède plusieurs par- 
celles. Le territoire , sans y comprendre le bailliage 
de Bergedorf et le Vierlanden, en communauté avec 
Hambourg, peut présenter une superficie de 6 milles 
géographiques, équivalant à la 1666* partie de celle 
de la France. 

La forme du gouvernement de la ville libre de 
Lubeck est démocratique ; le pouvoir exécutif et ad- 
ministratif est confié au sénat. 

Le budget des recettes pour \%ii a été évalué à 1,272,960 fr. 

Celui des dépenses pour la même année, à . . 1,2^2,560 

La dette publique en 1843 se montait à. . . . 8,000,000 
Les dépenses militaires sont par an de . . . 300,000 

La population du territoire de Lubeck, en 1843, était de 
S0,000 âmes. 

Lubeck y à trois lieues de la mer Baltique, au 
confluent du Wachnitz dans la Trave, est bien dé- 
chu de son ancienne splendeur. Placé dans le moyen 
âge à la tète de la hanse ou ligue hanséatique, 
ses flottes dominaient sur la mer Baltique , et une 
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population de près de 100,000 âmes se pressait dans 
son enceinte; aujourd'hui, elle esta peine de 26,000 
âmes. La ville renferme un arsenal, des casernes, 
une école de navigation , plusieurs fabriques et raffi- 
neries. Son commerce d'expédition est assez étendu. 
Travemûnde ^ sur la Ballique, à l'embouchure 
de la Trave , est une petite ville d'un millier d'habi- 
tants, que l'on peut considérer comme le port de 
Lubeck ; les navires d'un trop grand tirant d'eau sont 
obligés de s'y alléger pour gagner Lubeck. 

Brème. 

Le territoire de la ville de Brème , situé sur les 
rives du Weser , est enclavé entre le grand-duché 
d'Oldenbourg et le royaume de Hanovre ; sa super- 
ficie est de 5 milles géographiques carrés, équivalant 
à la 2,000" partie de la France. Le bailliage de Ve- 
gesak, à quelques lieues de Brème, appartient à cette 
ville. Le Weser n'étant navigable jusqu'à Brème que 
pour des bâtiments d'un faible tirant d'eau, la ville a 
acquis en 1827, du Hanovre, à douze lieues en aval 
et à l'endroit où le Weser reçoit la Geeste , un em- 
placement pour y bâtir un port qui porte le nom de 
Bremer-Hafen (port de Brème). 

Brème a une constitution démocratique; le pou- 
voir exécutif est confié au sénat ; une assemblée 
(couvent) de bourgeois est en possession du pouvoir 
législatif. 

Budget des dépenses pour iSU. . . 2,612,703 fr. 
Budget des recettes pour 18^^. . . 2,411,53^ 

Déûcit présumé. . . 201,369 
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Dépenses militaires 306,l{40 fr. 

Dette publique, environ 9,000,000 

Brème y sur les deux rives du Weser, que Ton 
franchit sur plusieurs ponts, se divise en vieille et 
nouvelle ville. Cette dernière est bâtie sur la rive 
gauche du fleuve; les anciennes fortifications ont 
été démolies et converties en promenades publiques. 
On trouve dans la ville un arsenal, des casernes, une 
école de navigation , un grand nombre de brasseries 
et de fabriques de tabac ; il s'y tient annuellement 
des marchés considérables de chevaux. Population : 
44,000 âmes. 

Fegesak, petite ville de 1,500 âmes, avec un port 
sur le Weser et un chantier de construction pour les 
navires et bateaux du commerce, est le chef-lieu du 
bailliage de ce nom. 

Bremer-Hafen , sur le Weser, port bâti et fortifié 
par le gouvernement brémois, renferme des magasins 
considérables, et sa population se monte déjà à prés 
de 1,200 âmes. 



CHAPITRE IL 



ETAT MILITAIRE. 



Uambourg;'. 

Le département de la guerre constitue la pre- 
mière autorité militaire ; il est présidé par le plus 
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ancien bourgmestre , et composé du commandant 
des troupes et de 11 membres du sénat et de la bour- 
geoisie. 

La principale force militaire de Hambourg réside 
dans la milice bourgeoise ^ qui, en 1836 , a été réor- 
ganisée et composée ainsi qu'il suit : 

9 

Elal-major 13 hommes. 

2 compagnies (l''artillerie .... ^59 

6 bataillons d^infant. à 8 compagn.) . ^^^ 

\ — — a 6 — > ' 

1 — de chasseurs .... .^68 

1 escadron de cavalerie 166 



Total. . . 12,086 

Tout citoyen de Hambourg âgé de plus de vingt- 
deux ans et de moins de quarante-cinq est tenu, sauf 
les exceptions prévues par la loi , de faire partie de 
la milice , et il est obligé , jusqu'à la fin de sa trente- 
cinquième année , d'assister aux exercices et ma- 
nœuvres ordonnés. En temps de paix , la milice par- 
ticipe au service de la garnison ; en cas de guerre, 
elle serait chargée de la défense de la place. 

Les troupes régulières entretenues et soldées par 
la ville comprennent : 

Le commandant des troupes ) „ , 

, , ,, , • j 1 1 k • • • *» nommes. 

L etat-major de la place ) 

Un bataillon dMnfant. à 6 compagnies. 1,032 

Une compagnie de ciiasseurs. ... 62 

Un escadron de lanciers 192 

Le cadre soldé de la réserve. ... ^1 



Totel. . . 1,332 

La compagnie de chasseurs est exercée au service 
des bouches à feu. 



i 
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Ces troupes se recrutent en grande partie par des 
enrôlements volontaires, et, en cas d'insuffisance, 
par voie de conscription militaire , dont font partie 
tous les jeunes gens de dix-neuf à vingt -cinq ans. 
La durée des engagements volontaires est de quatre 
ans pour Tinfanterie et de six pour la cavalerie ; les 
conscrits appelés font pendant trois ans partie du 
contingent , et pendant deux ans de la réserve ; 
mais, en réalité, ils ne restent que dix-huit mois 
sous les drapeaux. 

Les emplois d'officiers sont donnés aux jeunes gens 
de Hambourg qui ont fait leurs études à l'école mi- 
litaire d'Oldenbourg. 

Le contingent fédéral de Hambourg est incorporé 
dans la 3** division du lO** corps d'armée. 

I^abeck. 

L'autorité militaire est exercée par le département 
de la guerre, composé de 2 sénateurs, de 4 députés 
de la bourgeoisie et de 1 auditeur secrétaire. 

La ville de Lubeck entretient et solde 2 compa- 
gnies d'infanterie, commandées par un major, et 
fortes de 330 hommes ; 2 pelotons de cavalerie , 
commandés par un capitaine, et forts de 61 hommes. 
Les cadres en officiers, sous-officiers et tambours 
sont constamment au complet ; mais , hors le temps 
des exercices, il n'y a que 100 soldats sous les dra- 
peaux. 

Ces troupes se recrutent par voie de conscription 
militaire , comprenant tous les jeunes gens de vingt- 
feux à vingt-cinq ans. La durée du service est fixée 
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à trois ans et demi , dont deux ans dans le contin- 
gent , et un an et demi dans la réserve. Mais les 
jeunes soldats ne restent que pendant dix-huit mois 
sous les drapeaux. 

Les officiers sortent de l'école militaire d'Olden- 
bourg. 

La milice bourgeoise de Lubeck comprend 1 batail- 
lon actif à 4 compagnies , 1 compagnie de chasseurs 
et 26 compagnies de landwehr. 

Brème. 

La direction et l'administration des affaires militaires 
sont confiées à une commission de sénateurs délégués 
par le sénat. 

Les troupes brémoises formenl 2 compagnies d'in- 
fanterie, commandées par un major, et ayant un 
effectif de 393 hommes ; 1 division de cavalerie de 
73 hommes, commandée par un capitaine, et un cadre 
de réserve. Les cadres sont toujours tenus au com- 
plet ; mais on ne conserve que 200 hommes sous les 
drapeaux après la saison des exercices. 

Les troupes se recrutent par des enrôlements à prix 
d'argent, que tout individu valide, à quelque nation 
qu'il appartienne , peut contracter. 

Les officiers sortent de l'école militaire d'Olden- 
bourg. 

La milice bourgeoise de Brème se compose de 1 ré- 
giment de 4 bataillons de 4 compagnies chacun. 

Le contingent fédéral de Lubeck et celui de Brème 
forment 1 bataillon et un escadron de la 3** division 
du 3** corps d'armée. 



Crrands-daché de Saxe-lVeimar-Eisenachy 

dachés de Saxe-Cobonrg^-Ootha, 
de Saxe-Meiniiiffeii, de Saxe-Altenboarg, 

et principaatés 
de Rens» et de ëchwartzldoarg. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Au centre de rAUemagne, entre la province de Saxe 
de la Prusse orientale au nord , le royaume de Saxe à 
Test, celui de Bavière au sud, et la Hesse électorale 
à l'ouest, se trouve un espace de 255,000 géogra- 
phiques carrés , équivalant environ à la 42" partie de 
la France; il est traversé du sud-est au nord- ouest 
par les montagnes du Frankenwald et du Thurin- 
gerwald ; ce petit pays , d'une grande fertilité et bien 
peuplé , renferme , outre des enclaves appartenant à 
la Prusse et à la Hesse électorale , 
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Le grand-duché de Saxe-Weimar-Eisenach. 
Le duché de Saxe-Cobourg-Gotha. 

— de Saxe-Meiniiigen. 

— de Saxe-Âltenbourg. 
La principauté de Reuss. 

— de Schwartzbourg-Rudolstadt. 



Grancl-ducbé de Saxe-IVcimar-Eisenaeli* 

Ce grand-duché , situé presque en entier sur le 
versant nord du Thuringerwald , comprend^ outre 
quelques parcelles éparses , trois parties distinctes et 
séparées, la principauté de Weimar, celle d'Eise- 
nach et le cercle de Neustadt. Sa superficie est de 
66^000 géographiques carrés, équivalante la ISO* par- 
tie de la France ; il est régi par un gouvernement 
constitutionnel; rassemblée des états se réunit en 
une seule chambre composée des députés de la no- 
blesse des villes et des campagnes. Des états doivent 
être convoqués au moins une fois tous les trois ans ; 
les députés sont élus pour six ans. Le budget se vote 
pour une période de trois ans. 

D j . j jQ/6» ' MQtt { Recettes. . . . 5,030,000 fr. 
Budget de im a 1844 : j ^^^^^^^^ ^^.^^^^^ 

Dépenses militaires pour la môme période. . 510,600 
Dette publique en \%42 i^,280,000 

La population du grand-duché s'élevait, en 1842, 
à 252^000 âmes. 

Filles principales. 

ff^eimar, sur Film , au pied du mont Ettersberg , 
est la capitale du grand-duché , la résidence du 
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grandduc, le siège des premières autorités et la 
principale garnison des troupes weimariennes. On 
trouve dans cette ville Tlnstitut géographique , au- 
quel on doit la publication de belles cartes et d'excel- 
lents ouvrages de géographie. Population, 12,000 
âmes. 

léïuiy à jamais célèbre par la bataille de ce nom, 
est une petite ville de 6,000 habitants, bâtie au 
confluent de la Leutra dans la Saale; elle est en- 
tourée de murs ; son université est renommée en 
Allemagne. 

Eisénach y placé sur le versant dune colline , au 
bas de laquelle l'Hôrzel se réunit à la Nesse , a une 
enceiute de vieux murs flanqués de tours ; cette ville 
renferme de nombreuses fabriques , surtout en cou- 
tellerie; sa population est de 9,000 âmes. Près de 
cette ville on trouve le château de Wartbourg , ser- 
vant de prison , et renfermant Tarsenal du grand- 
duché. 

ÉTAT MILïTAU\E. 

Les troupes du grand-duché sont commandées par 
un général-major ou par un colonel ; elles compren- 
nent : 

1* Un état-major composé d'un officier supérieur 
chef d'état-major, de l'aide de camp du général, d'un 
auditeur principal , d'un auditeur ordinaire et d'un 
médecin principal ; 

2" Deux bataillons d'infanterie , chacun de 4 com- 
pagnies de fusiliers et d'une compagnie de chas- 
seurs. L'effectif réglementaire d'un bataillon est de 

STATISTIQUE MILITAIBB. 3. ^ 
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1 ,000 hommes. Il existe dans chaque bataillon , sous 
la dénomination d'artillerie de régiment , un déta- 
chement d'un officier^ de 4 ou 5 sous-officiers et de 
48 soldats qui sont exercés au service des bouches à 
feu de campagne ; 

o^'Un détachement de 25 à 30 hussards, commandé 
par 2 officiers , pour servir de cadre à une division de 
cavalerie ; 

4"* Une réserve de guerre fof mant un bataillon de 
1 ,000 hommes ; elle n'est appelée sous les drapeaux 
qu'en cas de guerre. 

Les troupes se recrutent par enrôlement volontaire 
et par voie d'appel ; les appelés désignés par le sort 
sont inscrits pendant quatre ans sur les contrôles de 
l'activité , et font partie ensuite pendant deux ans de 
la réserve. 

Nul ne peut parvenir au grade d'officier qu'après 
avoir satisfait à un examen , et les lieutenants doivent 
encore subir un examen avant d'être promus capi- 
taines. 



Duché de Saxc-rol>oar|^-€iotlia« 

Ce duché se compose de deux parties distinctes : la 
principauté de Cobourg, au sud du Thûringerwald, 
et la principauté de Gotha, au nord de la même 
chaîne. Sa superficie est de 57 milles géographiques 
carrés , équivalant à la 270'' partie de celle de la 
France. 

Les deux principautés, quoique soumises au même 
souverain , ne sont point régies par les mêmes lois ; 
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Tune et l'autre ont cependant un gouvernement re- 
présentatif^ et des états qui concourent aux votes des 
lois et des impôts. 

Le budget des receltes de Cobourg pour la période financière de 
1840 à i846 est évalué à 408,500 ft*. 

Et celui des dépenses à une somme équivalente. 

L^intérét de la dette publique pour cette période 

estde. . 425,000 

Le budget des recettes de Gotha compensant celui 
des dépenses a été fixé pour la période finan- 
cière de 1841 à 1842 à 1,0^0,000 

La dette était alors de 3,225,000 

Ne sont point compris dans ces deux budgets les 
revenus et les dépenses de la chambre des do- 
maines. 

Dépenses militaires annuelles du duché. . é 150,000 fr. 

La population de Cobourg était en 1842 de. . 42,000 âmes. 
— de Gotha, à la mcme époque. . 100,000 

Total de la population. . . 142,000 

Filles principales. 

Cobourg y la capitale du duché , la résidence du 
duc, le siège des principales autorités, est bâti sur 
la rivière dltz. Cette ville renferme quelques fa- 
briques , un arsenal , une caserne pour 4 à 500 hom- 
mes. Sa population est de 9,000 âmes. 

Gotha y chef-lieu de la principauté de ce nom , sur 
un bras de la Leine, possède un arsenal, des ca- 
sernes pour 1,000 à 1,200 hommes ; c'est la ville la 
plus considérable du duché ; on y compte 14,000 ha- 
bitants. 
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ÉTAT MILITAIRE. 

La direction des affaires militaires est confiée à 
une commission subordonnée au ministre de Tinté- 
rieur. 

Les troupes ducales se composent d'un régiment 
d'infanterie à 2 bataillons ; chaque bataillon est formé 
de 3 compagnies actives, d'une compagnie de ré- 
serve, et d'un détachement de chasseurs. L'effectif 
d'une compagnie active est de 182 hommes; les 
compagnies de réserve ne sont organisées que sur 
les contrôles; elles ne prennent les armes qu'en cas 
de guerre. Le détachement de chasseurs , fort de 
151 hommes, n'a point d'officiers particuliers; il est 
commandé par des officiers du régiment, que l'on 
change à tour de rôle. 

Les troupes se recrutent par enrôlement volon- 
taire et par voie de conscription militaire ; les con- 
scrits appelés servent activement pendant quatre 
ans, et ils font pendant deux ans partie de la ré- 
serve. 

Le remplacement est autorisé et s'effectue comme 
dans le grand-duché de Hesse. 

Les candidats au grade d'officier sont envoyés à 
l'école militaire de la division prussienne établie à 
Erfurt, et ils subissent à Magdebourg l'examen d'of- 
ficier. 
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Daelié de liaxe-lleliiliiireii. 

Ce duché , à rexception de quatre parcelles qui en 
sont détachées^ forme un tout contigu , et en grande 
partie couvert de montagnes peu élevées et apparte- 
nant à Test au Frankenwald , au nord au Thûringer- 
wald, et à Touest au Rhônegebirge. Sa superficie 
est de 41 milles géographiques carrés , équivalant à 
la 245* partie de la France. 

Le pouvoir du souverain est tempéré par l'assem- 
blée des états , composée des députés de la noblesse, 
de la bourgeoisie et des campagnes , dont le concours 
est nécessaire pour la confection des lois et la levée 
des impôts. 

Les revenus annuels de TEtat sont de . . 2,465,000 fr. 
La dette publique en 1842 était de. . . 10,550,000 

Le duché contenait en 4845 une population de 150,000 âmes. 

Villes principales. 

Meiningeriy sur la Werra , résidence du souve- 
rain, siège des principales autorités, est une ville de 
9,000 habitants. 

Saalfeldy sur la Saale, célèbre par le combat du 
10 octobre 1806 , où un prince de Prusse perdit la 
vie, est entouré de vieux murs. On y trouve quel- 
ques fabriques de draps, de tabac, etc. Population, 
4,500 âmes. 

HildhourghaK^en y ancien chef-lieu du duché de 
ce nom , sur la Werra , ne contient que 3,500 habi- 
tants. 
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ÉTAT MILITAIRE. 

Le duché de Saxe-Meiningen n*entretient qu'un 
bataillon dlnfanterie légère , formé de 4 compagnies 
de tirailleurs et d'une compagnie de chasseurs. Son 
effectif réglementaire est de 1,147 hommes. Le re- 
crutement s'opère comme dans le duché de Saxe-C!o- 
bourg-Gotha, et avec les mêmes conditions de service. 
Les candidats au grade d'officier vont aussi faire leurs 
études à Técole militaire de la division prussienne 
d'Erfurt! 



Dacbé de Saxe-Alteubouri^. 

Ce duché est formé de deux parties presque égales, 
séparées par la seigneurie de Géra, dépendant des 
principautés de Reuss. Sa superficie est de 24 milles 
géographiques carrés , équivalant à la 400** partie de 
la France. Ce duché a un gouvernement représenta- 
tif ; la chambre, composée de 2i membres^ 8 de 
chaque ordre , doit être convoquée au moins une fois 
en quatre ans. 

Revenus annuels du duché. . . 978,000 fr. 
Dette publique en iU2. . . . 5,SS$0,000 
Dépenses militaires annueUes. . 90,000 
On comptait en {S4f2 i25,000 habitants. 

Altenhourg y capitale du diiché , est une ville assez 
considérable ; c'est la résidence du duc et le siège 
des principales autorités ; elle est entourée de vieux 
murs et renferme 15,000 habitants. 
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ÉTAT MILITAIRE. 

L'administration de la troupe est confiée à un col- 
lège militaire; la troupe du duché consiste en un 
bataillon composé de 4 compagnies de fusiliers et 
d'une compagnie de chasseurs ; Feflfectif réglemen- 
taire de ce bataillon est de 982 hommes. 

Le recrutement , la durée du service , la réserve 
et Tinstruction des officiers sont établis sur les mêmes 
bases que dans le duché de Saxe-Meiningen. 

Goutingent fédéral de Saxe-Weimar .... 2,010 

— — de Saxc-Cobourg-Gotha. . i,H6 

— — de Saxe-.Meiningen. . . . 1,1 KO 

— — de Saxe-Altenbourg . . . 982 

Ces contingents, en cas d'une guerre fédérale; 
feraient partie de la garnison de Ma^^ence ; celui de 
Saxe-Weimar est soumis à l'inspection de la Prusse, 
et les trois autres à celle de l'Autriche. 



Priuelpaat/*s de Reuss-Greitz ( branche ainée ) , de 
Beass-Mchleiz (branche cadette), de Renss-Lobensteln 

et Eberiidorf (branche cadette). 

Le territoire de ces principautés se compose de 
deux parties ; la principale , celle où se trouvent les 
villes de Greitz et de Schleiz , touche au sud à la 
Bavière, et à l'est au royaume de Saxe : l'autre est la 
seigneurie de Géra, qui confine au nord à la Prusse 
orientale. Ces principautés présentent ensemble une 
superficie de 27 milles géographiques carrés , équi- 
valant à la STO"" partie de la France. Ce petit pays ^ 
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qui a pris son nom de la maison qui le gouverne , est 
partagé entre trois souverains, un de la branche 
ainée et deux de la branche cadette ^ des pactes de 
famille les unissent étroitement, et leur pouvoir est 
tempéré par une assemblée des états, formée des dé- 
putés des trois principautés. 

Revenus annuels de Reuss-Greiiz (branche aînée). . 280,000 fp. 

— de Reuss-Schleiz (branche cadette). -iOOjOOO 

— de Reuss-Lobenstein et Ebcrsdorf 

(branche cadette). ..... -420,000 

Dette publique afférente aux trois principautés . . iOO,000 
Population des trois principautés en 18^0 : 106,000 habitants. 

Villes principales, 

Greitz , sur l'Elster-Blanc , chef-lieu de la princi- 
pauté de Reuss-Greitz (branche aînée) , résidence du 
prince, est une ville de 7,000 âmes. 

Schleiz^ sur le Wiesenthal , chef-lieu de la princi- 
pauté de Reuss-Schleiz (branche cadette) , résidence 
du prince, est une jolie petite ville qui compte 
5,000 habitants. 

Ebersdorfy sur le Friesabach, chef-lieu delà princi- 
pauté de Reuss-Lobenstein et Ebersdorf , résidence 
du prince, ne renferme que 1,200 habitants. 

Gera^ sur l'Elster-Blanc, chef-lieu de la seigneurie 
de ce nom , est la ville la plus considérable des trois 
principautés ; c'est une ville de commerce et de fa- 
brique quia 9,000 habitants. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Les troupes des trois principautés forment un seul 
bataillon de 4 compagnies. 
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La ir« compagnie est fournie par Reuss-Greilz. 

La 2« — — par la seigneurie de Reuss-Gera. 

La 3« — — par Reuss-Schieiz. 

La 4« — — par Reuss-Lobenstein et Ebersdorf. 

Les officiers de Fétat-major et les employés mili- 
taires sont nommés sans distinction de pays. 

Les troupes se recrutent par enrôlement volon- 
taire et par voie de conscription militaire ; la durée 
du service tant actif que de la réserve est fixée à 
six ans. 

Les contingents de Reuss, forts de 745 hommes, 
feraient, en cas d'une guerre fédérale, partie de la 
garnison de Landau. La diète germanique a concédé 
à la Bavière le droit d'inspecter ces contingents. 



Prlncipantétt de Scbwartzboarg^-Rudolstaflt 
et- de ilchwartzbourii^-Sionderiibauseii. 

Le territoire de ces principautés est divisé en deux 
parties distinctes : l'une méridionale , dans le Thfi- 
ringerwald, est enclavée entre les duchés de Saxe , 
et touche à la régence prussienne d'Erfurt ; elle ren- 
ferme la plus grande partie de la principauté de 
Rudolstadt ; l'autre septentrionale , enclavée dans la 
province prussienne de Saxe, appartient presque en 
entier à la principauté de Sondershausen. Ce terri- 
toire a une superficie de 37 milles géographiques 
carrés , équivalant à la 270'' partie de la France. Ces 
deux principautés sont régies par un gouvernement 
représentiitif. La constitution de Rudolstadt date 
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de 1818 ; elle est plus libérale que celle de Sonders- 
hausen , qui a été donnée en 1830. 

Revenus de Rudolstadt en 18i2 . . iOO,000 fr. 

Dette publique 200,000 

Revenus de Sondershausen. . . . 575,000 

Dette publique 300,000 

Population de Rudolstodt en 18iO. . 67,000 habitonts. 

— de Sondershausen en iSiO. 58,000 

Villes principales. 

Rudolstadt y bâti sur les deux rives de la Saale , 
est le chef-lieu de la principauté « et la résidence du 
prince ; cette ville contient 4,000 habitants. 

Sondershausen y au confluent du Bober dans le 
Wipper, n'a pas une population plus nombreuse que 
Rudolstadt. Cette ville est le chef-lieu de la princi- 
pauté de ce nom ; le prince y réside. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Les deux principautés entretiennent chacune 2 com- 
pagnies d*infanterie ; ces 4 compagnies , en cas de 
guerre, formeraient un bataillon qui ferait partie de 
la garnison de Landau. La Bavière est chargée de 
rinspection des troupes schwartzbourgeoises. Le re- 
crutement, la durée du service, la réserve et l'instruc- 
tion des officiers sont réglés comme dans le duché de 
Saxe-Cobourg-Gotha. 

Le contingent fédéral de Schwarlzbourg-Rudolstadt 

est de 539 homm. 

— de Schwartzbourg-Sondershausen. 451 



Dachés d^Anbalt-Dessaa. 
d^Anbalt-Bemlioarg^ et d^Anbalt-Ccetben. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 

Les duchés d'Anhalt sont enclavés dans la Prusse 
orientale ; leur territoire est divisé en deux parties 
principales, et comprend quelques parcelles isolées; la 
partie orientale , où se trouvent les villes de Dessau 
et de Cœthen, est traversée par TElbe ; la seconde 
partie , située sur la rive gauche de la Saale-Saxonne, 
appartient presque en entier au duché d'Anhalt-Bern- 
bourg. 

Le territoire de ces trois duchés a une superficie 
de 48 milles géographiques carrés , équivalant à la 
208' partie de la France. 

Des pactes de famille unissent étroitement les dues 
d'Anhalt, et ils ne peuvent rien entreprendre que 
d'un commun accord ; leur pouvoir, comme souve- 
rains , sur leurs sujets est à peu près absolu. : seule- 
ment, il ne leur est permis de lever les impôts qu'avec 
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rassentiment des états , qui ne forment pour les troL 
duchés qu'une seule assemblée. 

Revenus annuels. Dette publique 
Finances d'Anhalt-Dessau. . 1,200,000 fr. 5,000,000 fr 

— d'Anhalt-Bernbourg. 900,000 1,200,000 

— d'Aulialt-Cœtlien. . 900,000 6,000,600 

Populution d'Anhalt-Dessau en 18i0. 62,000 habitants. 

— d'Anhalt-Bcrnbourg — 30,000 

— d'Anhalt-Cœtheu — -10,000 • 

Total de la population. . ^.152,000 

Villes principales. 

Dessau^ sur la Mulde, à une demi-lieue de son 
embouchure dans TElbe, capitale du duché de ce 
nom, résidence des autorités civiles et militaires, 
renferme quelques fabriques; on y fait un grand 
commerce de grains. Population, 11,750 habitants. 

Zerbsû, ville du duché de Dessau, sur la Nahe, esl 
une ville de 9,000 habitants, dans laquelle siège h 
haute cour de justice pour les duchés d'Anhalt €( 
les principautés de Schwartzbourg. 

Bernbourg , sur la Saale , qu'on traverse sur plu- 
sieurs ponts, est la capitale du duché de ce nom ; les 
principales autorités siègent dans cette ville, qui 
contient 6,000 habitants ; mais le duc réside à BcU- 
lenstadty petite ville de 3,800 habitants. 

CœtheUy sur la Ziethe, capitale du duché de ce 
nom , est la résidence du duc et le siège des princi- 
pales autorités ; on trouve dans cette ville quelques 
fabriques. Population, 6,000 habitants. 
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ÉTAT MILITAIRE. 
Daehé d'Anhalt-DeMau* 

Les troupes de ce duché forment un bataillon , 
commandé par un officier supérieur ; ce bataillon a 
3 compagnies actives^ présentant ensemble un effec- 
tif de &^ hommes , et 1 compagnie de réserve de 
176 hommes. Les hommes de la réserve sont con- 
stamment en congé ; mais les sous-officiers de la com- 
pagnie de réserve sont répartis dans les autres com- 
pagnies pour y feire leur service. 

Dueliè d'AHltalt-lleriiboiirii^. 

Ce duché entretient 3 compagnies d'infanterie dont 
deux, fortes de 316 hommes*, sont destinées à former 
le contingent fédéral , et la troisième , sous le nom 
de compagnie de la garde , est chargée du service 
des châteaux du prince. Cette compagnie est consi- 
dérée comme le cadre de la réserve du contingent 
fédéral. Un officier supérieur commande les trois 
compagnies. 

Duelié d'AnBalit-Cœthen* 

La force militaire de ce duché consiste en 2 com- 
pagnies actives , fortes de 325 hommes , et en une 
compagnie de réserve de 100 hommes , sous le com- 
mandement d'un officier supérieur. 

Les troupes des trois duchés d'Anhalt se recrutent 
5. *» 
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par des enrôlements volontaires et par voie de con- 
scription militaire ; la durée du service est fixée à six 
ans, y compris les deux années d'incorporation dans 
la réserve. 

Dans les duchés de Dessau et de Bernbourg , les 
appdés servent pendant un an sans interrui^ion, et, 
dans le duché de Cœtben , pendant quinze mois ; ils 
sont ensuite renvoyés dans leurs foyers pour ne re- 
paraître sous les drapeaux que quatre semaines par 
an ., jusqu'à ce qu'ils soient inscrits snr les cmitrÂIes 
de la réserve. 

Les jeunes gens qui aspirent à devenir oiBelers sui- 
vent les cours des écoles militaires de la Prusse. 

Les troupes des duchés d'Anhalt sont placées 
sous l'inspection immédiate de la Prusse ; et , en cas 
de guerre , elles feraient partie de la garnison de 
liayence. 

Contingent fédéral d^Anbalt-Dessau. . 829 bommes. 
~ — d*AnhallrBernboiirg . 870 

— — d'Anhalt-Cœthen . . 3SK( 

Total. . . i,S2« 
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Le landgraviat de Hesse-Hombourg compreaddeux 
parties distinctes et séparées. 

1** La seigneurie de Hombourg , sur le versant sud- 
ouest des monts Taunus, enclavée entre le duché de 
Nassau et la partie septentrionale du grand-duché de 
Hesse-Darmstadt. 

i? La seigneurie de Meisenheim , arrosée par 
la Nabe et le Glan, enclavée entre la Bavière et 
la Prusse rhénane, et touchant à la seigneurie de 
Birkenfeld, appartenant au grand-duché d'Olden- 
bourg. 

La superficie du landgraviat est de 7 milles géogra- 
phiques carrés , équivalant à la 1,428' partie de celle 
de la France. 

Le prince souverain est investi de tous les pou- 
voirs. 
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Le revenu annuel de TÉtat est d^environ . . 300,000 fr. 

La dette publique de ^ 900,000 

La population du landgraviat est de. . . . 2i,000 hab. 

Villes principales. 

Hambourg vorderHohe, sur FEsobbacb, cheMieu 
du landgraviat , résidence du prince, à 3 lieues nord 
de Fr9ncfort*Hir4e^eiB ., etl ime /pitite «iMe de 
3,600 habitants, dans laquelle on trouve quelques 
fabriques. 

Meisenheim, chef-lieu de la seigneurie de ce nom, 
bâti sur le Gian , renferme 2,500 âmes. On exploite 
dans les environs des mines de fer , de bouille. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Les troupes du landgraviat consistent en un déta- 
chement de chasseurs de 2 compagnies, commaii*' 
dées par un officier supérieur , et foK^ chacune de 
172 hommes , y compris 50 hommes de la réserve; 
Lés troupes se recrutent par enrôlement volontaire 
et par voie d'appel ; la durée du service est fixée à six 
ans, mais pendant les deux dernières années les 
hommes font partie de la réserve. 

Le contingent fédéral de Hombourg est de 
200 hommes , sous l'inspection de la Prnsse , et H 
doit faire partie , en cas de guerre, de la gamîsos 
de Mayence. 



Principaaté de Waldeck. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



La partie principale de la principauté de Waldeck 
est située entre la province de Westphalie de la Prusse 
oeridenfale , et Télectorat de Hesse ; le comté de Pyr- 
HiOBt ^ qui en dépend , est enclavé entre le royaume 
de Hanovre , la principauté de Lippe-De(moid et \me 
piTcdle de la Prusse occidentale. 

Cette principauté a une superficie de 21 milles géo- 
grapbiques carrés , équivalant à la 476° partie de la 
Pranee. 

Le pouvoir du prince est tempéré par l'assemblée 
des états , qui ne sont convoqués que quand des cir* 
constances importantes Texigent ; mais ils délèguent 
uneeommission qui se réunit tous les ans pour con- 
trôler les dépenses , la levée des impôts et les actes 
de Tadministration. > 
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Le revenu annuel de l*État est d'environ. . 937,000 fr. 

La dette publique en iSU ëtait de. . . . 2,2SO-,000 

La population était en 1844 de 88,000 hab. 

La partie principale de cette principauté est divisée 
en cinq districts. 

Filles principales. 

Arolsen, sur l'Aar^ chef-lieu de la principauté, 
résidence du prince et siège des principales autorités, 
est une petite ville de 2,200 habitants. 

Pyrmont, sur TEmmer, renommé par ses eaux 
minérales, dont on exporte annuellement 400,000 bou- 
teilles , est la ville la plus considérable de la princi- 
pauté. Le prince j réside pendant Tété. Population, 
6,000 habitants. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Les troupes de Waldeck forment un bataUbm 
actif de 519 hommes ( force du contingent fédéral), 
répartis en 2 compagnies, partagées ehaou&e ea 
deux divisions et une compagnie de réserve éù 
173 hommes. 

Les troupes se recrutent par voie de canscriplio» 
militaire ; le tirage au sort a lieu tous les deux ans. 
Les jeunes gens appelés servent pendant deux ans 
sans interruption, et restent ensuite pendant quatre 
ans inscrits sur les contrôles de la réserve. 

Les troupes de Waldeck, inspectées par la Prusse, 
feraient partie, en cas de guerre , de la gareisoQ de 
Luxembourg. 



rrlsdpavté die Schavmlioiirf-Lippe. 



STATISTIQUE MIUTAIRE. 



La partie principale de cette principauté est bornée 
au nord et au nord-est par le royaume de Hanovre ; 
à Test et au sud-est, par le cercle de Schaumbourg, 
appartenant à la Hesse électorale ; au sud ouest et 
à l'ouest, par la province prussienne de Westphalie. 
La seconde partie, comprenant les bailliages de Biom- 
berg et d'Alverdissen , est enclavée entre le comté de 
Pyrmont ^ le royaume de Hanovre et la principauté 
de Lippe-Detmoid. Sa superficie est de 9 milles géo- 
graphiques carrés , équivalant à la lltl*' partie de la 
France. 

Le pouvoir du prince est limité. L'assemblée des 
états discute et vote les lois. 

Ce petit Etat n*a point dcCdette publique. 

Le rerenu annuel est d*environ 550,000 fr. 

La population était en 18i3 de 27,600 hab. 
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Btickebourg , sur T Aue , ville de 4,000 habitants , 
est le cbeMieu de la principauté , la résidence du 
prince et le siège des principales autorités. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Les troupes de cette principauté ^ commandées par 
un officier supérieur ^ comprennent un détaeheilient 
de chasseurs de 200 hommes , partagé en deux com- 
pagnies , et une réserve de 100 hommes. Elles se 
recrutent par enrôlement volontaire et par voie d'ap- 
pel; la durée du service des appelés est de six ans, 
en y comprenant les dix-huit mois pendant lesquels 
ils font partie de la réserve. 

Le contingent de Schaumbourg-Lippe , fort de 
240 chasseurs ^ est inspecté par la Prusse , et , en cas 
de guerre, il ferait partie de la garniscm de Luxcnu- 
bourg. 



" i. 



Prlncipaaté de Ujn^-Betmold. 



1 . . . , ; . ( : . • 
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STATISTIQUE AIILITAIRË. 



•» 



.< 



- La principauté de Lippe-Delmold , à l^xcepttoB 
du bailliage de Lippe-Rade , enclavé dans la province 
prussienne de Westphalie , forme un tout contigu , 
enfermé aii nord, à Touest et au sud par la province 
de Westphalie , et confinant , à Test , au comté de 
Pjrmont . appartenant â la principauté de Waldeck , 
au royaume de Hanovre, et au cercle de Schaum^ 
bourg , appartenant a la Hesse électorale. Cette prin- 
cipauté a une superficie de 20 milles géographiques 
carrés , équivalant à la 500*' partie de celle de la 
France. 

Une nouvelle constitution a été promulguée en 1836 ; 
les états du pays , formant deux chambres ^ doivent 
être convoqués tous les deux ans ; ils sont chargés de 
discuter et de voter les lois. Les séances des chambres 
sont publiques. 
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Cotte principauté n*a point d« dette publique. 

Les revenus annuels sVIèvent à environ. . . 1,000,000 fr. 

La population, en 18i5, était portée à . . . 103,000 bab. 

Detmoldy chef-lieu de la principauté, résidence du 
prince et siège des autorités , est une yille de 5,000 ha- 
bitants, bâtie sur la Werna westphalienne. 

ÉTAT JlIUTAIRfi. 

Les troupes de la principauté se composent de 

1 bataillon d*infanterie de 4 compagnies, et de 

2 compagnies de réserve ; l'effectif du bataillon est 
de 729 hommes ; celui des compagnies de réserve, 
de 354 hommes. Les troupes se recrutent par enrô- 
lement volontaire et par voie de conscription mili* 
taire ; la durée du service des appelés est de quatre 
ans , y compris Tannée pendant laquelle ils fcmt par* 
tie de la réserve. 

Les candidats au grade d'officier sont tenus de 
suivre les cours de Técole de division de Munster en 
Prusse. 

La principauté fèurnit un contingent fédéral dt 
691 hommes , sous Tinspection de la Prusse ; ea cai 
de guerre , le contingent ferait partie de la garttisoa 
de Luxembourg. 



PHH«ipaiités de H*lMBJi#llem-Hceliteff#Sy 

de Hohenmellern-Sig^iiiarlBgeii 

et de l^ieelitemiteiii. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Le territoire formant les deux principautés de 
Hohenzoliem est enclayé presque entièrement dans 
le royamne de Wurtemberg , et confine au sud-ouest 
an grand-duché de Bade. 

La principauté de Liechtenstein est bornée au nord 
et à Test par le Yorarlberg , appartenant à TAutriche; 
au sud, par le canton suisse des Grisons ; et à l'ouest, 
par celui de Saint-Gall , dont elle est séparée par le 
Rhin. 

La superficie de Hohenzollern-Hechingen est dé 
6 milles géographiques carrés ; celle de Sigmaringen, 
de 18; et celle de Liechtenstein, de 2 milles carrés. 
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Population de HohenzolIeru-IIechingen, en 1843. . 21,000 hab. 

Revenus annuels de 330,000 h, 

Delte publique 600,000 fr. 

Population de HohcnzoUern-Sigmaringen, en 18^. i4,000 hab. 

Revenus annuels de 600,000 fr. 

Population de Liechtenstein en 1845 6,300 hab. 

Revenus annuels de S0,000 fr. 

Ces trois principautés sont régies chacune par un 
gou^sernement eotistitutionBeU 

. FiUes principales. 

Hechingeriy ville de 5,000 âmes, sur le Sterzel, 
est le chef-lieu de la principauté de ce nom , et la ré- 
sidence du prince. 

Sigmaringeriy sur le Danube, chef-lieu de la princi- 
pauté qui porte son nom , et résidence du prince , ne 
compte que 2,000 habitants. 

Liechtenstein ou VadutZy dans la vallée du Rhin, 
est situé au bas d'un rocher, sur lequel est bâti le 
château de Liechtenstein. Ce bourg , de 700 habi- 
tants, est la résidence du gouverneur. Le prince de 
Liechtenstein est officier général au service de l'Au* 
triche. 

ÉTAT MILITAIRE. 



Le contingent fédéral de ces trois principautés 
forme, en temps de paix comme en temps de guerre, 
un bataillon combiné d'infanterie légère commandé 
par un officier supérieur ; rétat-msyor est pris indis- 
tinctement dans les trois principautés; le bataillon a 
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4 compagnies ; la 1'" et la ^^ sont fournies en commun 
par les principautés de Hohenzoliern; la 3** et la 4° par 
Sigmaringen seul ; Liechtenstein donne un détache- 
ment de 55 francs-tireurs faisant le service de tirail> 
leurs. 

Le contingent fédéral de Ilechingen est de 1^3 hommes. 

— — de Sigmaringen . . 356 

— — de Liechtenstein. . 55 

Ces trois contingents, sous l'inspection de la Bavière, 
feraient partie , en cas de guerre , de la garnison de 
Landau. 

Dans les trois principautés, le recrutement s'effectue 
par enrôlement volontaire ou par voie d'appel. La 
durée du service est de six ans, y compris deux années 
pour la réserve. 

On a institué près de Fétat-major du bataillon une 
école pour l'instruction des cadets destinés à parvenir 
au grade d'officier. 



3. 24 



Tille libre de Vrancfért-Aiir-le-lleUi. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Le territoire de la ville libre de Francfort-sur-le- 
Mein est enclavé entre la partie méridionale du grand* 
duché de Hesse et Téiectorat de Hesse ; il touche sur 
une très-petite étendue au duché de Nassau. 

Ce territoire est traversé par le Mein ; sa superficie 
est de 2 milles géographiques carrés , équivalant à la 
5,000*" partie de celle de la France. 

Le gouvernement de Francfort- sur-le-Mein est 
démocratique : la souveraineté réside dans le corps 
législatif, le sénat et les députés de la bourgeoisie ; 
le sénat est investi du pouvoir exécutif ; il élit tous 
les ans les deux bourgmestres (maires) de Francfort. 

Là population du territoire de Francfort-sur-le-Mein s^ëlevaît, 

en 1840, à 66,000 hab. 

Les revenus annuels sont environ de .... 1 ,600,000 fr. 
La dette publtcpie est de i 8,000,000 fr. 
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Francfort' stir-le-Mein y sur la rive droite du 
Mein , est une grande et belle ville , industrieuse et 
très-marchande ; la diète de la Confédération germa- 
nique y tient ses séances. On trouve à Francfort 
quelques casernes et un petit arsenal ; les anciennes 
fortifications ont été démolies et converties en pro- 
menades publiques. Population, sans les étrangers, 
54,000 <mes. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Tous les citoyens âgés de vingt et un à soixante 
ans sont tenus de faire partie de la landwehr ; Torga- 
nisation de la landwehr de la ville comporte un 
escadron de cavalerie, une compagnie d'artillerie ser- 
vant six pièces de 6 et deux obusiers, un bataillon de 
francs-tireurs , 1 bataillon de chasseurs , et 4 batail- 
lons de fusiliers; la landwehr des villages forme 
2 bataillons. 

La troupe permanente entretenue par la ville con- 
siste en 1 bataillon d'infanterie de 5 compagnies 
de fusiliers et d*une compagnie de tirailleurs ; son 
effectif est de 900 hommes. Ce bataillon se recrute 
par des enrôlements volontaires contractés à prix 
d'argent. 

Francfort'8ur-le-Mein doit fournir à l'armée 
fédérale un contingent de 695 hommes, que la 
diète laisse à la disposition du général en chef de 
l'armée. 



TUle libre ou république de CracoTle. 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



La Russie, la Prusse et rAutrîche ne pouvant s'en- 
tendre ea 1815 sur la possession de cette ville , le 
congrès de Vienne en fit un État libre jouissant d'une 
neutralité perpétuelle sous la protection immédiate 
de ces trois puissances (1). 

Le territoire de la ville libre de Cracovie est séparé, 
an sud, de la Gailicie autrichienne par la Yistule ; à 
l'ouest, de la Silésie prussienne par la Brinica; et il 
confine, au nord et à Test, au royaume de Pologne. 
Sa superficie est de 21 milles géographiques carrés , 
équivalant à la 475*' partie de la France. 

Le pouvoir exécutif est conféré à une commission 
composée d'un président et de 8 sénateurs ; le prési- 

(1) En 1846, la république de Cracovie a été incorporée à Tem- 
pire d^Autriche. 
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dent et 6 membres sont changés tous les six ans , les 
deux autres membres sont nommés à vie. L'assemblée 
des états, convoquée tous les trois ans, promulgue 
les lois, décrète les budgets, et nomme les sénateurs 
du pouvoir exécutif. 

La population de la république s^élevait, en 18i5, à 141,000 ha- 
bitants, parmi lesquels on compte 11,000 juifs. 
Les revenus annuels sont environ de .... 1 ,280,000 fr. 
La dette publique est de. .- 1,500,000 fr. 

Cracovie, capitale de la république, et ancienne 
capitale du royaume de Pologne, est bâtie sur la rive 
gauche de la Yistule, au confluent de la Rudawa. 
Cette ville est entourée de vieilles murailles flanquées 
de tours , et renferme quelques monuments remar- 
quables; il s'y fait un commerce assez étendu. Sa 
population est de 42,000 habitants. 

ÉTAT MILITAIRE. 

Uétât militaire est peu considérable ; il comprend 
un détachement de gendarmes de 80 hommes dont la 
moitié est montée, deux compagnies de milice et une 
compagnie de gardes de police , présentant ensemble 
un efi^ectif de 802 hommes et 40 chevaux. 



^•»' 



ROYAUME DE HANOVRE. 



CHAPITRE L 



STATISTIQUE MILITAIRE. 



Le royaume de Hanovre a été érigé en 1814 par 
le congrès de Vienne , au lieu et place de Tancien 
électoral de Hanovre, et des possessions agran- 
dies de la maison de Brunswick-Lunebourg en Alle- 
magne. 

Ce royaume , situé au nord-ouest de TAUemagne , 
se compose de deux parties séparées entre elles par 
une bande peu large du territoire du duché de Bruns- 
wick, allant de Test à l'ouest, et de trois parcelles 
isolées : l"" le comté de Hohenstein , enclavé entre le 
duché de Brunswick et la province prussienne de 
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Saxe ; 2"" le bailliage d'Elbingerode , à peu de distance 
au nord du comté de Hohenstein^ dans les montagnes 
du Harz ; 3° le bailliage de Polie entre la province 
prussienne de Westphalie ^ le duché de Brunswick et 
la principauté de Lippe-Detmold. 

En ne tenant pas compte du grand-duché d'Ol- 
denbourg et du territoire de la ville libre de Bréme^ 
enclavés dans le Hanovre ^ ainsi que de la partie du 
duché de Brunswick qui traverse ce royaume^ on 
trouve, à partir de l'embouchure de FElbe, les États 
suivants confinant au Hanovre : le Danemark et le 
territoire de la ville libre de Hambourg, séparés du 
Hanovre par TElbe, la province prussienne de Bran- 
debourg, le duché de Brunswick, la province prus- 
sienne de Saxe, la Hesse électorale, la province 
prussienne de Westphalie, la principauté de Lippe- 
Detmold, la seigneurie de Schaumbourg, appartenant 
a la Hesse électorale, la principauté de Schaum- 
bourg-Lippe, de nouveau la province de Westphalie, 
le royaume des Pays-Bas, la mer du Nord. 

La superficie du royaume de Hanovre est de 
695 milles géographiques carrés, équivalant à la 
14' partie de celle de la France. 

Forme du g^onTerncment. 

Le duc Ernest-Auguste de Kalenberg Gœttingue , 
de la maison de Brunswick-Lunebourg, obtint en 
1692 le titre d'électeur de Hanovre, et la dignité 
électorale fut assurée à sa famille de mâle en mâle 
par ordre de primogéniture. Son fils George, en qua- 
lité d'arrière-pelit-fils de Jacques I", monta sur le 
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trône d'Angleterre à la mort de la reine Anne, dont 
il était le plus proche parent protestant. Depuis ce 
moment jusqu'au 20 juin 1837^ époque delà mort de 
Guillaume ly, le Hanovre eut pour souverains les rois 
de la Grande-Bretagne. Il faut toutefois excepter de 
cette période les années pendant lesquelles Napo- 
léon disposa a son gré du territoire hanovrien , en 
incorporant une partie de ce territoire dans Tempire 
français^ et en cédant le reste au royaume de West- 
phalie. 

Les femmes étant exclues du trône, Victoria, reine 
d'Angleterre, dut y renoncer, et le sceptre passa aux 
mains d'Ernest-Auguste , duc de Cumberlaud , frère 
de Guillaume IV. Ce prince à son avènement proro- 
gea les chambres qui étaient assemblées; peu de 
temps après, il aboh't la constitution libérale adoptée 
en 1853 par les états , et sanctionnée comme loi fon- 
damentale du royaume par Guillaume IV, et il réta- 
blit provisoirement la constitution de 1819. Nous ne 
pouvons entrer ici dan§ le détail des dissensions que 
ce coup d'État fit éclater dans le Hanovre. Le roi 
Ernest, ne tenant aucun compte de l'opposition de ses 
sujets, a persisté dans ses résolutions; sa volonté a 
prévalu, et la constitution de 1819, faiblement mo- 
difiée, a été acceptée par les états en 1841. 

Les états sont divisés en deux chambres ayant les 
mêmes droits. La première est composée des princes, 
des grands dignitaires du royaume et des députés de 
la noblesse; la seconde, des députés des provinces. 
Les députés sont élus pour six ans ; les chambres 
sont convoquées tous les deux ans. Les ministres ne 
sont responsables qu'envers le roi. Le roi fixe le bud- 
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get des dépenses; les états votent les impôts, sans 
toutefois pouvoir refuser ceux que le roi juge indis- 
pensable d*établir; ils émettent leur avis sur les lois ; 
mais le gouvernement peut les promulguer sans leur 
assentiment. Les séances des chambres se tiennent à 
huis clos ; les procés-verbaux ne sont point imprimés 
ni connus du public. 

Finance»* 

Budget des recettes pour 18ib . . 14,987^2 fr. 

— des dépenses 11,988,187 

Dépenses allouées pour Tarmée. . 6,812,265 

Dette publique en 1837 . . . . 76,000,000 

-> enl8il .... 68,000,000 

Diflslon» territoriales. 

Le royaume de Hanovre est divisé en six arron- 
dissements (Landdrostrien) et une capitainerie des 
mines. 







Superficie 


PopolatîoB 






en milles. 


en 1842. 


Arrondissement de Hanovre . . 


117 


Ui,US 


— 


de Hildesheim. . 


79 


368,130 


— 


de Lunebourg. . 


. 203 


319,621 


— 


de Stade. . . 


. 123 


258,833 




d'Osnabruck . 


. 110 


269,747 


— 


d^Aurich . . 


53 


167,i69 


Capitainerie 


de Klausthal . . , 
Totaux. . 


10 


29,708 




. 695 


1,754,956 



Le luthéranisme est la religion dominante du Ha- 
novre : 220,000 habitants suivent le culte catholique, 
et 11,000 Israélites habitent dans le royaume. 
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Itfmtape d« sol et prodacttens diverses* 

Le sol du Hanovre ^ surtout dans la partie septen- 
trionale, est en général bas, humide et marécageux ; 
beaucoup de parties sont stériles et couvertes de 
bruyères et de tourbières. Les montagnes du Harz 
s'étendent dans la partie méridionale , et présentent 
quelques sommets élevés; elles se prolongent en 
s'abaissant considérablement entre le Weser et la 
Leine. Cette chaîne, couverte de belles forêts, ren- 
ferme dans son sein des mines d'une riche exploi- 
tation. 

La culture des terres est la principale occupation 
des habitants ; ils élèvent des chevaux estimés et de 
belles races de bétes à cornes. L'industrie n'a pas 
encore fait de grands progrès dans ce pays ; ce- 
pendant on y confectionne des toiles qui sont recher- 
chées. 

On estime qu'il y a dans le Hanovre : 

227,600 chevaux. 

600,000 bétes à cornes. 
1,600,000 moutons. 
1,000,000 porcs. 

On exporte annuellement 5,000 chevaux et 4,000 
bétes à cornes. 
On extrait par an des mines : 

53,000 marcs d'argent. 

IK),000 quintaux de plomb. 

25,000 — de litharge. 

400 — de cuivre. 
120,000 — de fer. 
800,000 — de houille. 
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Les montagnes du Harz fournissent encore des 
marbres^ de Talbâtre, des pierres meulières et à 
bâtir, etc. 

Le Hanovre contient d'abondantes salines fèurnis- 
sant par an près de 600^000 quintaux de sel. 

On compte dans le Hanovre : 

70 villes. 
108 bourgs. 
4tfii^ villages. 

Villes principales et établisscmeiits militaires. 

Hcmovre^ capitale du royaume , est situé dans une 
plaine sablonneuse, sur la Leine, à l'endroit où cette 
rivière reçoit l'Ihme. Le roi y réside, ainsi que les 
principales autorités du royaume. Les quartiers gé- 
néraux des premières divisions d'infanterie et de ca- 
valerie, des premières brigades de ces deux armes et 
de la brigade d'artillerie, sont établis dans cette ville, 
qui renferme de belles casernes, une académie mili- 
taire, un institut des cadets, un arsenal de construc- 
tion d'artillerie, une fonderie de canons, un parc 
d'artillerie et un hôpital militaire. Population, 
28,000 habitants. 

Hildesheiniy sur Tlnnerst, chef-lieu de l'arrondis- 
sement de ce nom , est la seconde ville du royaume 
sous le rapport de la population. Elle est assez com- 
merçante. Un bataillon d'infanterie y tient garnison. 
Population, 15,800 habitants. 

Gœttmguey sur la Leine, au pied de la montagne 
de Hainberg, est célèbre par son université. Un ba- 
taillon d'infanterie légère y est caserne. Population, 
11,000 habitants. 
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Lunebourg, sur Fllmenau, chef-lieu deTarron- 
dissement de ce nom, renferme des caserues d'in- 
fanterie et de cavalerie, et un arsenal. Le quartier 
général de la deuxième brigade y est établi. Il s*y fait 
un grand commerce de chevaux ; on exploite près de 
cette ville des salines qui fournissent annuellement 
300,000 quintaux de sel. Population, 12,500 habi- 
tants. 

Ceiie, au confluent de l'Aller et de la Fuse , est 
entouré de murs et de fossés; l'état-major de la 
deuxième brigade d'infanterie y réside. Cette ville 
renferme des casernes d'infanterie et de cavalerie, et 
possède un dépôt de 120 étalons de belles races. Po- 
pulation, 10,000 habitants. 

Stade, sur la Schwinge, qui, à une lieue et demie 
de là, se jette dans l'Elbe, est le chef-lieu de l'arron- 
dissement de ce nom. C'est la seule ville du Hanovre 
qui ait conservé quelques fortifications ; elle renferme 
un arsenal d'artillerie; un régiment de cavalerie y 
tient garnison, ainsi qu'un bataillon d'artillerie à pied. 
Population, 5,500 habitants. 

Osnabruck , sur la Haase , chef-lieu de l'arrondis- 
sement de ce nom, est entouré de murs et de fossés. 
Il s'y fait un commerce considérable de bétail. La 
quatrième brigade de cavalerie y a son état-major; 
cette ville est occupée par un régiment de cavalerie. 
Population, 11,800 habitants. 



STATISTigtJS MILITAIRE. 5. % 
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CHAPITRE II. 



ORGANISATION ET FORCE DE L*ARM£Ë IIANOVRIENNE. 



niérarehie militaire. 

Le roi est le chef suprême de Tannée. Ses ordres 
pour tout ce qui concerne l'ayancement, le service, la 
discipline, Tinstruction , les manœuvres, les mouve- 
ments des troupes et la défense générale du royaume, 
sont transmis par le premier de ses aides de camp, 
qui se concerte avec le chef do Tétat-major général de 
Tarmée. 

Le ministre de la guerre a dans ses attributions 
Fadministration et la com|>ialHli(é de Tarméc, ainsi 
que Tarmemcnt, l'habillement, le casernement et le 
recrutement des troupes. 

La hiérarchie militaire comporte les mêmes grades 
d'officiers que dans l'armée prussienne. 

Offlcleri fl^6ii6raux et «upérleuri. 

Le duc de Wellington, le duc de Cambridge, le 
duc régnant de Brunswick, sont revêtus de la di- 
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gnité de feid-maréehal. On compte ensuite dans Far- 
inée hanoyrienne : 

2 Généraux, le plus ancien breveté en 1859. 
10 Lieutenants-généraux, le plus ancien breveté de 1853. 
12 Généraux-majors, le plus ancien breveté de 185^. 
17 Colonels, le plus ancien breveté de 1858« 
53 Lieutenants-colonels, le plus ancien breveté de 1856. 
57 Majors, le plus ancien breveté de 1859. 



Corps de l'état-miUor» 

Le chef de ce corps remplit en quelque sorte les 
fonctions de major général de Tarmée; il a sous ses 
ordres deux o£Bciers supérieurs , deux capitaines et 
un lieutenant, tous officiers d'état-major. Huit lieute- 
nants détachés de leur corps sont adjoints à Tétat- 
major, et participent à ses travaux. 

JÊtat-miOor de» places* 

Des états-majors de place sont établis dans les 
villes de Hanovre^ Aurich, Celle, Eimbreck, Gozlar, 
Gœttingue, Harbourg, Hameln, Hildesheim, Lingen, 
Lunebourg , Nienbourg , Nordheim , Osnabruck , 
Stade, Verden. Le commandement de la phipart de 
ces places est dévolu à un colonel. 

Infanterie* 

L'infanterie hanovrienne se compose d'un régiment 
de la garde, de sept régiments d'infanterie de ligne, 
d'un bataillon de chasseurs de la garde, de trois 
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bataillons d'infenterie légère ; elle forme deux divi- 
sions d*infonterie de ligne et une brigade d*infonterie 
légfre. 

Emplaeement des troupes d'infmterie* 



iiÀmjB DiTMieir. — Quartier général à Hanovre. 

Ire brigade. C Régiment de la garde à Hanorre. 

État-major à Hanovre. ( l«r régiment de ligne à Hanovre. 

2« brigade. ( 2« régim. à Hildesheim et Nordbeim. 

État-major à Celle. ( 5« — à Celle. 

DBVXiÈMB DiTisieir. — Quartier général à Osnabruck. 

3« brigade. ( 4t^ régiment à Lunebourg. 

État-maj. àLunebourg.( SS« — à Stade et Verdcn. 

i" brigade. ( 6« — à Osnabruck. 

£tat-maj.àO$nabruck.( 7» — à Nienbourg et Aarich. 

IBataill. de chass. de la garde à Hanovre. 
1er bataillon à Gœttingue. 
2« — à Eimbreck. 
5« — à Gozlar. 

Un régiment d'infanterie comprend un état-major 
et deux bataillons de quatre compagnies chacun; 
presque tous les régiments sont commandés par des 
lieutenants-colonels . 

État'inajor d'un règtmeni. 

1 Colonel ou lieutenant-colonel, commandant. 
i Major. 

1 Capitaine quartier-maiire. 
5 Chirurgiens. 
1 Sergent-major d*état-major. 
i Fourrier d'état-major. 
i7 Musiciens. 
i Maître armurier. 

«6 ' 
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Étai-major d'un bataillon, 

1 Officier supérieur, commandant^ lieut.-col. ou migor. 
1 Lieutenant-adjudant. 
1 Caporal-tambour. 

Composition d'une compagnie. 

i Capitaine, commandant. 

1 Capitaine en second ou premier lieutenant. 

2 Seconds lieutenants. 
1 Sergent-major. 

1 Fourrier. 

5 Sergents. 

6 Caporaux. 
5 Tambours. 

162 Soldats. 



180 

État-major d'un bataillon léger, 

1 Officier supérieur, commandant. 
1 Major. 

1 Lieutenant-adjudant. 

i Officier quartier-maître. 

2 Chirurgiens. 

1 Sergent d'état-major. 

1 Caporal clairon. 

7 Musiciens. 

1 Armurier. 



16 



La composition d'une compagnie est la même que 
celle d'une compagnie d'infanterie. L'effectif des com- 
pagnies des corps de la garde est plus fort que dans 
la ligne. 

25. 
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L'effectif de toute l'infanterie est d'environ 15,000 
hommes. 

Le gouvernement demande qu'il soit porté à 
19,000 hommes. 

CaTalerle* 

La cavalerie hanovrienne se compose de deux ré- 
giments de cuirassiers, le régiment des gardes du 
corps et le régiment de cuirassiers de la garde; de 
deux de hussards , celui de la garde et le régiment 
de la reine; et de quatre de dragons, formant deux 
divisions de deux brigades de deux régiments. 

Emplacement des corps de caTalerle« 

PBBMiàRB DiTiflioif . — QuavUeT général à Hanovre, 

i Régiment de cuirassiers des gardes du 
corps à Hanovre. 
Régiment de cuirassiers de la garde à 
Nordheim. 
2e brigade. ( 3« régiment de dragons à GeUe. 

Elat-major à Celle. (4» — — à Lunebourg. 

DEUXIÈME DIT18I01V. — Quartier général à Verden. 

5» brigade. ( Régim. de hussards de la garde à Verden. 

Etat-major à Verden. ( !«' régiment de dragons à Stade. 

4/^ brigade. C Rcg.de hussards de la Reine à Osnabruck. 

Etat-maj. à Osnabruck. ( 2e régiment de dragons à Aurich. 

Un régiment de cavalerie comprend un état-ma- 
jor et trois escadrons. Le commandement d'un ré- 
giment est ordinairement confié à un lieutenant- 
colonel. 
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Étaê-tnajor d'un régiment, 

1 Lieatenant-colonel, commandant. 

1 Major. 

1 Lieutenant-adjudant. 

1 Officier quartier-mailre. 

1 Officier instructeur. 

2 Chirurgiens. 
1 Vétérinaire. 

1 Maréchal des logis chef d*état-major. 

1 Maréchal ferrant chef. 

1 Trompette-major. 

1 Maître sellier. 

1 Maître armurier. 

Composition d'un escadron. 

1 Capitaine, commandant. 

2 Premiers lieutenants. 

2 Seconds lieutenants. 

1 Maréchal des logis chef. 

1 Maréchal des logis fourrier. 

3 Maréchaux des logis. 
6 Caporaux. 

3 Trompettes. 

2 Maréchaux, 
85 Cavaliers. 



106 



Il y a par escadron 11 chevaux d'officiers et 101 de 
troupe. Ueflfectif d'un régiment est de 331 hommes 
et de 352 chevaux, ceux des officiers compris, ce qui 
donne pour toute la cavalerie 2,648 hommes et 
2,816 chevaux. 

Le gouvernement a proposé aux chambres de créer 
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un quatrième escadron par régiment ^ et de porter 
refFectif de la cavalerie à 3,656 hommes et 3,224 che- 
vaux de troupe. 

Les régiments de cavalerie occupent des canton- 
nements très-étendus ; on ne les réunit en entier que 
pendant trois à cinq mois de Tannée pour s'occu- 
per de Tinstruction d'ensemble , en commençant par 
Técole de peloton, et finissant par les évolutions de 
régiment. Pendant sept ou neuf mois, près de la 
moitié des hommes sont envoyés en congé ; ils par- 
tent avec leurs chevaux. Dans les cantonnements, 
Fhabitant qui loge un cavalier est tenu de le nour- 
rir , de placer le cheval dans son écurie , et de lui 
fournir la paille et le foin. Le cavalier reçoit par 
mois une indemnité de 10 fr. pour achat d'avoine ; 
mais en retour de la nourriture que le cavalier reçoit 
de son hôte , il doit Taider dans ses travaux domes- 
tiques. 

Le cavalier en congé qui revient avec un cheval 
en bon état, et c'est ce qui a presque toujours lieu , 
touche sa solde complète et une indemnité d'avoine 
de 10 fr. par mois. Ce système d'entretenir la ca- 
valerie a bon marché est praticable dans un pays 
où les habitants ont l'amour du cheval, et se font 
un point d'honneur de produire de bons et beaux 
chevaux. 

Artillerie. 

Les troupes de l'artillerie forment une brigade 
commandée par un officier général ; elles se compo- 
sent de deux compagnies d'arlillerie à cheval et de 
deux bataillons d'artillerie à pied (le l"*' a quatre corn- 
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pagnies, le 2* à trois compagnies) et d'une compa* 
gnie d'ouvri^s. L'état-major de la brigade, le 1*^ ba- 
taillon et la compagnie d'oumers sont ]^acés à 
Hano?re, l'artillerie à chCTal à Wunstorf, et le 2* ba- 
taillon à Stade. 



État-major. 



Généra] commandant. 
Officiers supérieurs . 
Lieutenant-adjudant. 
Lieutenant-instructeur 
Chirurgiens . . . 
Vétérinaires . . . 
Artificiers. . • . 
Dessinateur .. • • 
Sous-offic. comptables 

Selliers 

Caporaux clairons. . 



Delà 
brigade. 

1 

» 

1 
1 
1 
\ 
2 
1 
3 



De rartillerie De Tartillerie 



à ebeval. 

n 
1 



1 

2 



à pied. 

» 

1 

» 

2 
2 
2 

» 

2 



Composition d'une compagnie d'artillerie. 



Capitaines 

Lieutenants 

Sergents-majors 

Sergents 

Fourriers 

Bombardiers 

Clairons ou trompettes 

Vétérinaire et maréchal .... 
Canonniers servants et conducteurs. 

Totaux. . 



A cheval. 
2 
3 
3 
6 
1 
l 
3 
2 
120 



A pied. 
2 
3 
3 
6 
1 

3 

» 



La compagnie d'ouvriers, officiers compris, est 
forte de 99 hommes. L'effectif de l'artillerie sur le 
pied de paix est de 1,370 hommes et 275 chevaux de 
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troupe ; suivant les projets da gouYemement, il de- 
vrait être de 1,660 hommes et de 542 chevaux. 

Les compagnies d'artillerie servent des batteries de 
six bouches à féu , dont quatre canons de 6, de 9 ou 
de 12 et deux obusiers. 

Le système de l'artillerie anglaise a été complète- 
ment adopté en Hanovre , tant pour les bouches à 
fèu et les voitures que pour le harnachement des 
chevaux. 

La direction de tout le matériel de Farmée est 
coniiée à un ofiBcier général. Les principaux établis- 
sements de rartillerie sont : 

L'arsenal de construction de l'artUlerie à Hanovre , 
avec un parc de 100 bouches à feu de campagne ; 

L'arsenal de Stade, avec un parc de 120 bouches à 
fèu de campagne, de siège et de place ; 

La fonderie de canons de Hanovre ; 

Les poudreries de Harzen et de Lautentha! ; 

La manufacture d'armes à feu portatives et d'armes 
blanches de Herzberg dans le haut-Harz , dont les 
produits sont fort beaux et très estimés. Le ca- 
non des fusils de la troupe est forgé à rubans, et 
les armes de guerre sont généralement travaillées 
avec le même soin et le même fini que les armes de 
luxe. 

Corps des Ing^nlevrs* 

Ce corps comprend un état-major de deux officiers 
supérieurs et deux compagnies, une de sapeurs et une 
de pontonniers, fortes chacune de 100 hommes. 
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Gendarmerie. 

La gendarmerie se divise en gendarmerie du roi et 
en gendarmerie provinciale. La première se compose 
d'un maréchal des logis, d'un brigadier et de dix gen- 
darmes montés , sous les ordres immédiats d'un àe» 
aides de camp du roi. 

La gendarmerie provinciale est commandée par un 
officier supérieur. Tout le territoire du royaume est 
divisé en sept districts de gendarmerie ; un officier 
réside dans chaque chef-lieu de district. L'effectif de 
la gendarmerie est de 10 officiers , 22 sous-officiers 
et 314 gendarmes, dont 178 à cheval. 

Mablllemeiitf armement» équipement et iiarnaclie* 

ment« 

Officiers généraux. Habit bleu de roi, pare- 
ments, collet et retroussis écartâtes, boutons jaunes^ 
broderies en or, pantalon gris avec bandes écartâtes, 
chapeau à plumes. Les officiers d'état-major portent le 
même uniforme , sans broderies et avec des boutons 
blancs. 

Infanterie de ligne. Habit bleu de roi, collet et 
parement écartâtes; les boutons et ornements en 
blanc pour le régiment de la garde, en jaune pour 
les sept autres ; pantalon gris avec passe-poils écar* 
lates, pantalon blanc en été ; toute l'infanterie porte 
le shako avec une plaque sur laquelle est écrit le mot 
de fFaterloo. Les régiments de la première biîgade 
ODtdescontre*épaulrttes blanches, ceux de ia seconde 
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rouges, de la troisième jaunes, de la quatrième bleu 
clair. 

Infanterie légère. Même habillement que l'infan- 
terie de ligne, mais avec le collet et les parements de 
rhabit en drap noir. 

Toute l'infanterie est armée de fusils à per- 
cussion. 

L'infanterie de ligne a les buffleteries blanches , et 
Tinfanterie légère noires. 

Cavalerie. — Gardes du corps et cuirassiers. 
Habit blanc; pour les premiers, collets et parements 
écarlates; pour les seconds, bleu clair, pantalon 
gris, casque, cuirasse semblable à celle de nos cara- 
biniers, un sabre droit et deux pistolets. 

Hussards. Pelisse et dolman bleu de roi ; orne- 
ments en or pour le régiment de la garde, en argent 
pour le régiment de la reine, pantalon gris, shako, 
sabre cambré, deux pistolets. 

Dragons. Habit bleu de roi ; l"*' régiment , collet 
et parements écarlates; S"* jaune clair; S"* bleu clair; 
A^ blanc; pantalon gris. Même armement que celui 
des hussards. 

Artillerie et ingénieurs. Habit bleu foncé, collet 
et parements noirs, boutons et ornements jaunes 
pour Fartillerie, blancs pour le génie, pantalon gris, 
shako. Les canonniers à pied, les sapeurs et pon- 
tonniers ne sont armés que de petits sabres à deux 
tranchants; les canonniers à cheval, du sabre de 
hussard. 

Gendarmerie du roi. Pelisse et dolman bleu 
foncé. 

Gendarmerie provinciale. Habit bleu foncé^ col- 
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let et parements cramoisis; pour toute la gendar- 
merie, boutons et ornements jaunes , pantalon gris, 
shako. 



Vableau de la force avméri^oe et réjclementalre 

de l^rmée hanoTrieaae. 





Hommes. 


Chevaux. 


Infanterie. . . 


. 15,000 


» 


Cavalerie. . . 


. 2,648 


2,iU 


Artillerie. . . 


. 1,370 


275 


Corps du génie . 


200 


» 


Totaux. . 


. 19,218 


2,719 



Suivant les projets du gouvernement , TeffecUf se- 
rait établi ainsi qu'il suit : 

Hommes. Chevaux. 



Infanterie. . . 


. 19,000 


» . 


Cavalerie. . . 


5,656 


3,224 


Artillerie. . . 


. 1,660 


342 


Corps du génie . 


200 


» 


Totaux. . 


. 24,516 


3,566 



Le contingent du Hanovre, réuni à celui du duché 
de Brunswick , forme la !'• division du 10* corps 
d'armée de la Confédération germanique. 

Le contingent fédéral du Hanovre est de 13,054 hommes. 
La réserve et les dépôts de 6,527 

Total. . . 19,581 

C'est pour pouvoir plus sûrement remplir les obli- 
gations fédérales que le gouvernement désire augmen- 
ter la fçrce des différents corps de l'armée. 

3. ^ 
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CHAPITRE m. 



INSTITUTIONS MILITAIRES. 



L'armée hanovrlenne se recrute par Yoie de con- 
scription militaire et par des enrôlements volontaires. 
Tout sujet hanovrien âgé de vingt à vingt-cinq ans 
est inscrit sur les contrôles de la conscription mili- 
taire; un tirage au sort fait tous les ans entre les 
jeunes gens qui ont atteint leur vingtième année dé- 
termine Tordre dans lequel ils seront appelés sous les 
drapeaux ; les appelés font pendant six ans partie de 
Tarméc , et pendant un an de la réserve. Les jeunes 
gens âgés de dix-huit ans peuvent contracter un en- 
gagement volontaire. 

Les corps de la garde et le l""' régiment d'infante- 
rie se complètent au moyen d'hommes choisis dans 
les autres régiments. Les régiments d'infanterie de 
ligne et légère ne reçoivent que des conscrits ; cha- 
que bataillon a un district territorial particulier af- 
fecté à son recrutement. L'artillerie et le génie re- 
çoivent des engagés volontaires et des eonserits. La 
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caTalerie ne se recrute que par des enrôlements 
volontaires. C'est l'arme de [»*édilection des Hano- 
vrîens, qui, la plupart , montent à cheval dès l'âge ie 
plus tendre. 

Les jeunes soldats appelés à l'activité servent sans 
interruption pendant quatorze mois environ ; ils sont 
ensuite renvoyés dans leurs foyers, et il reparaissent 
quelquefois sous les armes à l'époque des grandes 
manœuvres d'automme. Nous avons déjà dit que près 
de la moitié des sous-ofiBciers et soldats de la cavale* 
rie sont envoyés en con(;é pendant sept à neuf mois 
de l'année. 

Les conscrits appelés au service ont la faculté de 
se faire remplacer. 

Remonte*. 

Le Hanovre possède de belles races de chevaux, 
et les ressources du pays suffisent et au delà pour les 
remontes de la cavalerie ; il en est peu qui soient 
aussi bien montées. La couronne entretient deux ha- 
ras placés à Neuhaus et à Herrenhausen. Un grand 
dépôt de 210 étalons se trouve à Celle. Chaque an- 
née, du mois de février au mois de juin, ces étalons, 
presque tous pur sang, sont envoyés dans tous le$ 
cantons du royaume* 

ilusUce militaire* 

Un tribunal général militaire, présidé par un offi^ 
cier général, et composé de quatre officiers généraux, 
de deux auditeurs généraux et d'un cpnseiiier M 



SOO STATISTIQUE MIUTAIU 

justice, tous ayant voix délibérative, siège à HanOTre. 
et se réunit deux fois par semaine, le lundi et le ven- 
^edi ; il connatt de tous les crimes et délits empor- 
tant des peines afHictives ou infamantes. Ce tribu- 
nal forme la plus haute juridiction militaire, et révise 
les jugements des tribunaux de régiment ou de gar- 
nison. 

Un tribunal ou conseil de guerre de discipline est 
institué dans chacun des corps de Farmée et dans 
les villes de garnison ; il est présidé par le chef du 
corps ou le commandant de la place , et composé de 
douze membres. Un auditeur instruit les affaires. 
Ces tribunaux ne peuvent infliger au ddà de quinze 
jours de prison. Toutes les causes qui pouri*aient 
entraîner des peines plus fortes sont renvoyées par 
le tribunal ou par l'auditeur devant le tribunal gé- 
néral. 

Écoles ■dlltaires. 

Institut des cadets. 

L'institut des cadets, établi dans la capitale du 
royaume, est destiné à donner aux jeunes gens qui y 
sont admis l'instruction militaire théorique et prati- 
que nécessaire pour qu'ils puissent à leur sortie, et 
suivant le numéro d'ordre de leur dernier examen , 
occuper dans l'infanterie ou la cavalerie les emplois 
d^enseignes porte-épée, ou entrer en qualité de cadets 
dans la brigade d'artillerie. 

Les élèves de l'institut sont nommés par le roi, qui 
les choisit parmi les jeunes gens de quinze à seize 
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ans , bien constitués ^ n'ayant que de bons antécé-^ 
dents, et ayant subi avec succès un examen dek 
force de celui qui est exigé en France des candidats 
à rÉcole militaire de Saint-Cyr. Les parents s'enga- 
gent à fournir le trousseau , à payer le prix de la 
pension, qui est fixé à SOO th. (1,125 fr.), et à entre- 
tenir convenablement à leur sortie les jeunes gens 
nommés enseignes , jusqu a ce qu'ils parviennent au 
grade de second lieutenant. On admet chaque année 
15 élèves à l'institut, et le nombre total des cadets 
est de 60 au plus. 

L'institut des cadets est commandé par un otBcier 
supérieur; une commission des études statue sur 
tout ce qui a rapport à l'instruction , et propose les 
professeurs à nommer. Les élèves forment une com- 
pagnie commandée et surveillée par un capitaine et 
trois sous-lieutenants ; ils sont divisés en quatre clas- 
ses, et ne passent d'une classe dans une autre qu'a- 
près avoir satisfait à un examen. La durée des études 
embrasse une période de quatre ans, pendant laquelle 
on enseigne aux cadets tout ce qui se rapporte di- 
rectement aux théories et aux sciences militaires, 
ainsi que : 

Les langues allemande, française et anglaise. 
L'histoire générale et militaire des peuples. 
La géographie et la statistique militaire. 
Le levé des plans, la confection des cartes, tous les genres de 
dessins militaires. 

L'équitation, Tescrime, la natation, les exercices gymuastiques. 

Les élèves qui échouent à leur examen de sortie 
sont renvoyés à leurs parents, ou servent dans l'ar- 
mée en qualité de volontaires, avec la perspective 
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de pouvoir encore, par leur conduite, leur zèle, 
leurs travaux, parvenir au grade d'enseigne porte- 
épée. 

Académie militaire. 

Cette académie, établie à Hanovre , a été instituée 
pour donner aux officiers de toutes les armes, les 
moyens d'étendre et de perfectionner leur instruc- 
tion , et pour les mettre à même d'acquérir les con- 
naissances dont ils ont besoin de faire preuve avant 
d'obtenir de l'avancement. Cette académie est pour 
les olBciers hanovriens, en général, ce que sont en 
France nos écoles d'artillerie et du génie pour les 
officiers des armes spéciales. 

Le chef de l'état-major général de l'armée est le 
directeur supérieur de l'académie^ dont le comman- 
dement est confié à un colonel d'artillerie. Les cours 
sont professés par douze officiers en activité de ser- 
vice, choisis dans toutes les armes. Ces cours se divi- 
sent en quatre classes ; la première classe comprend 
les connaissances militaires générales nécessaires à 
tout officier, la seconde classe, celles relatives à l'ar- 
tillerie et au génie; la troisième, celles relatives à la 
cavalerie; et la quatrième, tout ce qui concerne le ser- 
vice de l'élat-major général de l'armée. 

Nul officier n'est forcé de fréquenter l'académie ; 
mais les jeunes officiers s'empressent de demander 
l'autorisation de pouvoir en suivre les cours , et le 
gouvernement leur accorde à cet égard toutes les fa- 
cilités compatibles avec les exigences du service (1). 

(i) Ne sertit-il pas à désirer que de pareils foyers dMnstrucUoD 
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Écoles rég^mentalres et d'enfents de troupe. 

Les cadets admis dans rartilierie reçoivent dans 
le corps une instruction pratique et théorique com- 
plète. 

Il existe dans tous les corps des écoles de théorie 
et de comptabilité pour les sous-officiers et les capo- 
raux , et des écoles du premier et du deuxième de- 
gré pour tous les hommes gradés et les simples 
soldats. 

Une école permanente d'enfants de troupe a été 
fondée en 1800 à Hanovre; elle est placée sous la 
surveillance d'une commission composée d'un con- 
seiller du ministère de la guerre^ d'un officier supé- 
rieur et d'un membre du consistoire protestant. Dans 
toutes les villes de garnison ^ les enfants de troupe 
sont reçus gratuitement dans les écoles civiles. 

Dans toutes les villes de garnison, le gouverne- 
ment a fait établir des bibliothèques militaires qui 
sont entretenues aux frais des officiers : on y trouve 
tous les journaux militaires de quelque réputation. 



fussent créés dans nos grandes places de guerre ? Nous revien- 
drons plus tard sur ce sujet, qui ne peut manquer d'intéresser 
notre avenir militaire. N'oublions pas que de bonnes institutions 
militaires contribuent à la force des armées. 
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CHAPITRE IV. 



DE L*£TAT DES OFFIGIKRS ET DES DECOHATIONS 

MILITAIRES. 



OIHeiiUoM eu i^rade 4'ofllcler et afaneemciit. 

Tout cadet ou volontaire qui anpire à devenir en- 
seigne porte-épée ou second lieutenant est appelé à 
subir un examen devant une commission. 

A partir du grade de second lieutenant, etjusques 
et y compris le grade de capitaine, ravancement a lieu 
à l*ancienncté et par arme. Mais les seconds lieute- 
nants subissent un examen auquel ils doivent satis- 
faire avant de passer premier lieutenant; un nouvel 
examen est encore exigé avant d'être promu au grade 
de capilaine d'artillerie ou de major d'infanterie ou 
de cavalerie. Ces examens ne sont point exigés des 
officiers en campagne. 

L'avancement aux grades supérieurs a lieu au choix 
du roi. 

Mar<|iic» dlNiliictlveM fit*» 0;ra<l(*M. 

Ces marques sont les Friémes que les insignes 
adoptés pour les diflérenis grades de l'aririée prus- 
sienne. 



DES ÀRHÉES ETRANGERES. 305 



Solde d'ActiirIté des officiers. 



Tableau de la solde annuelle. 

Indemnité 
Solde, de logement. 

Général, commandant Tarmée. . . . 50,000 fr. » 
Lieutenant général, comm. une division. i3,125 
Général-major, comm. une brigade . . 11,250 
Colonel, commandant une brigade . . 9,57S 

Colonel ou général-mnj. en disponibilité 7,S00 » 

Lieutenant-colonel d'infanterie . . . 5,625 ^50 

Major* d'infanterie . . . . ^ . . i,500 ^50 

Capitaine d'infanterie ...<.. 5,000 550 

Premier lieutenant d'infanterie . . . 1,125 262 

Second — — ... 750 262 



Les officiers supérieurs et les capitaines de cava- 
lerie et des armes spéciales ont 100 Ih. (576 fr.) de 
plus par an. 

Les lieutenants des mêmes armes ont une solde 
plus forte que dans rinfantcrie. 

Les 32 plus anciens capitaines d'infanterie, les 
dix plus anciens de cavalerie^ les quatre plus anciens 
d'artillerie reçoivent un supplément annuel de solde 
de 375 fr. 

Les commandants de régiment et de compagnie 
touchent des frais de bureau. Les officiers supérieurs 
ont droit à plusieurs rations de vivres; les officiers 
subalternes chacun à une ration de vivres , estimée 
par an à 101 fr. Les officiers montés touchent des 
rations de fourrage, dont le nombre est fixé suivant 
le grade et Tarme. 



806 STATISTIQUE «LITAIftI 



Pensions de retraite. 



Les officiers qui comptent vingt années de service, 
ou qui par leurs blessures sont incapables de servir, 
ont droit à une pension de retraite. 

Tableau des penêions de retraite. 





Minimom. 


Maximum 


Gcnéral-majop et coloneL . 


. 5,375 


6,000 


Lieutenant-colonel. . . 


. 2,025 


3,600 


Major. . . ■ . . . . 


î,856 


5,300 


Capitaine 


. 1,300 


2,550 


Premier lieutenant . . . 


^50 


818 


Second —- . . 


. 225 


720 



Lçs veuves et les orphelins des officiers reçoivent 
des pensions. 

Permissions de mariage. 

Les officiers âgés de moins de vingt-cinq ans ne 
peuvent se marier ; on n'accorde la permission de se 
marier qu'au tiers des officiers d'un corps. 

Les officiers subalternes ne reçoivent l'autorisation 
de se marier qu'autant qu'ils ont prouvé qu'ils ont 
assez de fortune pour faire vivre leur famille pendant 
une campagne, sans lui faire d'envoi d'argent sur 
leurs appointements. 
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Décorations mMimîre»» 

Ordre des Guelfes. 

Cet ordre ^ fondé en 1815, et dont les statuts ont 
été revisés en 1842, est destiné à récompenser tous 
les genres de mérite. L'ordre comprend des grands- 
croix, des commandeurs de 1 ^ et 2* classe , des che- 
valiers de 1" et 2" classe. La décoration est suspen- 
due à un ruban bleu clair en soie moirée. 

Médaille des Guelfes, 

Cette médaille est donnée aux sous-officiers et sol- 
dats qui se distinguent sur le champ de bataille. Le 
militaire qui en est décoré jouit d'une pension de 
100 fr. environ. 

Croix et médaille de Guillaume. 

La croix est remise aux officiers, et la médaille 
aux sous-officiers et soldats qui comptent vingt-cinq 
années de bons et loyaux services. La décoration est 
attachée à un ruban rouge foncé avec lisérés bleu 
foncé. 

Croix d' Ernest- Auguste. 

Cette croix, instituée en 1844, est tout en or; elle 
est la récompense des officiers qui ont servi pendant 
cinquante ans. Le ruban est le même que celui de la 
croix de Guillaume. 
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Médaille cThonneur. 

Elle est donnée à tout militaire qui se fait re- 
marquer par son zèle , ses services et son dévoue- 
ment à la patrie et au prince. Le ruban est blanc et 
jaune. 

Les militaires hanovriens portent encore la mé- 
daille de Waterloo^ et les médailles des campagnes 
de 1813 et 1814. 



NOTE 



SOR L'UTILITÉ DE LA STATISTIQUE MILITAIRE. 



La statistique militaire , telle que nous la 
prenons, n'est pas seulement attrayante par Thn- 
portanee des faits qu'elle expose et qu'elle eonslate , 
elle est encore indispensable aux armées ; son utilité 
est de tous les instants ; les renseignements dont elle 
cherche à garantir l'exactitude intéressent au plus 
haut point les officiers placés à la tête des troupes , 
ainsi que les administrateurs chargés de les faire 
vivre. 

L'étude de la statistique militaire, par les connais* 
sances qu'elle fait acquérir, et dont on s^t vivement 
le besoin dans la conduite des affaires , est le compté- 
ment nécessaire de toute éducation militaire, et doit 
en faire partie. 

Quel est en effet le but de la statistique ? Quels sont 
les objets qu'elle embrasse? 

Le seul exposé des diverses parties de son en- 
seignement servira à convaincre qu'on ne peut se 
5. n 
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dispenser de lui prêter la plus sérieuse attention , 
et qu'il faut absolument la posséder pour faire la 
guerre. 

La statistique militaire traite de l'organisation gêné 
rale^ politique et militaire des États. 

Elle foit connaître a^(t détail : 

Les limites et la superficie des diverses contrées ; 

La forme du gouvernement qui régit le pays ; 

L'état des finances ; 

Les divisions territoriales; 

La population et sa valeur militaire ; 

Les sources de richesses et de productions ; 

Les établissements militaires ; 

L'importance des places fortes , des villes, des lieux 
Inbftés; 

L'organisation et la composition des armées de 
terre et de ifter, des réserves, leur force numérique, 
les armées mises sur pied pendant les guerres ; 

L'adminîstratî<m militaire ; 

Les institutions qui ont pour objet rinstruction 
théorique et pratique de la troupe H des officiers, le 
reortitement «t les remontes, la discipline et la jus- 
tice militaires, le casernement et l'entretien des 
trrapes , etc. , etc ; 

L'état des officiers, le système d'avancement et de 
reikraite adopté ; 

l.ds insignes de l'honneur et de la bravoure que 
tout soldat s'honore de porter. 

Tels sont les dévdoppements que comporte , sui- 
vant nous , la statistique militaire. 

Les renseignements qu'elle donne sont indispen- 
ulAes au général qui a «n plan de campagne à dresser ; 
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ils senriront pour la conduite ultérieure des opéra- 
tions^ et faciliteront les reconnaissances. 

Les officiers ^ dans le cercle de leurs attributions 
comme dans les relations qu'ils auront avec le pays 
dans lequel ils se trouvent ^ agiront avec certitude et 
assurance en s'appoyant sur les données de la sta- 
tistique. 

Les administrateurs pourront apprécier à l'avance 
les ressources dont ils pourront disposer dans l'inté- 
rêt de la troupe et de son existence. 

Aux armées on ne peut faire un pas sans se préoc- 
cuper vivement des faits constatés par la statistique, 
et qui forment son domaine. 

Il semble inutile d'entrer dans de plus grands dé- 
▼eloppements pour faire ressortir toute l'importaiiGe 
de la statistique militaire. 

Son utilité est comprise depuis longtemps. 

M. le maréchal duc de Raguse fait mesticHi de la 
statistique dans son dernier ouvrage^ et voici com- 
ment il s'exprime à ce siyet dans son livre sur ÏEsprU 
des institutions militaires : 

« Le premier soin d'un général sera de eonnaUre 
« avec détail l'organisation des différents corps qui 
« composent l'armée ennemie , les noms des géné« 
« raux qui la commandent. 

« Il ne doit rien négliger pour connaître d'avance 
« et avec détail le pays où il va faire la guerre ; il 
« s'en procurera la statistique approximative « et il 
«c saura en quoi consistent les ressources de toute 
« nature, etc., etc. » 
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La première partie de la statistique militaire est 
terminée; elle comprend le résultat de reoherdies 
faites sur Forganisation et les institutions militaires 
de L'Autriche , de la Prusse , de la Russie et de tous 
les États de la Confédération germanique. 

Cet ouvrage , tout incomplet qu'il est encore , m'a 
déjà valu d'honorables suffrages , et ii a été classé au 
nombre des livres utiles à l'armée ; il réalise le vœu 
que je formais en annonçant , dans la préface, le but 
que je me proposais d'atteindre et les motifs qui me 
guidaient. Il n'a fallu rien moins que ce puissant mo- 
bile et les encouragements que j'ai reçus d'un grand 
nombre d'officiers , bons juges en cette matière par 
leur position et par leurs talents , pour persister dans 
l'accomplissement d'une tâche qui présentait de 
grandes difficultés d'exécution , et qui dépassait sou- 
vent les forces d'un officier obligé de se procurer â 
lui seul et à grands frais les nombreux matériaux 
gu'jl devait utiliser. 
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Cq^endant une circonsf anee beurense m'a été of- 
ferte ^ et je l'ai saisie a?ec empressement pour corn* 
pléter sur les lieux mêmes les renseignements que 
j'avais déjà recueillis sur l'organisation militaire de 
l'Allemagne. Il est de mon devoir d'exprimer à ce 
sujet toute ma reconnaissance à M. le maréchal 
duc de Dalmatie , président du conseil des mi- 
nistres, qui a bien voulu, sur la proposition du 
comité d'artillerie , me confier la mission importante 
d'aller à Vienne pour y prendre connaissance du 
nouveau système de ponts militaires adopté par l'Au- 
tricbe(4). 

Cette mission m'a permis de parcourir une grande 
partie des États de la Confédération germanique. 
Dans toutes les villes où je me suis arrêté, j'ai été 
reçu avec distinction par les autorités militaires , et 
je n'ai eu qu'à me louer de l'accueil flatteur et amical 
de MM. les officiers d*outre-Rhin. Ils m'ont constam- 
ment traité en frère d'armes : je leur en témoigne ici 
toute ma gratitude. Partout j'ai été autorisé à visiter 

(1) Le Dooreau système, sous plus d*un rapport, est extrême* 
meot remarquable, et je suis couYaincu que les élénients qui le 
constituent ne tarderont pas à être introduits dans tous les équi- 
pages de ponts. Les officiers qui désireront connaître dans ses 
plus petits détails le nouvel équipage de PAutricbe, pourront 
consulter le Traité que j^al été autorisé à publier sur cet objet. 
Cet ouvrage, accompagné d'un bel atlas de quarante-trois pkn- 
cbes, renferme la description et les dimensions de toutes les par- 
ties de réquipage, ainsi que les manœuvres qui s^ rattachent i 
il fait connaître les belles expériences qui ont été faites en 1842 
pendant mon séjour à Vienne, et il se termine par un examen 
critique de Tœuvre de M. le colonel baron de Birago, auteur du 
Bouyeau système des ponts militaires de rAutriche. 
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les établissemento militaires les plus importants , et 
on a eu ^ en toute occasion , FoUigeanee de me don- 
ner les renseignements que je paraissais désirer sans 
trop oser me permettre de le» demander. Ça voyi^e 
a été plus instructif, plus fructueux que Ia corres* 
pondanee la plus étendue , que les recbêrc^ies les plus 
consciencieuses feites dans les livras. 

Les documents que je possède déjà , ceux qui me 
sont prraiiS) me permettront de continuer sous 
peu la suite de la statistique militaire des armées 
étrangères. Je commencerai la seconde partie par 
des considérations générales sur les institutions des 
armées que nous avons étudiées. Ce coup d*œil 
rétrospectif retracera tout ce qui mérite de fixer 
l'attention sous le rapport de l'organisation , de la 
composition, de Tinstruction , de la discipline et du 
Inen-étre des armées , sans oublier ce qui concerne 
l'état des officiers. 

Ce résumé , qui nous a été demandé par beaucoup 
d'offlei«*s , présentera de l'intérêt , et semble devoir 
conduire à des comparaisons qui, donnant à réflé- 
chir, pourront peut-être exercer quelque influence 
sur nos institutions elles-mêmes. 

Je répéterai à ce sujet ce que j'ai dit en commen- 
çant cet ouvrage : Suivons Veœemple que nous ont 
laissé les Romains ; abandonnons sans regret nos 
coutumes pour en prendre de meilleures. 



riif. 
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